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NOUV  k-L  L  E 
« 

DESCRIPTION 

i   DE   LA   FRANCE. 

CHAPITRE     III. 

4.  Defcription  du  Gouvernement  de  Cham- 
&  de  la  Brie-Champenoife. 

A  Champagne  étoit  habitée 
du  temps  des  Romains  par 
les  Remois,  par  les  TrecafTes 
ou  Trica/Lniens,  par  \ts  Mel- 
dej>  ,  les  Lmgons  Se  les  Senonois ,  3c  fal- 
loir partie  des  Gaules  Celtique  &  Bel- 
gique On  ne  peut  pas  afmrer  précifément 
quel  fut  le  Gouvernement  de  cette  Pro- 
vince fous  les  premiers  Francs  ;  mais  il 
y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  eut  des 
Seigneurs  particuliers. 

Provinces  Tome  III,  A 


i  Description 

Dans  le  partage  du  Royaume  que  fi- 
rent les  enfans  de  Ciovis,  la  Champagne 
fit  partie  de  celui  d'Auftrafie  ,  donc 
Metz  étoit  la  Capitale.  Grégoire  de 
Touts ,  Flodoard  &  quelques  autres  His- 
toriens ,  remarquent  qu'elle  fut  gouver- 
née par  fix  Ducs*-,  ^vant  que  de  l'être  par 
les  Comtes. : li -dît.;  mention  de  Loup  qui 
en  étoit  DucTan  570.  &  qui  par  fa  fi- 
délité ,  contribua  beaucoup  à  maintenir 
Childebert  dans  lapofleflion  de  (es  Etats, 
malgré  les  efforts  d'Uïfion  &  de  Bert- 
froy.  Amalon  fut  Duc  de  Champagne 
après  Loup  y  &  après  la  mort  d' Amalon , 
Quintrio  ou  Wïntrh  lui  fucceda  dans  ce 
Duché  ou  Gouvernement.  Quelques 
Hiftoriens  difent  qu'il  étoit  fils  du  Duc 
Loup.  Le  Roi  Theodebert  le  fit  mourir 
en  597.  Jean  ,  fils  de  Loup  ,  fut  le  troi- 
fiéme  Duc  de  Champagne ,  félon  Flo- 
doard. Il  vivoit  l'an  600.  &c  Romulphe 
fon  frère  étoit  Archevêque  de  Reims. 
Wimar  fut  le  quatrième  ,  fous  le  règne 
de  Childebert  Roi  d'Auftrafie  &  fils  de 
Clovis  II.  Il  mourut  vers  l'an  680.  On 
n'eft  pas  fur  qu'entre  le  Duc  Jean  &  Wi- 
mar ,  il  n'y  en  ait  pas  eu  quelqu'autre* 
Dreux  ,  fils  aîné  de  Pépin  Heriftel  Maire 
du  Palais ,  lui  fucceda  vers  l'an  696.  8c 
mourut  l'an  708.  Grimoald  ,  frère  de , 
Dreux  ,  fut  ,  félon  quelques-uns ,  le  fi- 
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xiéme  &  dernier  Duc  de  Champagne.  Il 
mourut  l'an  714. 

A  ces  Ducs  fuccederent  les  Comtes 
Palatins  Héréditaires  Se  Pairs  de  France. 
Les  premiers  font  connus  fous  les  noms 
de  Comtes  de  Troyes  ,..  de  Meaux  ,  de 
Chartres  ,  de  Bloi$.  §§*vde  Tours.  Ils 
croient  fi  puiflàns  quxys^foutenoient  des 
guerres  contre  les  Empereurs  ,  les  Rois 
de  France  Se  ceux  de  Bourgogne.  Quel- 
ques Hiftoriens  prétendent  que  le  pre- 
mier de  ces  Comtes  fut  Herbert  II.  du 
nom  ,  Comte  de  Vermandois  ;  mais  l'o- 

f union  la  plus  reçue  ne  fait  commencer 
es  Comtes  qu'à  Robert ,  fils  d'Herbert 
Se  d'Hildebrande,  qui  eut  en  partage  les 
biens  de  fon  père  ,  qui  étoient  fitués  en 
Champagne  Se  Brie.  Il  s'empara  en  l'an 
y  5  8.  de  la  ville  de  Troyes  ,  Se  en  chaflà 
l'Eveque.  Il  époufa  Alix  de  Bourgogne  , 
dont  il  eut  trois  enfans  ;  Herbert  qui 
mourut  avant   fon  père  ,  Archambaud 
qui  fut  Archevêque  de  Sens .,  Se  Adélaï- 
de ,  qui  époufa  Lambert  Comte  de  Châ- 
lons-fur-Saone.  Robert  mourut  l'an  9  5  8. 
Herbert  fon  frère  lui  fucceda.  Il  fe  qua- 
lifioit  Comte  de  Troyes  Se  de  Meaux, 
&  époufa  Ogive  d'Angleterre  ,  fille  d'E- 
douard le  Vieux  ,  Roi  d'Angleterre  ,  Se 
veuve  du  Roi  Charles  le  Simple.  Il  y  a 
*dcs  Hiftoriens  qui   difent  qu'il  en  eue 
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un  fils  appelle  Etienne  qui  lui  fucceda  5 
de  d'autres  affurent  qu'il  mourut  fans  en- 
fans  l'an  993.  Thibaud  I.  furnommé  le 
Vieil ,  &  le  Tricheur  ,  parce  qu'il  vécut 
long-temps  &  qu'il  étoit  fin  ,  lui  fuc- 
ceda du  chef  de  Leîgarde  ou  Leudgarde 
fa  femme  ,  fille  d'Herbert  de  Verman- 
dois  ,  &c  fœur  desxieux  précedens  Com- 
tes de  Champagne.  Ce  Thibaud  étoit 
fils ,  félon  quelques  -  uns  ,  de  Gerloud 
Prince  Normand  ;  mais  d'autres  afiurent 
que  fa  nai(Tance  étoit  très  -  médiocre. 
GIdert,  Auteur  contemporain,  dit  qu- 
'  Eudes  Comte  de  Champagne  &c  fils  de 
Thibaud  le  Tricheur ,  étoit  d'une  bafle 
ou  au  moins  d'une  médiocre  naiffance:^ 
mediocri  dut  ex  ir;fi-;:o  génère.  On  ne  fçait 
point  en  quel  temps  il  mourut ,  mais  il 
lahTa  deux  fils  ,  qui  furent  fucceiiive- 
ment  Comtes  de  Troyes  ,  de  M  eaux ,  &c. 
Etienne  3  premier  du  nom  ,  étoit  l'aîné  , 
Se  étant  mort  fans  enfans  ,  Eudes  ou 
Eon  fon  frère  ,  lui  fucceda.  Outre  les 
Titres  &  les  Seigneuries  de  fon  père  3c 
de  fon  frère,  il  fut  encore  Seigneur  de 
Sancerre  par  l'échange  qu'il  fit  d'une 
partie  du  Conré  de  Beauvais  avec  l'E- 
vêque  Roger.  On  le  nomma  le  Cham- 
penois ,  parce  qu'il  s'empara  d'une  par- 
tie de  la  Champagne  ôc  de  la  Brie.  Ro- 
bert  Roi  de  France  ,  prétendit  reumj? 
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ces  Comtés  à  la  Couronne  par  droit  de 
réversion  -y  mais  Eudes  fe  conferva  dans 
la  poifeflïon  de  ces  Comtes.  Henri  I.  du 
nom  ayant  fuccedé  à  Robert  ,  voulut 
faire  valoir  les  mêmes  prétentions  ,  8c 
fit  la  guerre  à  Eudes ,  qui  fut  défait  dans 
trois  batailles.  A  peinte  ce  dernier  fut-il 
un  peu  remis  de  ces-pertes  5  qu'il  dé- 
clara la  guerre  à  l'Einpereur  Conrard  , 
fous  prétexte  de  quelques  prétentions 
qu'il  avoit  fur  la  Bourgogne.  L'Empe- 
reur le  défit  ,  &  lui  pardonna  ;  mais 
comme  Eudes  étoit  né  remuant  ,  il  en- 
tra à  main  armée  en  Lorraine ,  où  il  fut 
tué  par  Gozlin  dans  une  bataille  don- 
née près  de  Bar  l'an  1037.  Il  n'avoit 
point  eu  d'enfans  de  Mahaud  ,  fille  de 
Richard  Duc  de  Normandie  ,  fa"  pre- 
mière femme  -,  mais  il  eut  trois  fils 
d'Hermengarde  d'Auvergne  fa  féconde 
femme  ,  &  nièce  de  Confiance  ,  fem- 
me du  Roi  Robert.  Ces  fils  furent  Etien- 
ne ôc  Thibaud  ,  qui  lui  fuccederent  l'un 
après  l'autre,  Se  Hugues,  ou  Hues  qui 
fut  Archevêque  de  Bourges.  Etienne  re- 
fufa  de  faire  hommage  au  Roi  Henri  , 
parce  que  ce  Prince  n'avoit  point  fe- 
couru  fon  père  dans  la  guerre  qu'il  avoit 
foutenue  contre  l'Empereur  ;  mais  il  y 
fut  contraint  par  force.  Il  lahTa  un  fils 
wiommé  Eudes ,  à  qui  fon  oncle  Thibaud 
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enleva  la  fuccelîion  de  fon  père.  Cet  Eu- 
des époufa  une  fceur  utérine  de  Guil- 
laume le  Conquérant ,  5c  devint  par  ce 
mariage  Comte  d'Aumale  ,  &  laiiïà  pof- 
téritc.  Thibaud  fécond  du  nom  ,  fucce- 
da  à  fon  frère  Etienne.  Il  portoit  aupa- 
ravant le  nom  de  ,Thibaud  troifiéme  du 
nom  ,  Comte  dc';B)ois,  de  Chartres  Se 
de  Tours.  Il  fut  le  premier  qui  prit  le 
tirre  de  Comte  de  Champagne  >  que  fes- 
fucce(Teurs  ont  depuis  retenu.  Il  fe  mie 
aufîi  fous  la  protection  de  l'Empereur 
Henri ,  <k  prit  la  qualité  de  Palatin.  Du 
Cange  dans  fes  Notes  fur  Joinville  ,  pré- 
tend que  ce  fut  à  caufe  que  le  Comte 
de  Champagne  exerçoit  fa  Jurifdidioa 
fur  les  Officiers  du  Palais  du  Roi ,  au 
lieu  que  les  autres  Comtes  rendoient  la 
Juftice  dans  les  Villes.  Il  refufa  de  même 
que  fon  frère  Etienne  de  faire  homma- 
ge au  Roi  -,  mais  on  fçut  bien  l'y  obli- 
ger. Il  époufa  en  premières  noces  Ger- 
ïknde  fille  d'Hébert  ,  furnomméif'z^///*'- 
ebien  Comte  du  Mans  *,  mais  il  la  répu- 
dia pour  époufer  Alix  de  Crefpy ,  Dame 
ce  Bar-fur-Aube.  Il  eut  de  cette  der- 
nière quatre  fils  ,  Henri  ,  furnommé 
Etienne  Comte  de  Chartres  ,  de  Blois 
Se  de  M  eaux  \  Eon  ou  Eudes  Comte  de 
Troyes  ;  Hues  ou  Hugues ,  qui  fucceda  à 
fon  frère  Eon  au  Comté  de  Troyes  \  S^' 
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Philippe  Eveque  de  Chalons.  Quelques 
Hiftonens  difent  qu'il  laiila  tous  fes 
Etats  à  Henri  fon  fils  aîné  >  qui  mourut 
au  deuxième  voyage  qu'il  fit  à  la  Terre- 
Sainte  ,  dans  une  bataille  qui  fe  donna 
près  de  Rames  dans  la  Paleitine.  D'autres 
veulent  qu'Eudes  lui  fucceda  au  Comté 
de  Troyes  ,  mais  i^jfxm viennent  tous 
qu'Eudes  étant  mort'  fans  pofterité  , 
H uon  ,  ou  Hugues  ;  "lui  fucceda  ,  &: 
épjufa  Confiance  ,  fille  du  Roi  Philip- 
pe I.  de  laquelle  n'ayant  point  eu  d^n- 
fans  ,  il  fut  féparé  fous  prétexte  de  pa- 
renté, li  époufa  en  fécondes  noces  une 
Princelïe  de  Lombardie ,  dont  il  fut  fi 
mécontent  qu'il  la  quitta  ,  quoiqu'elle 
fut  enceinte  ,  pour  aller  à  Jerufalem , 
où  il  fe  fit  Chevalier  du  Temple,  8c 
mcurut  en  1126.  Par  fon  teftament  il 
déshérita  le  Ptince  Eudon  dont  fa  fem- 
me étoit  accouchée  ,  à  caufe  du  foupçon 
qu'il  avoit  de  fa  fidélité ,  èc  fit  fon  héri- 
tier Thibaud  troifiéme  du  nom  ,  fils 
d'Henri  furnommé  Etienne  ,  &c  petit-fils 
de  Thibaud  II.  Comte  de  Troyes  &  de 
Meaux.  De  cet  Eudon  déshérité  ,  font 
defcendus  les  Seigneurs  de  Champagne 
ôc  de  Pontalier  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne. Thibaud  troifiéme  du  nom  ,  fur- 
nommé  le  Grand  ,  fait  une  grande  figure 
dans  l'Hiitone  de  France.  Il  époufa  Ma- 
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haut  fille  de  Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres 5  ou  félon  d'autres  3  fille  d:Engel~ 
bert  ,  troifiéme  Duc  de  Carinthie.  Il 
mourut  à  Lagny-fur-Marne  en  1 1 5 1 .  &c 
lailfa  onze  enfans.  1.  Henri  I.  qui  fut 
fon  fucceifeur.  2.  Thibaud  Comte  de 
Blois  ,  &  Grand  Sénéchal  de  France. 
3.  Etienne  Seigneur ..&  Comte  de  San- 
cerre.  4.  Guillaume,  furnommé  aux  Blan- 
ches-mains ,  Archevêque  de  Sens  ,  & 
depuis  Cardinal  &  Archevêque  de  Reims. 
5.  Foulques  ,  Abbé  de  Cireaux.  6ï  Agnès , 
femme  de  Renaud  ,  Comte  de  Bar  &c 
de  Mouflon.  7.  Marie  ,  femme  d'Eudes 
Duc  de  Bourgogne.  8.  Elifabeth  ,  fem- 
me de  Roger  de  Sicile  Duc  de  la  Pouille , 
Se  en  fécondes  noces  de  Guillaume  IV. 
Seigneur  du  Perche- Goët.  9.  Mahaut , 
femme  de  Geoffroy  Rotrou  ,  Comte  du 
Perche.  10.  Marguerite  Religieufe  à 
Fontaine  ,  de  l'Ordre  de  Foncevrauld. 
11.  Alix  ,  troifiéme  femme  du  Roi 
Louis  le  Jeune ,  ôc  mère  de  Philippe  Au- 
gufte. 

Du  Tïllet  a  remarqué  à  l'occafion  du 
furnom  de  Grand  accordé  à  ce  Comte  de 
Champagne  ,  que  l'ufage  des  François , 
même  clans  l'ancien  temps  ,  étoit  de 
donner  cette  épitete  plutôt  à  ceux  dont 
la  puillance  étoit  redoutable  ,  qu'à  ceux 
qui  paroifToient  mieux  la  mériter   par    gk 
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les  qualités  du  cœur   &:   de   refprit. 

Henri ,  fumommé  le  Riche  &  le  Li- 
béral ,  fuccçda  à  fon  père  Thibaud  le 
Grand  au  Comté    de    Champagne    en 

•'ii 51.  Il  époufa  Marie  ,  fille  du  Roi 
Louis  le  Jeune  &d'Alienor  de  Guyenne, 
de  en  eut  Henri  II.  qui  fucçedâ  à  Thi- 
baud Comte  de  Chanr.es  ,  de  Blois  ,  de 
Sancerre  ,  Se  Vicomtç  de  Châteaudun. 
2.  Scholaftique  ,  femfïrî'e  de  Guillaume 
Comte  de  Vienne  3c  de  Maçon.  3.  Ma- 
rie ,  femme  de  Baudouin  I.  Empereur 
de  Conftantinople.  Henri  I.  mourut  en 
n  80.  ou  1181.  &  fut  inhumé  dans  le 
chœur  de  l'Eglife  Collégiale  de  faint 
Etienne  de  Troyes  qu'il  avoit  fondée. 
Henri  II.  dit  le  Jeune  ,  joignit  a  la  qua- 
lité de  Comte  de  Champagne  celle  de 
Roi  de  Jeruialem  du  chef  d'Ifabeau  fa 
féconde  femme  ,  fille  d'Amaury  pre- 
mier du  nom  ,  Roi  de  Jerufalem  ,  &c 
veuve  de  Conrard  Marquis  de  Mont- 
ferrât.  Il  eut  trois  filles  de  ce  mariage  : 
Marie ,  morte  jeune  -,  Alix  ,  femme  de 
Hugues  I.  Roi  de  Chypre  -,  Ôc  Philipote , 
femme  d'Herard  de  Brienne.  Henri  IL 
n 'avoit  point  eu  d'enfans  d'Hermanete 
de  Namur  fa  première  femme.  Ce  Prin- 
ce mourut  à  Acre  en  Paleftine  l'an  1 1 97. 
étant  tombé  d'une  fenêtre  dont  l'appui 

.  fondit  fous  lui ,  3c  la  ComteiTe  de  C  ham- 
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pagne  fa  mère  ,  mourut  de  douleur  en 
apprenant  cette  nouvelle.  Thibaud  ,  qua- 
trième du  nom  ,  fucceda  à  Henri  IL 
fon  frère.  Quelques  Hiftoriens  préten- 
dent que  le  Comte  Henri  l'avoit  inftitué 
fon  héritier  -,  mais  d'autres  affurent  qu'il 
ufurpa  ce  Comté  fur  fes  nièces  pendant 
l'abfence  de  fon  frère  *,  Se  d'autres  ,qu  iL 
en  traita  par  lettres  avec  fon  frère.  Il 
fut  marié  avec  Blanche  ,  fille  de  Dom 
Sanche ,  furnomme  le  Sage  ,  Roi  de  Na- 
varre ,  dont  il  eut  une  fille  qui  mourut 
fort  jeune  ,  &c  un  fils  pofthume  nommé 
Thibaud.  Thibaud  IV.  mourut  au  mois 
de  Mai  de  l'année  1 207.  âgé  de  vingt-fix 
ans.  Thibaud  V.  furnomme  le  Pofthume  5 
ou  le  Faifeur  de  chanfons  ,  fut  Comte 
de  Champagne  après  la  mort  de  fon 
père,  5c  Roi  de  Navarre  après  celle  de 
Dom  Sanche  le  Fort  fon  oncle  mater- 
nel ,  qui  mourut  fans  enfans.  Il  fut  dé- 
claré poiTefTeur  légitime  de  la  Champa- 
gne par  un  Arrêt  fameux  rendu  à  Milan 
l'an  121(3.  où  fous  prétexte  d'une  cef- 
iion  verbale  faite  par  le  Comte  Henri 
à  fon  frère  ,  en  cas  qu'il  ne  revînt  pas 
d'Outre-Mer  >  on  exclut  fes  filles  de  la 
fucceflion  d'un  fief  reconnu  3c  jugé  fé- 
minin. Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  ,  le 
Roi  faint  Louis  termina  cette  grande 
aueftion  par  compoiition  d'argent  >  ayant , 
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même  prêté  pour  appaifer  la  Reine  de 
Chypre  quarante  mille  livres  de  fon  tré- 
for  ,  au  moyen  néanmoins  des  fùretés 
convenables  qu'il  prit  pour  retirer  cette 
fomme.  Ce  Prince  fe  trouva  d'abord  en- 
gagé dans  la  révolte  qui  fe  fit  au  com- 
mencement de  la  minorité  de  faint  Louis; 
mais  épris  des  charmes  de  la  Reine  Blan- 
che ,  il  quitta  ce  parti : ,  ôc  découvrit  à 
cette  Princefïe  le  defïein  des  Révoltés  , 
ôc  fur -tout  celui  qu'ils  avoient  formé 
d'enlever  le  Roi  faint  Louis  à  Mont- 
Thery  ,  qui  feroit  tombé  entre  leurs 
mains  fans  les  avis  du  Comte  de  Cham- 
pagne ,  ôc  le  fecours  des  trois  mille  Gen- 
tilshommes qu'il  amena  avec  lui  -,  en 
haine  de  quoi  le  Duc  de  Bretagne ,  chef 
de  cette  ligue  alliégea  Troyes ,  qui  fut 
fecourue  par  le  Roi  faint  Louis  >  &  les 
factieux  furent  obligés  de  lever  le  fiége. 
Thibaud  V.  fut  marié  trois  fois.  La  pre- 
mière avec  Gertrude  ,  fille  d'Albert 
Comte  de  Metz  &  d'Aufbourg  ,  veuve 
de  Thibaud  Duc  de  Lorraine  >  de  la- 
quelle il  fut  féparé  à  caufe  de  leur  pa- 
renté. La  féconde  avec  Agnès  de  Beau- 
jeu  ,  fille  de  Guichard,  ôc  de  ce  ma- 
riage naquit  une  fille  appellée  Blanche  > 
ôc  la  troifiéme  fois  avec  Marguerite  de 
Bourbon  ,  fille  d'Archambaud  VIII.  de 
.  laquelle  il  eut  trois  garçons  ôc  trois  filles. 

A  v  j 
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It  mourut  à  Troyes  en  1254.  Ses  enfant 
du  troifiéme  lit  furent ,  1 .  Thibaud  qui 
lui  fucceda.  2.  Henri  ,  furnommé  le 
Gros  Comte  de  Rofnay.  3 .  Pierre  ,  ou 
Perron  ,  qui  mourut  en  bas  âge.  4.  Alie- 
nor  ,  morte  jeune.  5.  Marguerite  ,  ma- 
riée à  Henri  fils  de  Mathieu  de  Lorraine. 
6.  Béatrix  ,  féconde  femme  de  Hues  IV. 
Duc  de  Bourgogne.  Quant  à  Blanche 
qu'il  avoir  eue  de  fa  {ccond^  femme  , 
elle  époufa  Jean  ,  dit  le  Roux  ,  Duc  de 
Normandie.  Thibaud  VI.  Comte  de 
Champagne  &c  Roi  de  Navarre  ,  deu- 
xième du  nom  ,  époufa  Ifabelle  de 
France ,  fille  de  faint  Louis.  Elle  le  fuivit 
dans  fes  voyages  de  la  Terre-Sainte.  Il 
mourut  en  Sicile  en  1270.  Henri  III. 
furnommé  le  Gros ,  lui  fucceda.  Il  épou- 
fa Blanche  ,  fille  de  Robert  premier  , 
Comte  d'Artois  Se  nièce  de  faint  Louis. 
Il  n'en  eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne, 
qui  fat  mariée  en  1 2  84.  à  l'âge  de  treize 
ans  au  Roi  Philippe-le-Bel  ,  auquel  elle 
et  donation  de  tous  fts  Etats  ,  &  mou- 
rut en  1 3  04.  Henri  IIL  fon  père  étoit 
mort  a  Pampelune  ,  Capitale  de  fon 
Royaume  de  Navarre  ,  dès  l'an  1274. 
Louis  X.  fils  de  Philippe-le-Bel  &  de 
Jeanne  Reine  de  Navarre  &  ComteiTe 
de  Champagne  ,  n'ayant  laide  qu'une 
fille  y  nommée  Jeanne  de  France  5  fous 
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Li  tutele  d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  le  Roi  Philippe  V.  hère  du  Roi 
Louis  X.  fe  mie  en  poifèllïon  de  la  Na- 
varre cv  du  Comté  de  Champagne  , 
comme  ayant  été  unis  à  la  Couronne  de 
France.  Jeanne  de  France  prétendoit  au 
contraire  que  ce  Comté  lui  appartenoit , 
parce  qu'étant  venu  au  Roi  Louis  X. 
par  Jeanne  de  Champagne  fa  mère ,  ce 
Comté  étoit  tranfmiiîible  à  tous  héri- 
tiers ,  tant  mâles  que  femelles.  Il  fut 
néanmoins  jugé  par  Arrêt  du  Confeil 
du  Roi  ,  que  ce  Comté  étant  demeuré 
uni  a  la  Couronne  pendant  plus  de  trente 
années ,  il  n'en  pouvoir  plus  être  démem- 
bré ni  féparé.  Philippe  V.  &  Eudes  Duc 
de  Boure-osne  >  en  qualité  de  tuteur  de 
Jeanne  de  France  ,  firent  un  traité  à  Laon 
le  27.  de  Mars  de  l'an  1317.  par  lequel 
il  fut  convenu  ,  que  (i  ie  Roi  décedoit 
fans  enfans  mâles  s  le  Comté  de  Cham- 
pagne appartiendrait  à  Jeanne  de  France 
fa  nièce ,  comme  fon  propre  héritage  > 
3c  que  fi  Jeanne  décedoit  fans  hoirs ,  ce 
Comté  ferait  réuni  à  la  Couronne. 
Jeanne  de  France  fut  mariée  à  Philippe 
Comte  d'Evreux  ,  petit-fils  de  Philippe 
le  Hardi  -,  &  Philippe  d'Evreux  céda  Se 
quitta  à  Philippe  de  Valois  tous  les  droits 
qui  pouvoient  lui  appartenir  aux  Com- 
tes de  Champagne  de  de  Brie  ,  foit  par 
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la  fucceffion  du  Roi  Louis  X.  foit  par  le 

traité  du  27.  Mars  de  l'an  13  17.  Cette 
ceffion  de  Philippe  d'Evreux  eft  du  1 4. 
de  Mars  de  l'an  1335.  ^e  Roi  Philippe 
de  Valois  lui  donna  en  échange  Angou- 
lême  &  Mortain  ,  &  huit  mille  livres 
de  rente  fur  le  Tréfor.  Ce  n'eft  propre- 
ment que  par  ce  traité  de  1335.  que  la 
Champagne  a  été  réunie  à  la  Couronne. 
Enfin  le  Roi  Jean  au  mois  de  Novem- 
bre 1361.  donna  des  Lettres  Patentes» 
qui  contiennent  entre  autres  chofes ,  l'u- 
nion du  Comté  de  Champagne  &  de 
Brie  à  la  Couronne  ,  fans  qu  a  l'avenir  ils 
en  piùfTent  être  démembrés  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit. 

Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  point  fur 
la  durée  du  Gouvernement  des  Comtes 
de  Champagne  ,  ni  fur  leur  nombre.  Les 
uns  le  font  durer  trois  cens  feize  ans  ,  8c 
les  autres  trois  cens  trente  -  un.  Les  uns 
ne  reconnoiiTent  que  treize  ou  quatorze 
Comtes ,  8c  les  autres  en  comptent  quin- 
ze ,  fans  y  comprendre  la  Comteiîe 
Jeanne ,  femme  de  Philippe-le-Bel.  Cette 
différence  vient  fans  doute  de  ce  qu'ils 
ont  confondu  les  deux  branches  de  cette 
Maifon ,  dont  l'une  pofledoit  les  Com- 
tés de  Troyes  ,  de  Meaux  ,  &  le  refte 
de  la  Champagne  *,  Se  l'autre  les  Comtés 
de  Blois ,  Tours ,  Chartres ,  &c. 
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Les  Comtes  de  Champagne  étoient 
Pairs  de  France  ,  &  portoient  au  Sacre 
de  nos  Rois  la  Bannière  de  France.  Il 
n'en  faut  pas  davantage  pour  prouver 
•qu'ils  ont  toujours  relevé  de  nos  Rois  > 
Se  quand  Joinville  dit  dans  fon  Hiftoire  , 
Qaajant  été  mandé  avec  les  Barons  de 
France  par  fatnt  Louis  pour  venir  prêter 
le  ferment  de  fidélité  a  [es  enfans>  il  refufa 
de  le  faire  >  parce  quil  nétoit  pas  né  fon 
fujet  >  cela  ne  prouve  autre  chofe  ,  com- 
me la  fort  bien  remarqué  M.  du  Cange , 
fi  ce  n'eft  que  les  Vaflaux  ne  doivent  le 
ferment  de  fidélité  qu'aux  Seigneurs 
dont  ils  relèvent  immédiatement  ,  Se 
non  pas  aux  Seigneurs  du  Fief  dominant. 
Les  Comtes  de  Champagne  avoient 
droit  de  faire  tenir  leurs  Etats  par  fept 
Comtes  ,  qui  fe  qualifiaient  Pairs  de 
Champagne.  Ces  Comtes  étoient  ceux  de 
Joigny ,  de  Retel,  de  Brame ,  de  Roucy  ,  de 
Brienne ,  de  Grandpré  Se  de  Bar-fur-Seine. 
Les  Comtes  de  Champagne  jounîoient 
de  la  Ville  Se  Comté  de  Chaumont  5  de 
la  Ville  Se  Comté  de  Sainte  Menehpuld  > 
de  la  Ville  Se  Comté  d'Epernay  >  des 
Villes  de  Vitry,  Bar-fur-Aube  Se  Vertus-, 
Se  des  Châtellenies  de  Vafly  ,  Andelot  , 
CoifTy  ,  Nogent  Se  Bar-fur-Seine.  Les 
Villes  de  Reims ,  de  Langres  Se  de  Châ- 
Ions ,  n'ont  jamais  été  du  reflort  ni  de  la 
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mouvance  du  Comté  de  Champagne.  Le 
Domaine  utile  &  la  Jurifdi&ion  en  ont 
toujours  appartenu  aux  Archevêques  Ô£ 
Evêques ,  qui  en  qualité  de  Pairs  Eccle- 
fiaftiques  ,  ont  même  toujours  précédé 
au  Sacre  de  nos  Rois,  les  Comtes  de 
Champagne. 

La  Champagne  a  pris  fon  nom  de  fes 
vaftes  plaines  ou  campagnes.  Elle  eft  bor- 
née au  nord  par  la  Flandres  ;  au  levant 
par  la  Lorraine  ;  au  midi  par  la  Bour- 
gogne -,  &  au  couchant  par  Fille  de 
France. 

Cette  Province  ,  une  des  plus  confide- 
rables  du  Royaume  ,  a  plus  de  qnarante- 
iix  lieues  d'étendue  de  l'occident  au  fud- 
eit  ,  depuis  Lagny  en  Brie  jufqu  a  Bour- 
bonne  en  Baftigny,  &  environ  cinquante- 
quatre  du  midi  au  feptentrion  ,  depuis 
E.avieres  dans  le  Senonois  jufqua  Ro- 
croy  dans  le  Rhetelois.  Le  cœur  du  Pays 
conilfte  en  de  vaftes  plaines  -,  mais  les 
extrémités  font  couvertes  de  bois  ,  & 
remplies  de  montagnes  ôc  de  collines , 
qui  produifent  abondamment  tout  ce  qui 
eft  néceflaire  à  la  vie. 

Les  principales  rivières  de  cette  Pro- 
vince ,  font  : 

La  Meufe  ,  Mefa  ,  prend  fa  fource  au 
Château  de  Meufe ,  ôc  non  pas  à  Meuvi , 
qui  eft  deux  lieues  3c  demie  au-deflbus. 
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Son  cours  ell  de  cent  vingt  lieues  ou  en- 
viron. Elle  commence  a  porter  bareau 
à  Saint-Thibaud  ,  paiTe  dans  les  Evèchés 
de  Toul  &  Verdun  ,  par  la  Champagne , 
le  Luxembourg  &  le  Comté  de  Namur. 
En  fuite  après  avoir  arrofé  l'Evëché  de 
Liège ,  une  partie  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens ,  de  des  Provinces-Unies ,  &  avoir 
reçu  le  VPahal  au  -  delTous  de  Tille  de 
Bommel ,  elle  prend  le  nom  de  Meruve , 
de  fe  perd  dans  l'océan  entre  la  Brille 
&:  Gravefende.  Un  habile  Praticien  a  re- 
marque que  la  Meufe  s'enfle  ordinaire- 
ment la  nuit  environ  d'un  demi  -  pied 
plus  que  le  jour,  fi  le  vent  ne  s'y  oppo- 
fe.  Il  attribue  cet  effet  aux  rayons  du 
Soleil  >  qui  chalfent  la  Mer  pendant  le 
jour  loin  de  la  terre  ,  &c  lui  laiflfent.  la 
nuit  la  liberté  de  s'en  rapprocher.  Cette 
explication  fouftre  fes  difficultés  •,  mais 
ce  n'en:  pas  ici  le  lieu  de  les  relever. 

La  Seine  dont  j'ai  déjà  parlé. 

La  Marne,  Matrona9  dans  les  Com- 
mentaires de  Ce  far  ,  mais  que  Frodoard 
dans  fa  Chronique  ,  Adfon  dans  la  vie 
de  faint  Berchaire  ,  celui  qui  a  écrit  la 
vie  de  faint  Babolin  ,  Guillaume  le  Breton 
&  plusieurs  autres  modernes ,  nomment 
Materna,  Elle  a  fa  fource  dans  le  Baffi- 
gny  au  pied  d'une  montagne  ,  Se  environ 
à  cinq  cens  pas  d'une  Métairie  nommés 
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la  Marnote ,  qui  a  été  donnée  aux  Domi- 
nicains de  Langres  Elle  a  fon  cours  par 
les  Généralités  de  Châlons  ,  de  Soifïons 
ôc  de  Paris ,  &c  commence  à  être  navi- 
gable à  Vïtry.  Dans  fon  cours  elle  reçoit 
les  rivières  de  Vanori  ,  de  famt  Geofme , 
la  Moufche  ,  la  Suize  ,  la  Blaife  ,  le 
Sault ,  le  Roignon  ,  la  Noyure ,  la  Sou- 
pe ,  le  grand  ôc  le  petit  Morin.  Elle 
pafTe  à  Langres  ,  Roland-Pont  ,  Chau- 
monr ,  Joinville  ,  Saint-Difier  ,  Vitry  » 
Chalons  ,  Epernay ,  Dormans ,  Château- 
Thiery  9  la  Ferré-fous- Jouare  ,  Meaux  , 
Lagny  -,  après  quoi  elle  fe  jette  dans  la 
Seine  à  une  demie  lieue  au-defious  de 
Charenton  ,  à  un  des  bouts  de  Vlfle-au- 
charbon  ,  à  l'entrée  du  village  de  Car- 
rières. Ainfi  ce  n'eft  ni  à  Charenton  ni  à 
Conflans  que  la  Marne  fe  mêle  à  la  Seine , 
comme  l'ont  dit  plufieurs  Ecrivains  , 
plus  foigneux  de  fe  copier  que  de  s'h> 
ftruire. 

L'Aube,  A Iba,  a  pris  fon  nom  de  la  cou- 
leur blanchâtre  de  fes  eaux  ,  &  a  deux 
fources,  l'une  à  iV^/Z^ParoifTe  de  l'Elec- 
tion de  laMontagne  ,  ôc  l'autre  plus  à  l'o- 
rient dans  le  Diocèfede  Langres,  coulant 
vers  le  feptentrion.Elle  paiTe  à  Auberive, 
la  Ferté  ,  à  Bar ,  à  Arcis  ,  ôc  après  avoir 
reçu  dans  fon  cours  ÏAujon ,  le  Lmd'ton , 
la  Bieme  3  la  Foire ,  le  Ravet  >  la  rivïert 
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de  Vampierre  ,  ITIuifire ,  /'£r£#  ,  l'Au- 
ge ,  crr.  Elle  fe  perd  dans  la  Seine  ïMar- 
filly  ,  qui  eft  à  trois  quarts  de  lieues  au- 
deiTiis  de  Contîans.  M.  Baugier  dans  fes 
Mémoires  de  Champagne  ,  dir  que  c  eil 
à  Meri  au-delïbus  de  Marfiltr.  Il  auroïc 
parlé  juite  ,  s'il  avoir  die  tour  au  con- 
traire ,  que  c'eft  à  Marfilli  au-deflousde 

Meri. 

L'on  a  fore  travaillé  à  rendre  cette 
rivière  navigable  >  mais  ces  dépenfes  ont 
été  inutiles.  Elle  porte  néanmoins  des 
trains  de  bois  £c  quelques  bateaux  légers 
depuis  Aras  jufqu  a  la  Seine. 

L'Aine  ou  l'Efne  ,  Axma  ,  dans  les 
Commentaires  de  Cefar ,  vient  des  fron- 
tières du  Barrois ,  où  elle  a  deux  four- 
ces  ,  l'une  à  Beaulieu  en  Argonne  ,  au- 
defïus  de  Sainte-Menehould  >  &  l'autre 
au-defïus  de  Clermont.  Ces  deux  fources 
fe  joignent  à  Mouzon  >  Se  ne  forment 
plus  qu'une  rivière.  Elle  reçoit  dans  fon 
cours  la  Tourte ,  la  Vaille  5  la  Retourne  > 
la  Suippe  ,  la  Fêle.  Elle  pafic  à  Sainte- 
Menehould  ,  où  elle  reçoit  l'Aube  -,  à  la 
Neuville- au-P  ont  >  à  F ierme-l  a-Fille ,  où 
elle  reçoit  la  Bionne  -,  puis  eft  groffie  de 
la  Tourbe  au-deflbus  de  Cervon  -,  en- 
fuite  elle  paiîe  à  Autry  >  à  Grand- H  an  s 
à  Senuc  s  à  Faux  y  à  Briere  ;  Savigny  ;  Ta- 
laife\>  Fouy  i  Atigni,'  Ketel  >  Ajfy  ,'  Nen- 
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ieuil  y  Château  -  P  or  ci  en  y  Neufchatel  au 
confinant  de  la  Retourne  &  de  l'Aine  ;  à 
Coudé  k  l'embouchure  de  la  Suippe  -,  à 
Pont-.i-J'erc  y  à  Vejly  y  à  Condc-Çur-Vele\ 
à  Soiffons y  à  Vis- fur  Aine  \  a  Atichi  y  à 
Vemeuil  y  à  Troïi  y  à  Retonde  y  à  Choïfiy 
de  fe  jette  dans  l'Oife  à  une  demie  lieue 
au-deifus  de  Compiégne.  Elle  ne  com- 
mence à    porter  bateau  qu'à  Château- 
Porc  ien  ,  mais  on  avoit  formé  le  delTem 
de  la  rendre  navigable  dès  au-deifus  de 
Sainte-Menehould.  Le  feu  Maréchal  de 
Crequi  l'avoit   propofé   au   Confeil   de 
Louis  le  Grand  ,  <k  en  conféquence  5  on 
envoya  des  ordres  a  l'Intendant  de  cette 
Province  d'en  faire  drelTer  le  plan  &  les 
devis  ,  3c  d'entendre  les  Riverains  fur 
les  avantages  ou  les  incommodités  qui 
pourroient  en  refulter  -,  mais  la  guerre 
ht  oublier  tous  ces  projets. 

M.  de  Louvois  porta  Ces  vues  encore 
plus  loin  ,  puifquil  fit  dreffer  un  plan 
pour  joindre  Y  Aine  i  la  Meufe.  Il  préten- 
doit  qu'outre  l'avantage  que  la  Province 
y  auroit  trouvé  pour  ion  commerce  ,  le 
Roi  en  trouveroit  auiîî  un  confîderable 
pour  le  tranfport  des  munitions  de  guer- 
re dans  les  Places  de  la  Meufe  :  mais  ce 
projet  s'eft  évanoui  par  la  mort  du  grand 
Minière  qui  l'avoit  formé. 

La   Province  de  Champagne  a  plu- 
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peurs  fources  d'Eaux  Minérales,  dont  la 
plus  anciennement  connue  eft  celle  de 

-  tynnt ,  de  laquelle  je  vais  parler  d'a- 
bord., cv  pu  s  je  parlerai  fucceflivement 
des  autres  qui  font  dans  ce  Gouverne- 
ment. 

Le  Bourg  de  Boiirbomic-les- Bains  eft  le 
dernier  de  la  Champagne  ,  ex  confine 
par  égale  diftance  à  la  Lorraine  Cv  à  la 
Franche-Comté. 

Il  a  paru  en  differens  temps  ,  trois 
traités  des  Eaux  Minérales  de  Bourbon- 
ne.  Le  premier  fut  imprimé  à  Lyon  en 
i  s  90.  &  parte  pour  être  excellent.  Il  en 
parut  un  autre  à  Londres  imprimé  en 
1658.  qûn'eft  ,  à  proprememt  parler  , 
qu'une  traduction  Francoife  du  vieux 
du  premier ,  comme  on  le  voit 
par  l  avis  que  le  Libraire  a  mis  à  la  tête 
de  ce  dernier.  Dans  l'un  de  dans  l'autre , 
on  trouve  une  infeription  Romaine  qui 
prouve  que  les  Eaux  Minérales  3c  les 
Bains  de  Bourbonne  ,  ont  été  connus 
des  anciens  Romains.  Elle  fut  trouvée 
à  Bourbonne  ,  ck:  voici  comme  elle  eft 
conçue  <Sc  figurée  : 

BORBONI     THERMARUM     DEO     MAM- 
MONvE  , 

Calatinius  Romanus  in  Gallia  , 
pro  salute 
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CoCILIiE     UXORIS     EIUS     :    EX      VOTO 
EREXIT. 

On  voit  par  cette  infcriprion  que  Co- 
ati a  étoit  la  femme  de  Calatinius  de  non 
fa  fille ,  ainfi  que  l'a  dit  celui  qui  vient 
d'écrire  il  n'y  a  que  quelques  années  fur 
les  Eaux  de  Bourbonne.  Ce  dernier  fe 
nomme  M.  Eduiti  ,  &  eft  Médecin  des 
Hôpitaux  du  Roi  &  Intendant  des  Eaux 
Minérales  de  Bourbonne.  Son  Livre  fut 
imprimé  hi-oclavo  ,  chés  S  trot  à  Dijon. 
Comme  M.  Bxudri  ne  fait  aucune  men- 
tion des  traités  imprimés  à  Lyon  &  à 
Londres  ,  8c  que  d'ailleurs  il  a  rapporté 
différemment  l'infcription  Romaine  9  il 
y  a  apparence  qu'il  n'en  a  pas  eu  connoif- 
fance. 

Voici  comme  il  rapporte  l'infcription  : 

To  MONA  CAÏUS  ÏATINIUSROMANUS 

în  Gallia  pro  salute   Cocililia 

EX    VOTO. 

*  M  Bau.  *  La  Fontaine  Minérale  de  Bourbonne 
dri ,  traité  eft  fituée  à  l'extrémité  du  Bourg  ,  Se  a  fa 
partie  méridionale.  Elle  eft  en  forme  de 
puits  Se  fert  feule  pour  la  boifïbn.  Sa 
chaleur  peut  être  regardée  du  fixiéme 
degré  au  moins  ,  d'où  vient  que  l'eau 
qu'on  y  puife  ne  peut  fervir  pour  les 


r>E  i  a  Champagne.  i$ 
bains  domeftiques  ,  qu'après  quelle  a 
repoie  un  temps  confiderable  dans  des 
baigiipires  propres  à  cetufagc.  Elle  peut 
fournir  près  de  deux  cens  muids  d  eau 
pat  jour. 

Cette  fource  s'écoule  d'ailleurs  en  par- 
tie dans  le  bailin  d'un  Bain  public  ,  dif- 
tant  de  quarante  pas  ou  environ  vers 
l'orient.  Elle  s'y  écoule  avec  plus  ou 
moins  d'abondance  ,  fuivant  qu'on  puife 
plus  ou  moins  d'eau  dans  la  fource.  C'eft: 
ce  qui  fait  varier  dans  ce  Bain  le  degré 
de  chaleur  ,  qui  tourefois  n'y  elt  jamais 
infupportabie  ,  parce  que  l'eau  perd 
beaucoup  de  fa  chaleur  naturelle  ,  ou 
par  le  trajet ,  ou  par  l 'étendue  du  Bailin 

qui  la  reçoit.  Plutieurs  foupconnentauffi     De^r!P- 

>-i  •   h         i>         tIon  ^es 

qu'il  y  entre  quelques  veines  d  eau  d  une   Bains  de 

fource  froide  ,  qui  n'eft  à  la  vérité  qu'à   Bourbon- 
deux  pieds  de  diftance  :  on  n'en  a  cepen- 
dant aucunes  preuves  bien  certaines. 

L'eau  de  ce  badin  fe  filrre  dans  un  Ibldem- 
autre  qui  effc  contigu  Se  féparé  par  un 
mur.  Celui-ci  fe  remplit  d'ailleurs  par 
d'autres  fources  ;  &  eft  encore  pour  l'or- 
dinaire plus  tempéré  que  fon  voifin. 
Tous  ces  mélanges  font  enfemble  un 
bain  qui  eft  très-doux. 

Ces  deux  baffins  font  attenant  à  une 
vieille  maifon  qui  appartient  à  M.  de 
Chartreire  ,  Préfident  à  mortier  au  Par- 
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lement  de  Dijon  ôc  Seigneur  de  Bour- 
bonne  ,  &c  laquelle  on  nomme  la  Mai- 
fon  ou  le  Bain  du  Seigneur. 

A  côré  ,  &  à  deux  pas  de  diftance  en 
retournant  vers  la  fource  principale  , 
font  deux  autres  Bains  féparés  par  une 
cloifon ,  pour  la  commodité  &  la  répa- 
ration des  deux  fexcs.  Plufieurs  fources 
qui  jaiiiïent  de  terre  ,  fournifTent  à  ces 
deux  Bains  -,  &c  comme  ce  font  de  petits 
filets  d'eau  par  cet  endroit  ,  ces  deux 
Bains  font  moins  chauds  que  les  eaux 
de  la  fource  principale  ,  mais  cependant 
le  font  encore  auez  pour  rendre  ces 
Bains  difficiles  à  fupporter  ,  linon  aux 
perfonnes  robiiftes  -,  ils  ont  retenu  le 
nom  de  Bains  des  Pauvres. 

A  cent  cinquante  pas  vers  l'orient, 
plufieurs  petites  fources  concourent  à 
remplir  deux  autres  bafîins  féparés  éga- 
lement par  une  cloifon  ,  Se  forment  deux 
nouveaux  bafîins  d'une  chaleur  fuppor- 
table  ,  3c  c'eft.  ce  qu'on  appelle  le  Bain 
Patrice. 

On  defeend  dans  tous  ces  baiîins  p.ir 
plufieurs  degrés  ,  félon  qu'on  veut  bai- 
gner tout  le  corps  ,  ou  une  partie  feu- 
lement j  &  on  doit  avouer  que  c'eft 
prefque  l'unique  commodité  qu'on  y 
trouve  j  car  du  relie  ,  hormis  le  Bain 
Patrice  >  tous  les  autres  font  allez  mal 

entretenus 
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entretenus  ,  étant  trop  à  découvert  8c 
trop  refferrés.  Il  eft  vrai  que  les  gens  ai- 
tes  fe  défendent  aifément  de  ces  incom- 
modités par  l'ufage  des  Bains  domefti-* 
ques ,  qui  font  même  préférables  en  ce 
qu'on  les  prend  plus  commodément ,  8c 
qu'on  y  rifque  moins  du  côté  de  l'air  > 
êc  qu'on  eft  maître  de  les  rendre  au  de- 
gré précis  de  chaleur  qui  convient  à  la 
maladie  &  au  temperammenr. 

L'odeur  feule  des  boues  des  Eaux  de 
Bourbonne  ,  nous  annoncent  que  ces 
Eaux  font  compofées  de  matières  fali- 
nes ,  fulphureufes  8c  bitumineufes.  Leur 
couleur  nous  y  découvre  auffi  des  parti- 
cules martiales  ou  ferragineufes. 

Les  differens  ufages  qu'on  fait  de  ces 
Eaux  confiftent  dans  la  boinon ,  dans  les 
bains  ,  dans  la  douche  8c  dans  les  fo- 
mentations. Le  limon  même  qu'elles  dé- 
pofent  dans  les  baiîins  des  fources  d'où  • 
elles  jaliflTent  ,  s'employe  très-utilement 
en  forme  de  cataphlafme.  Voyez  le 
Traité  de  M.  Baudri. 

Un  Médecin  de  Befançon  *  a  dit  dans  *  u.Char* 
une  Thefe  ,  qu'il  feroit  plus  facile  de 
faire  tarir  les  Eaux  de  Bourbonne  en  les 
buvant ,  que  de  raconter  en  détail  tou- 
tes leurs  excellentes  qualités  :  Borbmhn- 
femfontem  ptius  exhauries  potando  quant 
vînmes  ejus  numerando  recenfeas*  Il  n'y  a 
Prov.TotnelIL  B      * 
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point  de  Provinces    qui   n'ait  {es  gaf- 

cons. 

Attencourt  eft  un  Village  de  la 
baffe  Champagne ,  fitué  à unepetite  de- 
mie lieue  de  la  ville  de  Vafïy  dans  le 
Diocèfe  de  Châlons-fur-Marne  ,  à  trois 
lie  lies  des  Villes  de  Joinville  Se  de  Saint- 
Dificr.  Le  village  d'Attencourt  eft  afFez 
confiderable ,  &:  c'eft  à  fa  Fontaine  Mi- 
nérale qu'il  doit  fa  confideration  ,  plu- 
fieurs  Maifons  commodes  3c  de  bonnes 
Auberges. 

La  Fontaine  Minérale  eft  fituée  au 
bord  du  Village  proche  la  rivière  de 
Bloife  ,  Se  fon  badin  eft  de  quatre  pieds 
Fontaine  en  quarré.  La  fource  jette  de  l'eau  de  la 
groneur  d'une  pinte ,  mefute  de  Paris  , 
Se  fon  baiîin  eft  toujours  plein  Se  égal , 
tant  en  hiver  qu'en  été.  L'eau  en  eft  tou- 
jours claire  8c  fans  mélange  d'autre  eau. 
Son  goût  eft  un  peu  acide  ,  âpre  ,  Se 
légèrement  aftringent.  Près  de  là ,  il  y  a 
une  belle  Prairie  qui  fert  de  promenade 
aux  buveurs.  Il  y  a  auflî  proche  de  ce 
lieu  des  bois  qui  l'environnent ,  Se  de 
belles  Forges  où  l'on  fond  Se  façonne  le 
fer  qu'on  y  tire  des  mines  qui  y  font  très- 
abondantes. 

Feu  M.  Baugier ,  Confeiller  au  Baillia- 
ge Se  Siège  Préiidial  de  Châlons  ,  Se  le 
même  qui  eft  Auteur  des    Mémoires 
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hiftoriques  de  la  Province  de  Champa- 
gne ,  a  fait  imprimer  auiîi  un  Traité  des 
Eaux    Minérales     d'Attencourt    ,  avec 
quelques  obfervations  fur  les  Eaux  Mi- 
nérales de  Sermaife.  Ce  Livre  fut  im- 
primé en    1696.  chez  Edme  Seneufe , 
Imprimeur  tte  Libraire  à  Châlons.  Quoi- 
que l'Auteur  nous  dife  qu'il  s'eft  appli- 
qué pendant  quarante  ans  à  l'étude  de  la 
Médecine  ,  comme  ce  Magiftrat  n'avoir 
apporté  à  cette  étude  aucune  connoif- 
fance  de  la  bonne  Phifique ,  ni  de  la  bon- 
ne Chimie  ,  il  n'a  jugé  de  ces  Eaux  Mi- 
nérales que  par  leurs  qualités  fenfibles  , 
<k  ne  nous  en   a  donné  aucune  analyfe. 
Un  Médecin  de  la  Faculté  de  Montpel- 
lier ,  nommé  Chedel ,  8c  qui  eft  un  des 
quatre  qui  ont  approuvé  ce  Livré  de 
M.  Baugier  ,  ne  détruit   point,  cerne 
femble  ,  l'idée  que  j'ai  donnée  de  cet 
Auteur  ,  en  nous  difant  dans  fon  Appro- 
bation ,  que   f  Auteur   defiroit  ardemment 
f honneur  de  la  perfection  du  grand  œuvre. 
Feu  M.  Baugier  nous  dit  dans  fon  Li- 
vre ,  que  le  minerai  qui  domine  dans 
les  Eaux  d'Attencourt ,  eft  le  Mars ,  c'eft- 
à-dire  le  fer  ;  vérité  que  la  nature  dé- 
couvre allez  par  la  quantité  de  mines 
de  fer  qu'il  y  a  dans  cette  contrée.  Elles 
contiennent  au(Ti  un  peu  de  vitriol  8c 
un  peu  plus  de  fouffre.  Ces  eaux  pour 
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les  qualités  fenfibles,  font  froides ,  ape- 
ritives ,  defopilatives ,  diurétiques ,  af- 
tringentes  ,  corroboratives  8c  purgati- 
ves. Elles  font  falutaires  contre  les  in- 
tempéries chaudes  8c  les  maladies  qui 
en  dépendent ,  comme  les  chaleurs  8c 
les  obitru&ions  de  foye  ,  &c  autres  vif- 
ceres.  Elles  arrêtent  les  flux  de  ventre , 
d'urine  8c  des  menftrues ,  les  diarrhées , 
les  diifenteries ,  le  flux  de  fang  ,  le  flux 
hépatique ,  les  difpolitions  inflammatoi- 
res des  entrailles ,  8c  toutes  les  incom- 
modités caufées  par  la  débilité  du  bas 
ventre.  Elles  font  fouveraines  contre  les 
maux  d'eftomach  ou  ventricule ,  qu'elles 
fortifient  en  purgeant  8c  ôtant  les  ob- 
ftrudtions  par  leur  qualité  ferrée. 

Le  temps  le  plus  favo-able  pour  Pu- 
fage  de  ces  eaux  ,  eft  lorfqu  il  eft  fec  8c 
chaud  ,  c'eft-à-dire ,  depuis  le  mois  de 
Mai  jufqu'au  quinze  de  Septembre. 

Sermaise  eft  un  gros  Bourg  fur  la  ri- 
vière de  Sault ,  à  trois  petites  lieues  de 
la  ville  de  Sain t-Di fier  ,  à  quatre  de 
Vitry-le-Trunçàs  8c  de  Bar-le-Duc ,  8c  à 
deux  des  Abbayes  de  Cheminon  8c  de 
Trois  Fontaines.  Ce  Bourg  eft  rempli 
d'un  grand  nombre  de  belles  maifons, 
ce  qui  fait  croire  que  fes  Eaux  Miné- 
rales font  connues  8c  recherchées  de- 
Fontaine  puis  long-temps.   La  Fontaine  minérale 
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eft  (liftante  du  Bourg  d'un  quart  de  lieue,  de  Sermaï- 
&  eft  proche  d'un  bois  où  les  buveurs  fesfespro. 
fe  promènent.  Le  lieur  Rouyer  ,  habile  p  *' 
Chirurgien  &  Chimifte  ,  demeurant  à 
Monùgny  près  de  Stenay ,  a  fait  fur  ces 
eaux  une  Diifertation  très-curieufe ,  où 
il  reconnoît  que  l'eau  de  cette  Fontaine 
eft  admirable  pour  la  guérifon  de  tou- 
tes fortes  d'inflammations  de  reins  qui 
produifent  les  graviers  ,  de  enfuite  la 
pierre.  La  fource  de  cette  Fontaine ,  dit- 
il  ,  fort  d'entre  de  petits  coteaux  dont 
la  fuperheie  de  la  terre  eft  un  bol  au- 
dellous  duquel  eft  une  terre  bleuâtre  8c 
argileufe  participant  du  vitriol.  Ce  bol , 
ajoute  le  même  Auteur  ,  eft  excellent 
pour  le  premier  appareil  dans  les  fractu- 
res ,  diflocations  ,  contufions  ,  &c.  Il 
allure  anfli  que  les  eaux  de  cette  Fon- 
taine font  merveilleufes  pour  guérir  la 
fièvre ,  Se  que  les  malades  ayant  été  pur- 
gés ,  en  feront  guéris  s'ils  vont  boire  de 
cette  eau  trois  matins  de  fuite.  Etant  à 
Sermaife  ,  il  a  fouvent  remarqué  que 
les  animaux  domeftiques  ,  guidés  par 
leur  inftind ,  traverfoient  avec  précipi- 
tation la  petite  rivière  de  Sanlt  fans  s'y 
arrêter ,  pour  aller  boire  à  la  Fontaine 
Minérale  ,  s'entrebattant  à  qui  boiroit  le 
premier.  Il  eftime  que  les  pellicules  qui 
furnagent  au  bailin  de  cette  Fontaine-  » 
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<k  qui  font  les  parties  fulphureufes  ,  hui- 
ieuies  Se  acides  du  vitriol ,  font  le  vé- 
ritable fel  univetfel  ,  fi  néceffaire  à  la 
confervation  de  la  fanté  de  l'homme» 
On  les  trouve  ,  dit- il  ,  plus  abondam- 
ment fur  les  eaux  de  la  Fontaine  Mi- 
nérale de  Sermaife  qu'ailleurs ,  parce  que 
la  fermentation  eft  plus  forte  dans  les 
terres  bleuâcres  &  argileufes  qui  partici- 
pent du  vitriol ,  &c. 

En  171 8.  on  découvrit  à  trois  lieues 
de  Reims  ,  dans  la  ParoiiTe  ftHermon- 
ville  3  une  Fontaine  d'eau  Minérale  ,  qui 
eft  ,  dit-on  ,  bitumineufe  ,  fulphureufe 
&  empreinte  defprits  de  fouffre  ,  de 
fer  &  de  vitriol.  L'eau  en  eft  très-claire 
en  la  puifant  ,  &  tel  temps  qu'il  fafïe 
elle  ne  fe  trouble  jamais  à  la  fource.  Ce- 
pendant 11  on  en  met  dans  des  bouteil- 
les de  verre  ,  elles  les  teint  d'un  jaune 
doré  &c  opaque ,  environ  une  heure  après 
la  fermentation  qui  s'y  fait  ,  fur-tout 
en  été  ;  ôc  d'ailleurs  fi  on  en  verfe  dix 
ou  douze  jours  de  fuite  dans  la  même 
bouteille  où  l'on  la  laifte  repofer  deux 
ou  trois  heures  chaque  jour  ,  il  fe  for- 
me au  dedans  de  cette  bouteille  3  fur- 
tout  en  Eté  ,  un  tartre  jaune  tirant  fur 
le  roux ,  aufîî  dur  que  celui  qu  on  trou- 
ve dans  un  tonneau  où  il  a  féjourné  plu- 
sieurs fois  du  vin.  Ordinairement  il  nage 
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fur  cette  eau  à  la  Fontaine  même  ,  une 
matière  huileufe  de  couleur  de  gorge  de 
pigeon.  Quand  on  puife  de  cette  eau 
avec  une  talle  d'argent  ,  &  qu'enfuite 
on  en  fait  couler  1  eau  par  épanchement 
en  rerenant  cette  matière  huileufe  avec 
les  doigts  ,  il  relie  au  fond  une  dorure 
brillante  au  foleil  de  couleur  de  ver- 
meil. Enfin  lorfqu'on  cafïè  une  de  ces 
bouteilles  où  s  eft  formé  le  tartre  dont 
on  a  parlé  ,  on  trouve  fous  ce  tartre  une 
matière  bleuâtre  fort  approchante,  pour 
la  couleur  ,  de  la  matière  huileufe  qui 
nage  fur  leau  de  la  Fontaine. 

Quant  à  la  qualité  de  l'eau  ,  on  affûte 
quelle  e(l  fpécifique  pour  les  affections 
afthmatiques  ,  pour  les  rhumatifmes  , 
&c  en  général  pour  toutes  les  maladies 
caufées  par  une  humeur  vifqueufe  , 
flegmatique  ôc  mélancolique  ,  en  ren- 
dant le  fang  &:  les  autres  liqueurs  plus 
fluides  &c  plus  fpiritueufes  ,  ôc  en  levant 
les  obitructions. 

Un  jeune  Médecin  ayant  obfervé  que 
cette  eau  ,  quoique  froide  ,  faifoit  beau- 
coup fuer  >  fur-tout  en  Eté  ,  ôc  qu  elle 
s'échauffoit  très-aifément  auprès  du  feu  , 
penfa  qu'on  en  pourroit  faire  des  bains 
qui  feraient  très  -  falutaires  ',  &  depuis 
fon  avis  ,  on  en  a  employé  en  petites 
étuves  pour  les  parties  externes  &c  infé- 
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Heures  ,  attaquées  de  gouttes  froides  > 
que  l'on  confond  ordinairement  avec  le 
rhumatifme  ,   &  dont  les  malades  ont 
*  journal   prUéri  très-  heureufement.  * 

de  Verdun     ©  _,  . 

mois  de  L'eau  d'un  puits  de  Suffi  en  Brie,  Cette 

eau  a  eu  jufques  à  ces  dernières  années 
une  réputation  fïnguliere ,  car  elle  paf- 
foit  pour  être  fulphureufe  &  nitreufe.  Cette 
eau  mérita  Fattention  de  M.  Chicojneau 
premier  Médecin  du  Roi ,  parce  que  la 
qualité  de  nitreufe  qu'on  lui  donnoit , 
l'auroit  rendue  unique  jufqu a  préfenc 
en  Europe.  Pour  s'en  éclaircir  ,  feu 
M.  Geofroy  fe  tranfporta  à  Suffi  pour  en 
juger  dans  toutes  les  règles  de  l'Art. 
Ayant  fait  vuider  le  puits  ,  il  fe  trouva 
qu'il  étoit  formé  de  deux  fources  inéga- 
lement hautes  ,  dont  l'une  avoit  fourni 
auparavant  l'eau  d'un  autre  puits  que 
l'on  croyoit  fulphureufe  *,  &  l'autre  de- 
voit  être  la  nitreufe.  La  première  n'étoit 
fulphureufe  que  par  une  mauvaife  odeur 
de  bourbe  ,  commune  à  tous  les  puits 
qu'on  écure  ,  mais  le  prétendu  nitre  de 
la  féconde  méritoit  plus  d'examen.  Tou- 
tes les  épreuves  de  M.  Geofroy  n'en  dé- 
couvrirent point  ,  mais  feulement  un 
acide  vitriolique  que  cette  eau  avoit 
pris  ,  apparemment  fur  quelque  banc 
de  glaife  fur  lequel  elle  avoit  féjourné  , 
ou  coulé  du  moins  aflcz.  lentement*  Cet 
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acide  s'étoit  uni  ,  pour  la  plus  grande 
partie  ,  à  une  fubftance  terreufe  Se  gip- 
feufe  ,  Se  il  s'en  étoic  formé  des  criftaux 
de  félénite  ,  qui  fe  trouvoienr  effective- 
ment dans  cette  eau  ,  Se  qu'on  avoir  pris 
pour  des  criftaux  falins  Se  nirreux.  Com- 
me cette  même  eau  précipitoit  la  dif- 
folution  de  mercure  en  turbith ,  c'étoic- 
là  un  effet  de  la  portion  d'acide  vitrio- 
lique  qui  étoit  demeurée  libre  ,  Se  ne 
s'étoit  point  engagée  dans  de  la  terre  ou 
du  gipfe  ,  on  reconnoiffoit  par  l'épreuve 
de  la  noix  de  galle  ,  que  l'acide  vitrio- 
lique  n'avoit  point  attaqué  les  parties 
ferrngineufes.  Enfin  par  toutes  ces  épreu- 
ves ,  Se  par  toutes  les  réflexions  de 
M.  Geofroy ,  l'eau  de  Suffi  fut  réduite  à 
n'être  qu'une  eau  de  .puits  ordinaire. 

Voyez  l'Hiftoirede  l'Académie  Royale 
des  Sciences,  années  17*7.  page  63. 

Voici  une  autre  Fontaine  Minérale  de 
la  Province  de  Brie  ,  qui  n'eft  pas  moins 
chimérique  que  celle  de  Suffi ,  Se  qu'on 
nomme  la  Fontaine  à'Antilly.  Tout  ce 
que  j'en  feai ,  je  le  dois  à  un  Livre  donc 
voici  le  titre  :  Admirables  &  miraculeufes 
vertus  de  la  Fontaine  d'Antilly  ,  au  Dio- 
cefe  de  Meaux  en  Brie  ,  découverte  par 
Monfeigneur  Vllluftriffime  &  Reverendiffi- 
me  Cardinal  du  Perron  ,  Archevêque  de 
Sms  y  &  grand  Aumônier  de  France. 
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Par  le  fieur  Jean  -  Philippe  Varin  , 
Bernois. 

A  Paris  ,  chés  Jean  Brunet,  rue  Saint- 
Germain,  au  trois  Pigeons  1614.  in-8°. 
Volume  de  23.  pages. 

On  doit  naturellement  s'attendre  que 
l'Auteur  fera  l'Hiftoire  de  la  découverte 
de  ces  Eaux  Minérales  &c  leur  analyfe , 
mais  point  du  tout  j  il  n'en  parle  dans 
aucun  endroit  de  fon  livre  ,  auffi  au 
long  que  dans  le  titre.  Il  fe  jette  enfuite 
à  corps  perdu  fur  les  Fontaines  de  l'an- 
tiquité ,  &  même  fur  les  modernes  de 
Bourbonne  Se  d'Auvergne  ,  &  biffe  là 
celle  &Anttlly  ,  dont  il  ne  dit  que  trois 
ou  quatre  mots  dans  la  page  6.  où  il 
compare  le  Cardinal  du  Perron  à  l'An- 
ge du  Lavoir  de  Siloé ,  &c. 

Il  y  a  à  Provins  &:  aux  environs  deux 
Fontaines  Minérales. 

L'une  fut  découverte  en  1648.  par 
Michel  Prevot ,  Médecin  natif  de  Donne- 
Marie  en  Montois  ,  &  pour  lors  établi 
à  Provins.  Cette  Fontaine  eft  fituée  dans 
la  prairie  entre  l'Abbaye  des  Dames 
Cordelières  Se  les  forTes  de  la  ville  de 
Provins,  On  la  nomme  la  Fontaine  de 
Sainte  Croix  ,  parce  que  le  pré  où  elle  efl 
fituée, eft  dans  la  Paroifïe  de  fainte  Croix, 
qui  dépend  de  la  Commanderie  de  la 
Croix  en  Brie*  Elle  jette  abondamment 
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de  l'eau  ,  belle  ,  claire  ik  iiette.  M.  le 
Givre  Médecin  ,  publia  en  1559.  une 
fort  bonne  Anatomie  ou  Analyfe  de  ces 
eaux  ,  dans  laquelle  il  nous  dit  que  cette 
eau  a  quelque  petite  acidité  ,  tk  noircit 
les  déjections >  &c  que  quand  on  y  mêle 
de  la  poudre  de  noix  de  galle  ,  elle 
commence  à  rougir  ,  &  qu'enfuite  fa 
couleur  augmente  jufqu'à  la  noirceur. 

L'autre  Fontaine  Minérale  étant  pro-     Eanx.  M._ 
che  de  Notre-Dame-des-Champs  ,  on   neralea  de 
lui  a  donné  le  nom  de  Fontaine  de  Notre-  ^rokSc  de 
Dame.  L'eau  de  cette  Fontaine  n'a  point   Nocre-Da- 
d'acidité  ,  change  fort  peu  les    déjec-  pîopriéié! 
rions  de  couleur  ,  &  lorfqu  on  y  jette 
de  la  poudre  de  noix  de  galle  ,  elle  rou- 
git feulement  jufqu  a  la  couleur  du  vin 
clairet.  Elle   n'eft  pas  cependant  defti- 
tuée  d'efprits,  puifque  le  même  Médecin 
que  j'ai  cité  ,  y  remarque   des  Bulles 
qui  les  contiennent ,  tant  dans  les  phio- 
les  &   bouteilles  qui  font  pleines  de  la- 
dite eau ,  &l  bien  bouchées  ,  qu'aux  pa- 
rois dont  fes  fources  font  enclofes  ;  quoi- 
qu'il y  en  ait  moins   qu'aux  parois  de 
la  Fontaine  de  Sainte  Croix  ,  tk  qu'aux 
phioles  Se  bouteilles    remplies  de   fon 
eau  D'ailleurs  il  y  a  plus  de  fel  en  l'eau 
de  la  Fontaine  de  Sainte  Croix  ,  qu'en 
celle  de  la   Fontaine  de  Notre-Dame  5 
comme  on  le  fent  &:  on  le  voir  .  après 
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en  avoir  goûté  ,  &:  après  lavoir  fait  éva> 
porer.  De  plus ,  quand  on  lanTe  repofer 
l'eau  de  la  Fontaine  de  Sainte  Croix  » 
il  s'élève  du  fourTre  au-delîus  en  beau- 
coup plus  grande  quantité  qu'au-delïus 
de  l'eau  de  la  Fontaine  de  Notre-Dame. 
Il  y  a  auili  plus  de  réfidence  au  fond  de 
l'eau  de  la  Fontaine  de   Sainte  Croix , 
qu'au  fond  de  Feau  de  la    Fontaine  de 
Notre-Dame  ,   laquelle  eft  d'un  jaune 
plus  pale  que  celle  de  la  Fontaine  de 
Sainte  Croix  ,  parce  qu  elle  eft  lavée  de 
plus  grande  quantité  d'eau    ,   ce  qu'on 
voit  très- clairement  après  l'évaporation 
de  Feau  de  l'une  &  de  l'autre  Fontaine. 
Ennn    Feau  de  la    Fontaine   de  Sainte 
Croix  a  un  goût  de  fer  beaucoup  plus 
fort  que  l'eau  de  la  Fontaine  de  Notre- 
Dame  ,  parce  qu'elle  poiTede  fes  prin- 
cipes minéraux  en  plus  grande  quantité , 
ex  par  conféquent  en  plus  grande  qualité, 
d'où  vient  que  fes  opérations  font  audit 
plus    fenfibîes   de   plus   erîicaces  ,    tant 
pour  purger  l'habitude  du  corps  par  les 
lueurs ,  que  pour  déboucher  6v  dégager 
toutes  les  oarties  du  ventre   inférieur  > 
&  particulièrement  les  reins  ,  la  velîie  , 
&  tous  les  conduits  de  l'urine  en  éva- 
cuant les  gravelies  ,  les  glaires  ,  pelli- 
cules &  membranes  qui  les  bouchent  ÔC 
empêchent  le  cours. naturel,  de.  l'urine 
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Elle  eft  encore  très-faiutaire  à  ceux  qui 
font  conftipés ,  à  ceux  qui  font  fujets  à  la 
colique  ,  aux  graveleux  &  aux  hypocon- 
driaques ,  d'autant  qu'elle  purge  par  les 
fellesfans  donner  de  tranchée  ,  mal  de 
cœur  ni  altération  r  en  quoi  elle  fur- 
paiTe  de  beaucoup  les  autres  médicamens 
purgatifs. 

L'eau  de  la  Fontaine  de  Notre-Dame  , 
lâche  aufîi  le  ventre  ,  mais  plus  douce- 
ment :  &  comme  elle  a  bien  moins  de 
mine  que  l'eau  de  la  Fontaine  de  Sainte 
Croix  ,  elle  rafraîchit  davantage  :  c'eft 
pourquoi  on  en  doit  boire  fur  la  fin  , 
après  avoir  ufé  de  l'eau  de  la  Fontaine 
de  Sainte  Croix  ,  qui  étant  abondante 
en  mine  ,  agit  puiftamment  par  la  vertu 
de  fes  principes  minéraux  ,  fait  des  mer- 
veilles pour  les  maladies,  longues  5c  re- 
belles, pour  les  obftructions  invétérées  \ 
mais  comme  cela  ne  peut  fe  faire  fans 
échauffer ,  exciter  6r  augmenter  la  cha- 
leur interne  ,  elle  a  befoin  d'être  tem- 
pérée &c  remife  en  fon  état  naturel  ,  ce 
qu'on  fait  par  !a  boiflon  de  l'eau  de  la- 
Fontaine  de  Notre-Dame  pendant  quel- 
ques jours.  Enfin  l'eau  de  la  Fontaine 
de  Notre-Dame  eft  égale  en  force  ôc 
en  vertu  a  relie  de  Forge  ,  &:  l'eau  de  la. 
Fontaine  de  Sainte  Croix  eft  plus  forte  ôc. 
glus  puiiTante  que  les  fufdkes,  &c. 
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Comme  le  Traité  que  M.  IcGivre  a  fait 
fur  les  Eaux  Minérales  de  Provins ,  com- 
mence à  n'être  pas  commun  ,  c'ef!  ap- 
paremment pour  le  rendre  moins  rare 
qu'en  1738.  M.  Biilate  Chanoine  Régu- 
lier de  l'Hôpital  de  Provins  ,  publia  une 
DifTertation  fur  ces  eaux ,  qui  n'eft  qu'un 
abrégé  du  Traité  de  le  Givre. 

Le  long  des  murailles  d'un  périt  Bourg 
appelle  Ver  on  ,  qui  eft.  à  quatre  lieues  de 
Sens ,  il  y  a  une  Fontaine  dont  l'eau  vive 
8c  claire  ,  pétrifie  la  mouiTe  8c  la  bourbe 
qu'elle  entraîne.  Quelques  -  uns  difenc 
même  qu'elle  produit  des  pierres  ponces. 
Pafqiiier  dans  le  vingt-neuvième  chapi- 
tre du  quatrième  Livre  de  fcs  Recher- 
ches ,  a  parlé  de  cette  Fontaine  ,  8c  Joa- 
chim  du  Bellay  en  a  fait  une  belle  Def- 
cription  en  vers  Latins  5  ce  qui  a  fait 
dire  d'elle  : 

Cujus  decus  Aufonio  Bêlai  carminé  crevit* 

J'avoue  que  je  n'ai  pu  m'empecher  de 
rire  ,  en  voyant  que  Moreri ,  ou  fes  Edi- 
teurs ont  pris  cette  Fontaine  pour  une 
Dame  Romaine. 

On  trouve  dans  la  Province  de  Cham- 
pagne plufieurs  Forêts.  * 

Celle  d'Arc  eft  fur  les  frontières  de 
cette  Province  ,  au  nord-eft  de  la  ville 
d'Arc  en  Barrois.  Elle  joint  au  nord  celle 
de  ChâvteaYilain. 
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Du  Chenoy  eft  auffi  dans  le  voifîna- 
ge  de  la  Ville  d'Arc  en  Barrois ,  mais  au 
midi. 

De  Châteauviiain  ,  eft  auffi  fur  les 
frontières  de  la  Champagne  du  coté  du 
midi  ,  dans  le  voilinage  de  la  ville  de 
Châteauviiain  donr  elle  dépend. 

De  Chamouzy ,  de  l'Election  de  Laon 
dans  le  voifmage  de  cecre  Ville ,  du  côté 
de  l'orient. 

De  Coucy,  auffi  de  l'Election  de  Laon , 
à  trois  lieues  au  couchant  de  cette  Ville , 
&c  à  une  de  celle  de  Coucy  >  à  l'orienr , 
la  rivière  entre  deux. 

De    Dieulet  ,  fur  les  confins   de  la 

[>artie  orientale  de  la  Champagne  dans 
a  Prévôté  de  Stenay  ,  dans  le  voilinage 
de  cette  Ville  du  côté  du  couchant. 

De  Dole  >  dans  l'Election  de  Solfions , 
à  quatre  lieues  &  demie  au  fud-eft  de 
cette  Ville  ,  &  a  une  au  fud-oueft  de 
Finies. 

D'Errelles  fur  la  frontière  de  Cham- 
pagne du  côté  du  midi  ,  dans  le  Comté 
de  Bar-fur-Seine ,  environ  à  demie  lieue 
de  la  Ville  de  ce  nom  ,  au  midi  de  la- 
quelle elle  eft  fituée. 

De  Fére  ,  à  deux  lieues  au  nord-eft 
de  Château-Thierry ,  &  à  une  au  nord- 
oueft  de  Dormans  3  la  rivière  entre 
deux. 
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De  Fronnon  dans  la  partie  feptentrio- 
nale  de  cette  Province  ,  environ  à  deux 
lieues  au  fud-oueft  de  Mezieres. 

De  HeifTe  ,  dans  la  partie  orientale  de 
cette  Province ,  à  deux  lieues  au  nord- 
eft  de  Clermonr ,  Se  à  égale  diftance  de 
Verdun  ,  en  tirant  du  côté  du  couchant, 

D'Orient ,  Election  de  Troyes  ,  à  qua- 
tre lieues  à  l'orient  de  cette  Ville  ,  de  à 
égale  diftance  de  celle  de  Bar-fur-Aube  ? 
du  côté  du  couchant. 

De  Signy  dans  le  Rhetelois ,.  à  quatre 
lieues  de  demie  à  l'orient  de  Montcor- 
net  5  de  à  iix  au  couchant  de  Doncheri. 

La  Champagne  produit  beaucoup  de 
grains  de  des  vins  excellens  ,  dont  il  fe 
fait  un  débit  très-confiderable  à  Paris  , 
en  Flandres  ,  en  Angleterre  ,  &c.  Le 
Pays  néanmoins  n'en  tire  pas  tout  le 
profit  qu'on  peut  s'imaginer  ,  parce 
que  les  bonnes  récoltes  font  rares  ,  de 
que  d'ailleurs  les  façons,  des  vignes  font 
fort  chères. 

J'ai  oui  dire,  de  même  j'ai  lu, qu'une 
partie  des  vignes  de  Champagne  ,  de 
fur-tout  celle  de  la  délicieufe  côte  de 
Reims  ,  eft  originaire  de  YHermïtage  en 
Dauphiné  :  que  ce  fut  le  Cardinal  de 
Tournon  ,  qui  fit  préfent  aux  Bourgeois 
de  Reims  de  plufieurs  milliers  de  feps 
de  ce  plan  ,  de  que  c'eft  de  ces  feps  que 
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le  vin  de  Champagne  tire  une  partie  de 
fon  excellence.  Les  moutons  de  Reims 
font  fort  eilimés  ;  mais  il  y  en  a  tics-peu. 
Le  génie  des  Champenois  en  général , 
tient  beaucoup  de  la  douceur  du  climat. 
Ils  font  tempérés  ,  doux  ,  obéi(Tans  ,  la- 
borieux ,  portés  aux  armes  *>  mais  fur- 
tout  fidèles  à  leur  Prince.  On  les  aceufe 
injustement  d'être  trop  fimples  ,  Se  ce 
défaut  qu'on  leur  reproche  a  cependant 
pâlie  en  proverbe. 

Article     I. 

Le  Gouvernement  Eccléfiafiique  de  ta 
Champagne, 

IL  y  a  dans  1  étendue  du  Gouvernement 
de  Champagne  ,  deux  Archevêchés  , 
Reims  Se  Sens  -,  Se  quatre  Evêchés ,  Lan- 
gres ,  Châlons ,  Troyes  Se  Meaux. 

§.   1.  L'Archevêque  de  Reims  eft  le 
premier  Duc  «Se  Pair  de  France  ,  &  fe 

Î>rétend  Légat  né  à\\  faint  Siège  Apofto- 
ique.  Le  Père  Ruinart  dans  le  vingt- 
troifiéme  article  de  fa  Préface  fur  Gré- 
goire de  Tours  ,  appuie  cette  prétention 
de  fon  fufFrage  ,  en  afïiirant  que  ce  Vi- 
cariat du  faint  Siège  eft  attaché  à  l'E- 
glife  de  Reims  depuis  le  temps  de  faint 
Memy  ;  mais  ce  Vicariat  a  été  fort  con- 
t-efte  par  les  plus  Sçavans  dans  notre  Hif- 
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toire.  D'ailleurs  quand  même  il  feroit 
vrai ,  le  Père  Ruinart  n'ignoroic  pas  que 
le  Père  le  Cohue  a  prouvé  par  une  fça- 
vante  DifTertation  qu'il  n'a  été  accordé 
qu'à  la  perfonne  de  faint  Remy  ,  de  non 
à  l'Eglife  de  Reims,  3c  quainii  cetee  di- 
gnité n'a  nullement  pane  à  fes  fuccef- 
feurs  audit  Archevêché.  * 

Les  Archevêques  de  Reims  préten- 
dent aufîi  être  feuls  en  droit  de  facrer 
nos  Rois ,  mais  cette  prétention  n'eft  pas 
mieux  fondée  que  l'autre  ,  &  n'a  paru 
que  dans  le  xnc  fiécle.  Jufqu  alors  ,  &c 
même  depuis ,  nos  Rois  fe  font  fait  fa- 
crer tantôt  dans  une  Eglife  Se  tantôt 
dans  une  autre ,  &  par  tel  Evêque  qu'il 
leur  a  plu.  On  voit  dans  les  Capitulai- 
res  de  Louis  le  Débonnaire ,  que  les  Evê- 
ques  qui  affilièrent  au  facre  de  ce  Prin- 
ce le  9.  Septembre  889.  furent  Aâven- 
tins  Evêque  de  Mets  ,  Otton  de  Verdun  , 
Arncul  de  Toui  ,  François  de  Liège  * 
tous  Evêques  de  la  Province  de  Trê- 
ves ;  avec  ceux  de  la  Province  de  Reims 
qui  avoient  à  leur  tête  Hincmar  leur  Ar- 
chevêque. Selon  l'ordre  ordinaire  ç'au- 
roit  dû  être  à  l'Evêque  de  Metz  à  facrer 
le  Roi,  puifque  la  cérémonie  fe  faifoit 
dans  fon  Eglife  -,  ou  bien  à  l'Archevê- 
que de  Trêves ,  comme  Métropolitain  , 
fi  le  Siège  n'avoit  pas  été   vacant  \  ce* 
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pendant  ce  fut  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  ,  qui  fit  ce  lacté  ,  &  afin  qu'on  ne 
Ctût  point  qu'il  prétendit  être  feul  en 
droit  de  faite  cette  cérémonie  ,  ni  qu'il 
voulût  en  cela  faite  aucun  préjudice  à 
l'Archevêque  de  Trêves ,  il  déclara  qu'il 
ne  la  faifoit ,  que  parce  qu'il  étoit  l'E- 
vêque  le  plus  ancien  en  facre  qui  fut  ici , 
Se  que  les  Evcques  de  la  Ptovince  de 
Trêves  n'ayant  pas  alors  de  Métropoli- 
tain ,  l'en  avoient  follicité ,  Se  le  lui 
avoient  otdonné. 

Philippe  I.  fut  facré  à  Reims  le  27. 
Mai  de  l'an  1059.  par  l'Archevêque 
Gervuis  de  Belle fme  ,  qui  après  le  ferment 
fait  pat  le  Roi  ,  Se  avant  que  de  com- 
mencer le  facre  ,  dit  que  l'Ele&ion  Se 
la  confectation  du  Roi  lui  apparterioit 
depuis  que  faint  Remy  avoit  baptifé  Se 
facré  Clovis.  Il  dit  suffi  ,  que  par  le 
Bâton  Paftoral  qu'il  tenoit  en  main  ,  le 
Pape  HormiLis  avoit  accordé  au  même 
faint  Remy  le  pouvoir  de  facrer  les 
Rois  -,  ainfi  que  la  primatie  fur  toute 
la  France.  Quelle  différence  entre  ce 
difeours  de  Gervais  de  Bellefme  Se  celui 
cp  Hincmar  avoit  tenu  deux  cens  ans  au- 
paravant I 

Louis  VI.  dit  le  Gros  ,  fut  facré  à 
Orléans  par  Aimbert  Archevêque  de  Sens 
le  3.  d'Août  de  l'an  1106.  L'Archevê- 
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que  de  Reims  prétendit  pour  la  fecondt 
fois  ,  être  feul  en  droit  de  facrer  nos 
Rois  *,  mais  Yves  de  Chartres  réfuta  ces 
prétentions  par  une  fçavante  Lettre ,  qui 
eft  la  cent  quatre-vingt-neuf  de  fon  Re- 
cueil ,  &  qui  eil  auili  rapportée  dans 
le  premier  Tome  du  grand  Cérémonial 
page  130. 

Les  SufFragans  de  l'Archevêque  de 
Reims  ,  font  les  Evêques  de  Soijfons  >  de 
Chu/ons-fur-Marne  ,  de  Laon  ,  de  Noyon  , 
de  Sentis ,  de  Beauvais ,  d'Amiens  ,  &  ce- 
lui de  Boulogne.  Autrefois  les  Evêques 
d'Arras ,  de  Cambray  5  de  Tournay  ,  de 
deTerouenne,  l'étoient  auflî  ;  mais  ils  en 
furent  fouftraits  lors  de  l'érection  deCam- 
bray  en  Archevêché  en  1559.  &  15^0. 
C'eft  pour  dédommager  l'Archevêque  de 
Reims  de  ce  démembrement  ,  que  le 
Roi  a  confenti  à  l'union  de  l'Abbaye 
de  Saint-  Thierry  à  l'Archevêché  de 
Reims  ,  qui  a  été  ordonnée  par  une 
Bulle  d'Innocent  XII.  du  mois  de 
Septembre  de  l'an  \6ç>6.  Depuis  cette 
union ,  cet  Archevêché  vaut  environ  cin- 
quante-cinq ou  foixante  mille  livres.  Ce- 
lui qui^en  étoit  revêtu  >  avoit  autrefois 
de  grands  droits  fur  fes  SufFragans ,  mais 
depuis  le  Concordat  ,  il  ne  lui  eft  refté 
que  celui  de  recevoir  le  ferment  de  tous 
fes  Suifragans  ,  qui  >  quelque  temps  après 
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fon  Sacre  ,  font  obliges  d'aller  à  Reims  , 
pour  lui  jurer  obcdienti.tw  ,  &  révèrent* jm. 
Il  reçoit  ce  ferment  étant  couvert  ,  8c 
alîîs  dans  un  fauteuil  ,  a  coté  de  l'Autel 
de  fon  Eglife  *,  &  fes  Suffragans  pen- 
dant le  ferment  ,  font  debout  cv  décou- 
verts. Les  Chapitres  des  Cathédrales  de 
fes  Suffragans ,  à  l'exception  de  celui  de 
Laon  ,  font  fujets  immédiatement  à  l'Ar- 
chevêque de  Reims  ,  qui  a  droit  de  les 
vilicer  £c  de  les  corriger.  Les  appella- 
tions des  jugemens  de  l'Official  Métro- 
politain de  Reims  ,  font  portées  directe- 
ment au  Pape. 

On  dit  que  Louis  d'Outre-Mer  fit  l'Ar- 
chevêque de  Reims  ,  Chancelier  héré- 
ditaire de  France  *,  mais  qu'HuguesCapec 
ôtacetre  dignité  à  fes  fucce(feurs  en  hai- 
ne d'Arnoul  Archevêque  de  Reims ,  qui 
avoit  ouvert  les  portes  de  cette  Ville  à* 
Charles  de  Lorraine  fon  compétiteur. 
On  dit  auili  que  ces  Archevêques  n'a- 
voient  autrefois  que  le  titre  de  Comtes , 
&:  que  ce  fut  Philippe  Augufte  ,  qui  lors 
de  fon  Sacre  leur  donna  celui  de  Ducs , 
en  faveur  de  fon  oncle  Guillaume  de 
Champagne  ,  dit  aux  Blanches -mains,, 
Cardinal  &  Archevêque  de  Reims. 

J'ai  dit  mon  fentiment  fur  l'origine  des 
Pairies  Eccléfiaftiques ,  dans  le  premier 
Volume   de   ce  Livre  ,  où   je    traite 
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du  Gouvernement  général  du  Royaume. 

L'Eglife  de  Reims  a  eu  jufqua  pré- 
fent  (  1743.)  quatre-vingt-feize  Prélats. 
Le  Diocèfe  eft  compofé  de  quatre  cens 
foixante-dix-fept  Paroiifes ,  de  trois  cens 
foixante-cinq  Annexes  ,  de  fept  Chapi- 
tres ,  de  vingt-quatre  Abbayes ,  de  huit 
Hôpitaux  ,  &:  de  plufieurs  Couvens  de 
Religieux  3c  de  Religieufes. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  fans 
doute  le  premier  de  ce  Diocèfe.  Il  eft 
compofé  de  neuf  Dignités ,  de  foixante- 
quatre  Chanoines  ,  de  quarante -deux 
Chapelains  ,  que  l'on  nomme  de  l'an- 
cienne Congrégation  ,  Sec. 

Outre  ce  Chapitre  ,  il  y  a  trois  Collé- 
giales dans  Reims.  Celle  de  faim  Sym- 
pborien  ,  dont  le  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Doyen  ,  3c  de  douze  Chanoines  *, 
celle  de  finit  Timothée  rSc  celle  dz  faint  e 
BaJzjame  ,  ou  fainte  Nourrice ,  à  caufe 
que  cette  Sainte  a  été  nourrice  de  faint 
Remy.  Les  Canonicats  de  cette  dernière 
font  à  la  collation  du  Chapitre  de  l'E- 
glife  Métropolitaine. 

Les  autres  Chapitres  de  ce  Diocèfe , 
font  ceux  de  Meùeres ,  dont  les  Cano- 
nicats valent  cinq  cens  livres  -,  de  Braux 
3c  de  Montfaucon  ,  qui  font  peu  confidé- 
rables. 

L'Eglife  de  Reims  a  donné  au  faint 
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e  quatre  Papes  :  Silveftre  II.  qui  en 
a  voit  été  Archevêque  fous  le  nom  de 
Gerberc  *,  Urbain  II.  qui  en  avoit  été 
Chanoine  -,  Adrien  IF.  3c  Adrien  F.  qui 
en  avoient  été  Archidiacres.  Parmi  fes 
Evoques  ou  Archevêques  ,  on  en  compte 
douze  reconnus  pour  Saints  -,  douze  Prin- 
ces ,  deux  fils  de  Roi  ,  quatre  Princes  du 
Sang  ,  onze  Cardinaux  ,  fix  Légats  du 
Pape  ,  3c  neuf  Chanceliers  de  France. 

Abbayes  du  Bïcefe  de  Reims. 

LEs  Abbayes  d'Hommes ,  de  l'Ordre 
de  feint  Benoît  ,  font  : 

L'Abbaye  de  S.  Remy  de  Reims,  fancli 
Remïgïi,  Rhcmcnfts>  dont  Turpin  Archevê- 
que de  cette  Ville ,  fut  le  premier  Abbé 
vers  l'an  770.  Elle  vaut  environ  trente- 
deux  mille  livres  pour  l'Abbé  ,  &:  vingt 
mille  pour  les  Moines. 

Celle  de  faint  Nicaife  de  Reims  >fanc- 
ti  NîcafîiRbemenfts,  a  été  donnée  en  1641. 
aux  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris ,  pour  les  dédommager  des  re- 
venus de  la  Regale  ,  dont  ils  jouifïbient 
auparavant.  Elle  vaut  environ  neuf  mille 
livres  de  rente  ,  3c  a  été  fondée  l'an  820. 

Celle  de  faint  Thierry  ,  fancli  Theodo- 
rki,  eft  fituée  fur  le  Mont  d'bor  ,  à  deux 
lieues  de  Reims ,  3c  a  été  fondée  par  le 
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grand  faim  Remy  >  qui  en  donna  la  con- 
duite a  feint  Thierry  ,  dont  elle  porte 
aujourd'hui  le  nom  ,  3c  qui  mourut  vers 
l'an  533.  Elle  eft  unie  à  l'Archevêché  de 
Reims  depuis  l'an  1696.  &c  rapporte  à 
l'Abbé  douze  mille  livres  de  revenu. 
Cette  Abbaye  doit  à  nos  Rois  un  droit 
de  Gîte  ,  lorfqu'après  leur  Sacre  ils  vont 
à  faint  Marcoul  ,  pour  obtenir  de  Dieu 
la  continuation  de  la  grâce  de  guérir  les 
écrouelles. 

Celle  de  faint  Bâle  ,  fanai  Bafoli  ,  eft 
fîtuée  à  quatre  lieues  de  Reims,  dans  une 
folitude  fur  la  pointe  d'une  montagne. 
Elle  s'appelloit  autrefois  Verzy  ,  8c  a 
changé  de  nom  ,  parce  que  faint  Bâle  y 
demeura  quelque  temps,  8c  qu'elle  pof- 
fede  fes  reliques.  On  conjecture  qu'elle 
a  été  fondée  par  Suanegothe  ,  féconde 
femme  de  Thierry  Roi  d'Auftrafie  ,  & 
par  Theodechilde  fa  fille.  Elle  vaut  à 
l'Abbé  dix  mille  livres  de  revenu. 

Celle  d'Hauvillers  ,  Altum  VilLire ,  a 
été  fondée  par  faint  Nivard  Archevêque 
de  Reims  l'an  661.  de  a  été  fort  augmen- 
tée par  les  Comtes  de  Champagne.  Elle 
rapporte  à  l'Abbé  treize  ou  quatorze 
mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Moufon  ,  faniïœ  Maria  de  Mo- 
z.onio  ,  eft  occupée  par  de  s  Religieux 
Benedi&ins  de  la  Congrégation  de  faint 

Vannes, 
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Vannes.  Elle  vaut  à  l'Abbé  douze  mille 
livres  de  revenu.  Ce  fut  Adalberon  Ar- 
chevêque de  Reims  qui  la  fonda  l'an 
97*- 

Les  Abbayes  des  Filles  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît  ,  font  : 

L'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Reims  > 
fanai  Pem  Remenfis ,  a  été  fondée  par 
fainte  Bove  &  fainte  Dode  ,  &:  vaut  en- 
viron vingt  mille  livres  de  rente. 

Celle  d'Avenay  ,  Aveniaemm  ou  Avex- 
ndcum  ,  a  été  fondée  par  fainte  Berthe  > 
femme  de  faint  Gombert,  &  première 
Abbefle  de  ce  Monaftere.  Us  revenus 
en  ont  été  augmentés  depuis  par  les 
Comtes  de  Champagne  ,  &  ûs  font  â 
prefent  d  environ  vingt  mille  livres  de 
rente.  L'enclos  de  cette  Abbaye  efè  le 
plus  étendu  Se  le  plus  beau  qu'il  y  air 
dans  aucune  Abbaye  du  Royaume.  Cette 
maifon  eft  à  fept  lieues  de  Reims 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
font  : 

L'Abbaye  d'Igny  ,  Tgniacum  ,  fondée 
enlan  11 16.  par  Renaud  Archevêque 
de  Reims,  qui  y  établit  des  Religieux 
qui!  ara  de  Clairvaux.  Elle  vaut  qua- 
torze mille  livres  de  rente  à  l'Abbé. 

Celle  de  Signy  ,  de  Sigwaco  ,  fut  bâtie 
an  1 154.  par  famt  Bernard,  des  libéra- 
lités des  Comtes  de  Champagne.  Le  re~ 
Prov.  Tome  IIL  C 
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venu  de  l'Abbé  efl  d'environ  trente  mille 
livres. 
contrat  A  Foccaiion  de  cette  Abbaye  ,  il  efl: 
finguher.  fajc  mention  JJUn  contrat  le  plus  fingu- 
lier  qu'on  ait  jamais  fait.  Il  fut  pâlie , 
dit-on  ,  entre  faint  Bernard  Abbé  de 
Clairvaux  ,  3c  le  Seigneur  de  Châtillon. 
Ce  dernier  donna  à  l'Abbaye  de  Signy,  un 
terrein  très-fpacieux,  Ôc  faint  Bernard  de 
fon  côté  promit  au  Seigneur  de  Châtil- 
lon autant  d'arpens  dans  le  ciel  qu'il  lui 
en  donnoit  fur  la  terre.  Je  n'ai  pas  vu  , 
dit  un  Anonyme  ,  l'original  de  ce  con- 
trat ,  mais  j'en  ai  vu  une  copie  colla- 
tionnée  que  feu  M.  l'Abbé  de  Camps  qui 
poiTedoit  cette  Abbaye  ,  avoit  commu- 
niquée à  un  de  mes  amis.  * 

Celle  de  Laval  -  Roy ,  Vallis  Eegia  ,  a 
été  fondée  l'an  1149.  par  Jean  Comte 
de  Rouci.  Elle  vaut  à  l'Abbé  environ 
quatorze  mille  livres. 

Celle  de  Bonne-Fontaine  9fanftœ  Ma- 
r?œ  de  Bono  Fente ,  fut  fondée  en  1 1 5  4. 
par  les  Seigneurs  de  Rumigny.  Elle  ne 
vaut  à  l'Abbé  qu'environ  quatre  mille 
livres  de  rente. 

Celle  d'Elan  ,  Ellanîium  ou  Ellancium, 
fut  fondée  par  Witer  Comte  de  Rheteî , 
environ  l'an  1148.  &  par  Hugues  aufli 

*  Vovez  les  mélanges  de  Vigneuî  Marville,  troisième 
Volume  de  la  quatrième  Edition  3  page  474. 
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Comte  de  Rherel ,  qui  en  augmenta  la 
fondation  en  1210  Elle  eil  de  même 
valeur  que  la  précédente. 

Celle  de  Chery  ,  de  Chahcrio  ,  vaut  en- 
viron huit  mille  livres  de  revenu ,  ôc  a 
été  fondée  en  1 1 3  5.  ou  1 147. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  font  : 

L'abbaye  de  (oint  Denis  de  Reims  a  été 
fondée,  par  Hincmar  Archevêque  de 
Reims  ,  qui  vivoit  l'an  800.  Elle  rap- 
porte à  l'Abbé  neuf  mille  livres  de 
rente. 

Celle  de  Lande ve  ,  Noftrœ  Domina  de 
Landeviis  ,  étoit  anciennement  un  Prieu- 
ré dépendant  du  Val-des-Ecoliers  *,  mais 
il  fut  érigé  en  Abbaye  au  commence- 
ment du  fiécle  dernier  ,  ôc  unie  en  .163  3. 
à  la  Congrégation  de  fainte  Geneviève 
de  Paris.  L'Abbé  eft  Régulier. 

Celle  d'Epernay ,  Sparnacum  ,  Sparnia- 
cum  ,  fut  fondée  par  Thibaud  premier 
du  nom  ,  Comte  de  Champagne.  Elle 
rapporte  fix  mille  livres  de  rente  à 
ï'Abbé. 

Il  n'y  a  ,  que  je  fçache ,  qu'une  feule 
Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin ,  qui  eft  celle  de  faint  Etienne  de 
Reims  ,  fancti  Stephani  Remenfls.  Ces  Re- 
ligieufes  étoient  auparavant  à  Soiifons  , 
de  ne  font    venues  s'établir  à  Reims 

Ci) 
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qu'en  1617.  par  l'échange  qu'elles  firent 
de  leur  Maifon  de  Soifïons  avec  le  Prieu- 
ré du  Val  -  des  -  Ecoliers  ,  qui  étoic  à 
Reims.  L'AbbefTe  a  été  élective  jufqu'en 
1654.  que  Louife-Ifabelle  d'Agenne  de 
Rambouillet  ,  fut  nommée  Abbefte  par 
le  Pvoi. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Prémontré , 
font  : 

L'Abbaye  de  Cliaumont,  de  Calvo  Mon- 
te ,  a  pris  fon  nom  pour  avoir  été  bâtie 
par  des  Seigneurs  de  Chaumont  en  Portieti 
qui  en  eft  proche.  Auparavant  on  la 
nommoit  la  Pifcine  ,  à  caufe  des  eaux 
qui  y  étoient  ,  ôc  dans  lefquelles  on  fe 
baignoit.  Elle  vaut  environ  8000.  livres 
de  rente  à  l'Abbé. 

Celle  de  Longuay ,  de  Longo  Fado  ,  ne 
vaut  que  dix-huit  cens  livres  ,  Ôc  eft  ré- 
formée. 

Celle  de  Belval  ,  Bellovallis ,  fondée 
par  Adalberon  Evêque  de  Verdun  l'an 
1 1 3  3.  eft  de  fept  mille  cinq  cens  livres 
de  rente  pour  l'Abbé. 

Celle  du  Val-Dieu ,  FaUis  Dei ,  eft  en 
Règle. 

Celle  de  Sept-Fontaines  ,  Septem  Fort- 
tïnni  ,  eft  de  deux  mille  cinq  cens  livres 
pour  l'Abbé.  Elle  eft  dans  la  Thiera- 
che  ,  &:  fut  fondée  en  1 129.  par  Helie 
Seigneur  cle  Mezieres ,  3c  Ode  fa  femme. 
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•  îl  y  a  dans  la  ville  de  Reims  un  grand 
ck  beau  Séminaire ,  qui  fur  commencé 
par  Charles  de  Lorraine ,  Cardinal  <Sc  Ar- 
chevêque de  Reims  en  1564.  &:  a  été 
rebâti  magnifiquement  en  1678.  parles 
foins  de  Charles-Maurice  le  Tellier  Ar- 
chevêque de  cette  Ville. 

La  Chartreufe  du  Mont-Dieu  auprès 
de  Sedan  jouit  de  trente  mille  livres  de 
rente  ,  &  eft  une  des  plus  magnifiques 
de  l'Ordre.  J'en  parlerai  plus  au  long 
dans  la  defeription  des  Villes  &  Lieux 
les  plus  remarquables  de  la  Champagne. 

§.  1.  L'Archevêché  de  Sens  reconnaît 
faint  Savinien  pour  fon  premier  Prélat. 
La  tradition  dit  que  ce  faint  Evêque  fut 
envoyé  dans  les  Gaules  par  faint  Pierre  *, 
mais  cela  eft  avancé  fans  preuves.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  que  les  Actes 
du  Martyre  de  faint  Savinien  ont  été  al- 
térés. L'Eglife  de  Sens  compte  cent  huit 
Prélats  depuis  faint  Savinien  jufqua 
Jean  -  Jofeph  Languet  qui  la  gouverne 
aujourd'hui.  Anfegife  ,  Archevêque  de 
Sens  ,  donna  un  grand  éclat  à  fon  fiége  , 
car  Charles  le  Chauve  obtint  du  Pape 
Jean  VIII.  en  fa  faveur  ,  la  Primatie  des 
Gaules  &  de  Germanie  l'an  876.  Les 
Evêques  de  France  alTemblés  à  Pontyon 
dèfaprouverent  cette  élévation  de  l'E- 
glife  de  Sens*  Cependant  les  Archevê- 
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ques  de  Sens  ont  joui  de  cette  préroga- 
tive pendant  deux  cens  ans.  L'an  1075?, 
le  Pape  Grégoire  VII.  confirma,  à  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  la  Primatie  iur  les 
quatre  Provinces  Lyonnoifes  ,  qui  font 
Lyon  ,  Rouen  ,  Tours  &:  Sens.  Les  Ar- 
chevêques de  Sens  ont  plufieurs  fois  ef- 
fayé  de  revenir  contre  cette  conceiîîon  > 
mais  Charles  de  Bourbon  ,  Cardinal  8c 
Archevêque  de  Lyon  ,  ayant  porté  la  dé- 
cifion  de  ce  Procès  au  Parlement  de  Paris, 
l'Archevêque  de  Sens  5  qui  étoit  de  la 
Maifon  de  Melun  ,  s'y  laiifa  condamner 
par  défout  5  &  depuis  ce  jugement  la 
Primatie  des  Gaules  eit  demeurée  à  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  Ôc  celui  de  Sens  n'a 
confervé  que  le  titre  de  Primat  des  G  au» 
les  &  de  Germanie.  Il  avoit  autrefois  peur 
Suffragans  les  Evêqucs  de  Paris  ,  de 
Chartres ,  de  Meaux  ,  d'Orléans ,  d'Au- 
xerre  &  de  Nevers  •,  mais  depuis  Pé- 
re&ion  de  PEvêché  de  Paris  en  Arche- 
vêché en  1611.  il  n'eft  refté  à  l'Arche- 
vêque de  Sens  pour  Suffragans  5  que  les 
Evêquesde  Troyes ,  d'Auxerre  <Sc  de  Ne- 
vers  ;  &  pour  l'indemnifer  de  ce  dé- 
membrement ,  on  a  uni  a  fon  Archevê- 
ché l'Abbaye  du  Mont  faint  Martin  en 
Picardie  ,  qui  vaut  douze  mille  livres 
de  rente.  L'Archevêché  de  Sens  vaut  en- 
viron cinquante  mille  livres  de  revenu, 
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&  fon  Diocèfe  s'étend  au-delà  du  Gou- 
vernement de  Champagne.  Il  comprend 
fept  cens  foixante-cinq  ParoifTes  ,  feize 
Chapitres ,  vingt-neuf  Abbayes ,  6c  foi- 
xante  Couvens ,  Communautés  ou  Col- 
lèges. Dans  la  £ule  ville  de  Sens  ,  il  y 
a  feize  ParohTes  j  &  des  feize  Curés  ,  il 
y  en  a  treize  qui  font  qualifiés  Prêtres-Car- 
dinaux >  parce  qu'ils  ailiftent  l'Archev':- 
que  à  la  Meffe  lorfqu  il  officie  dans  fa 
Cathédrale.  Autrefois  ,  &:  même  fous 
M.  de  Gondrin  *  ils  l'affiftoient  toutes  les 
fois  qu'il  ofRcioit  pontificale menr  aux 
grandes  Fêtes ,  mais  à  préfent  cette  cé- 
rémonie ne  s  obferve  qu'aux  deux  Fêtes 
de  faint  Etienne  >  Patron  de  FEglife  Ca- 
thédrale ,  à  la  Dédicace  de  la  même 
Eglife  ,  &  le  Jeudi  faint  pour  les  faintes 
Huiles. 

Le  Chapitre  de  l'Eglifé  Métropoli- 
taine de  faint  Etienne  de  Sens ,  efl:  com- 
pofé  de  cinq  Dignités  ,  qui  font  l'Archi- 
aiaconé  de  Sens  ,  la  Tréforerie  9  le 
Doyenné  ,  la  Préchantrerie  ,  &:  la  Cele- 
reric  s  de  quatre  Perfonats  qui  font  les 
Archidiaconés  de  Gatinois ,  de  Melun  , 
de  Provins  &  d'Eftampes  *,  de  trente-un 
Canonicats ,  &  de  quatorze  Sémi-  Pré- 
bendes ,  &c.  Les  Dignités  d'Archidiacre 
de  Sens  ôc  de  Tréforier  3  les  Perfonats  , 
ÔC  tous  les  Canonicats  font  à  la  collation 
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de  l'Archevêque.  Le  Doyen  ,  le  Pré- 
chantre y  Se  le  Celerier  font  électifs  par 
le  Chapitre ,  &  confirmatifs  par  le  Pape. 
Les  deux  hautes  Vicairies  dépendent 
du  Chapitre  ,  qui  a  aulîi  la  préfentation 
des  quatorze  fe mi-Prébendes ,  à  la  re- 
ferve  d'une  qui  dépend  au  Tréforier. 

Le  grand  Archidiacre  de  Sens  eft  en 
droit  Se  pofTeiîion  immémoriale  d'inflal- 
ler  les  Archevêques  de  Sens  ,  les  Evêques 
leurs  Suffragans ,  Se  les  Abbés  des  Mo- 
nafteres  renfermés  dans  l'étendue  du 
grand  Archidiaconé  de  Sens  ,  Se  ces  Eve- 
ques  Se  Abbés  lui  doivent  donner  un 
marc  d'or ,  Se  deux  marcs  d'argent  aux 
deux  Chanoines  qui  ont  aflifte  l'Archi- 
diacre ,  Se  qu'il  eft  en  droit  de  choifir 
dans  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Sens  , 
fans  compter  les  frais  de  leur  voyage 
en  allant  Se  en  revenant  que  les  Inftallés 
doivent  aufti  leur  payer. 

Comme  le  Page  Grégoire  XI.  avois 
été  grand  Archidiacre  de  Sens  pendant 
plufieurs  années ,  Se  qu'il  en  connoifîoic 
parfaitement  les  droits  Se  la  Jurifdic- 
tion ,  ainfi  que  les  efforts  que  faifoient 
les  nommés  à  ces  Evêchés  Se  à  ces  Ab- 
bayes pour  fe  difpenfer  d'être  inftallés 
par  le  grand  Archidiacre  de  Sens ,  il 
donna  une  Bulle  en  1374.  qui  fut  ful- 
minée par  l'Abbé  de  fainte  Geneviève 
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en  1452.  laquelle  non  feulement  confir- 
me le  droit  <3c  Jurifdiction  qu'a  le  grand 
Archidiacre  de  Sens  d'inftaller  les  Ar- 
chevêques de  Sens ,  les  Evêques  fes  Suf- 
fragans ,  Se  les  Abbés  dont  les  Monafte- 
res  font  dans  l'enceinte  de  fon  Archidia- 
coné ,  mais  encore  déclare  nul  tout  ce 
que  lefdits  Evêques  Se  Abbés  auront  fait 
à  ce  fujet  avant  ladite  initailacion  :  De- 
cémentes  ex  nimc  inane  &  irritum >  fi  qu'ici 
fecus  fuper  bis  a  quoquam  ,  quavis  automa- 
te y  fc tenter  ,  vel  ignoranter  conttgerït  atten- 
tari  :  plus  de  vingt  Arrêts  rendus  ,  tant 
fur  des  appels  fimples ,  que  fur  des  ap- 
pels comme  d'abus ,  confirment  ce  droit 
du  grand  Archidiacre  de  Sens. 

En  1676.  M.  Edouard  Vallot  ayant  été 
nommé  à  TEvêché  de  Nevers  ,  Se  en 
ayant  pris  poiTefîion  fans  être  inftallé  par 
le  fieur  Jean-Baptifte  Luit ,  lors  Archi- 
diacre de  Sens ,  il  le  fie  aifigner  aux  Re- 
quêtes du  Palais  ,  fur  quoi  il  intervint 
une  tranfaclion  entre  les  Parties  ,  paiTée 
à  Paris  le  9.  d'Avril  167.7.  pardevant 
Bigot  S:  du  Parc  Notaires  au  Châtelet  de 
Paris.  Par  cet  ade  le  fieur  Vallot  recon- 
nut la  nullité  de  fa  première  prife  de 
poffèffion  y  3c  s'obligea  d'en  prendre  une 
féconde  par  les  mains  dudit  Archidiacre, 
à  l'effet  de  quoi  il  obtint  de  lui  des  Letr 
très  de  Vicariat ,  mais  cependant  ne  prie 
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p  o:nt  la  féconde  pofTeflion.  Luit  étant 
mort ,  &  Edme  Himbert  lui  ayant  fucce- 
dé  audit  Archidiaconé  de  Sens  ,  fit  aiîi- 
gner  ledit  fieur  Edouard  Vallot  3  pour 
qu'il  eut  à  rapporter  le  Procès  verbal  de 
fon  installation  ,  d'autant  plus  que  M.  de 
Chavigvy  Evëque  de  Troyes ,  qui  seroit 
fait  mettre  en  poifeflion  par  le  Doyen 
de  fon  Eglife  ,  fe  fervoit  de  l'exemple 
du  fieur  Vallot.  Ledit  Himbert  foutenoit 
que  lapriie  de  pofTefiion  dudit  fieur  de 
Chavigny  étoit  nulle  aufii-bien  que  celle 
du  fieur  Vallot.  Je  n'ai  point  fçu  la  fuite 
de  ces  deux  conteftations  3  mais  appa- 
remment qu'elles  furent  aufii  terminées 
par  tranfaâion  en  faveur  dudit  fieur 
Himbert. 

L'Eglife  Métropolitaine  de  Sens  a  quel- 
ques privilèges  que  les  autres  n'ont  pas. 
Louifie  de  Savoye  Duchelfe  d'Angoulé- 
me  ,  ôc  Régente  en  France  pendant  l'ab- 
fence  de  François  I.  fon  fils  ,  lui  donna 
âçs  Lettres  de  Conceflion  ,  datées  du 
14.  Octobre  1515»  par  lefquelles  elle  lui 
dorme  pouvoir  de  faire  faire  par  fes  Of- 
ficiers les  Inventaires  de  ceux  du  Cha- 
pitre &  habitués  de  cette  Eglife  qui  dé- 
céderont dans  le  Cloître  ,  fans  que  les 
Officiers  du  Roi  s'en  puiffent  entremet- 
tre. Ces  Lettres  furent  confirmées  par 
d'autres  de  François  I.  du  17.  de  Février 
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de  Tan  1 5 1 6 .  Cette  Eglife  a  auffi  des  Let- 
tres de  Protection  &  de  Sauvegarde  , 
femblables  à  celles  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  avec  le  droit  de  Corn- 
mittimus  aux  Requêtes  du  Palais.  Ces 
Lettres  font  datées  du  mois  de  Noven> 
bre  de  l'an  1 548. 

Les  autres  Chapitres  de  ce  Diocèfe , 
font  le  Chapitte  de  Notre-Dame  d'Ef- 
tampes ,  fondé  par  le  Roi  Robert  pour 
un  Chantre  &c  dix  Chanoines  -,  celui  cle 
fainte  Croix  de  la  même  Ville  ,  fondé 
en  1 1 8  3.  &  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un 
Chantre  ,  ôc  de  dix-neuf  Canonicats.  Le 
Doyen  ôc  le  Chantre  font  élus  par  le 
Chapitre  ,  &  confirmés  par  l'Archevêque 
de  Sens.  Quant  aux  Canonicats  ,  ils  font 
tous  à  la  collation  de  l'Archevêque.  Le 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Melun  eft 
compofé  d'un  Chantre  &  de  fept  Cha- 
noines ,  qui  font  tous  à  la  collation  du 
Roi.  Celui  de  Notre-Dame  de  Milly , 
qui  a  un  Doyen  qui  eft  Curé,  de  que  l'Ar- 
chevêque confère  ,  fur  la  préfentation 
du  Seigneur  -,  6c  quatre  Chanoines  ,  que 
le  Seigneur  confère.  Celui  defaintQui- 
riace  cle  Provins  a  un  Doyen ,  un  Prévôt, 
un  Chantre  ,  un  Tréforier  ,  qui  font  Di- 
gnités ,  &  ont  chacun  huit  cens  livres  de 
rente  ,  &:  vingt  Canonicats ,  qui  valent 
quatre  cens  livres  chacun.  Le  Doyen  eft 
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électif  par  le  Chapitre  ;  les  autres  Di- 
gnités Se  les  Canonicats  font  à  la  colla- 
tion du  Roi.  Celui  de  Notre-Dame  du 
Val ,  fondé  hors  la  ville  de  Provins ,  vers 
l'an  1 1 7 1 .  Se  transféré  dans  cette  Ville  en 
1 3  5  8.  eft  compofé  de  trois  Dignités ,  qui 
valent  chacune  huit  cens  livres  -,  8c  feize 
Canonicats  ,  qui  valent  quatre  cens  li- 
vres. Celui  de  faint  Nicolas  de  Provins 
fut  fondé  en  1218.  Il  eft  compofé  d'un 
Doyen  qui  eft  électif  par  le  Chapitre ,  Se 
de  neuf  Canonicats  qui  font  à  la  collation 
de  l'Archevêque  ,  &  à  la  nomination  du 
Chapitre  de  faint  Quiriace  alternative- 
ment :  ils  ne  valent  que  cent  livres.  Ce- 
lui de  Notre  -  Dame  de  Montreau  a  un 
Doyen,  un  Chantre  Se  neuf  Chanoines^ 
Le  Doyenné  eft  éle&if ,  Se  les  Canoni- 
cats font  à  la  collation  de  l'Archevêque, 
Celui  de  Birenon  près  de  Joigny  ,  a  une 
Dignité  qui  vaut  quatre  cens  livres  ,  Se 
fept  Canonicats  qui  valent  deux  cens  li- 
vres chacun.  Celui  de  faint  Julien  du 
Saut  eft  compofé  d'un  Chantre  Se  de  dix 
Canonicats ,  qui  valent  deux  cens  livres. 
Celui  de  Ville-Folle  eft  compofé  d'un 
Chantre  ,  d'un  Tréforier  ,  Se  de  huit 
Canonicats ,  qui  ne  rapportent  que  qua= 
rante  livres.  Celui  de  Bray  eft  compofé 
«le  trois  Dignités ,  qui  font  le  Doyen ,  le 
Tréforier  Se  le  Chantre  3  qui  ont  chacun 
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fil  cens  livres  de  revenu  -,  Se  de  deux 
Canonicats  ,  qui  valent  quatre  cens  livres 
chacun.  Le  Doyen  e(l  élu  par  le  Cha- 
pitre ;  le  Tréforier  &:  le  Chancre  font 
à  la  collation  du  Seigneur  de  Rray  ,  & 
les  Canonicats  à  celle  de  l'Archevêque 
de  Sens.  Dans  la  ParoilTe  de  Couparlay 
il  y  a  un  Chapitre  fondé  en  1215.  par 
Pierre  de  Corbeii  Archevêque  de  Sens. 
Il  eft  compofé  d'un  Doyen  électif  &  de 
douze  Canonicats.  Le  Doyenné  vaut  fept 
cens  livres  de  revenu  ,  «Se  les  Canoni- 
cats trois  cens  cinquante  livres.  Ces  Bé- 
néfices font  à  la  nomination  de  l'Ar- 
chevêque de  Sens. 


Abbayes  du  Bi^cèfe  de  Sei 


u. 


LE  s  Abbayes  d'Hommes  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  font  : 

L'Abbaye  de  faint  Remy  -  lez  -Sens  , 
fancli  Reniigii  Senonenfis ,  fondée  Tan  5 17. 
&  unie  à  perpétuité  à  la  Cure  de  Ver- 
failles  ,  &  les  places  Monacales  à  l'Ab- 
baye de  faint  Pierre-le-Vif  de  Sens.  Elle 
vaut  trois  mille  cinq  cens  livres. 

Celle  de  faint  Pierre-le-Vif-lez-Sens  , 
fancli  Pétri  Vivi  Senonenfis  ,  fut  fondée 
par  la  Princefle  Theodechilde ,  qui  ,  fé- 
lon quelques-uns  ,  étoit  fille  de  Clovis  , 
mais  félon  d'autres  3  fille  de  Thierry ,  &: 
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petite-fille  de    Clovis.   Elle   vaut  trois 
mille  livres  à  l'Abbé. 

Celle  de  fainte  Colombe  ,  fancl&  Co- 
Ittmbd ,  fut  fondée  par  Clotaire  II.  Roi  de 
France  ,  l'an  610.  de  vaut  fîx  mille  li- 
vres de  rente  à  l'Abbé. 

Celle  de  Morigny  ,  fanftè  Trinitatis 
de  Moriniaco  près  d'Eftampes ,  fut  fondée 
en  1 1 06.  de  vaut  quatre  mille  livres. 

Celle  de  Saint  Père  ou  de  faint  Pierre 
de  Melun ,  fancii  Pétri  de  Meloduno  ,  fut 
fondée  en  546.  8c  vaut  quatre  mille  li- 
vres de  rente  à  l'Abbé. 

Celle  de  Chaume  eft  en  Brie  ,  fancii 
Pétri  de  Calamis  in  Bria  ,  à  neuf  lieues 
de  Paris  ,  &  fut  fondée  l'an  1 1 8 1 . 

Celle  de  Ferrieres ,  fancii  Pétri  de  Fer- 
rariis  en  Gâtinois  ,  fut  fondée  par  Clo- 
vis I.  Roi  France  ,  &  étoit  autrefois  ap- 
pellée  Bethléem* 

Les  Abbayes  de  Filles  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît ,  ne  font  qu'au  nombre  de 
deux  dans  ce  Diocèfe. 

Celle  de  Notre-Dame  delaPomeraye, 
Pomaria  ,  a  été  fondée  par  Mathilde 
Comtefle  de  Blois  ,  qui  y  a  été  enterrée 
avec  fon  mari.  Cette  Abbaye  fut  trans- 
férée dans  un  des  Faubourgs  de  Sens  en 
i6"59.  Elle  jouit  de  fix  mille  livres  de 
rente  &c  eft  bien  bâtie. 

Celle  de  Ville-Chaiîbn  ,  autrefois  Roi 
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foy  ,  Rofetttm  ou  Ko  feu  ,  a  quatre  mille 
livres  de  revenu. 

Voici  les  Abbayes  d'Hommes  de  l'Or- 
dre de  Cireaux. 

L'Abbaye  de  Barbeaux  ,  autrefois 
Barbelle  ou  Port -Sacré  ,  BarbelU  ,  &c  de 
Sacro  Porta ,  fut  fondée  par  le  Roi  Louis 
le  Jeune  ,  qui  y  eft  enterré  devant  le 
grand  Autel.  Son  tombeau  eft  un  peu 
élevé  ,  &c  a  été  reftauré  aux  dépens  du 
Cardinal  de  Fuftemberg  qui  étoit  Abbé 
de  cette  Abbaye  ,  laquelle  vaut  environ 
dix  mille  livres  de  rente. 

Voici  Tinfcription  qu'o  lit  fur  ce 
rombeau  reftauré  : 

Piifimo  Régi  Francormn  LudovicoVII. 
hic  fcpulto  xix.  Septe:nbris  m.  c.  lxxx, 
^  Maufoleum  quondam  mdgnificum  erexit 
Adela  Regina ,  ejus  uxor ,  quod  vêtu- 
ftate  colUpfum  wftauruvit  ,  pYetiofas 
ejus  reliqtiias  colligendo  ,  Eminentijfimus , 
Reverendijfimus  ,  &  Celfijfimus  Princeps 
Guillelmus  Ego  Landgravius  a  Fuf- 
temberg ,  S.  R.  E.  Cardinalis  y  Epifco- 
pus  &  Princeps  Argentinenfs ,  bttjus  Ré- 
git Monaflerii  Abbas  ann$  M.  dc.  xcv. 

Le  Père  Martenne  rapporte  dans  fon 
Voyage  Littéraire  plufieurs  autres  Epi- 
taphes  curieufes  qu'on  peut  voir  dans 
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fon  Livre  *,  mais  l'amour  que  j'ai  toujours 
eu  pour  les  beaux  arts  ,  ne  me  permet 
pas  de  pafïèr  fous  fîlence  deux  Peintres 
fameux  ,  Jean  de  Hory ,  &  Martin  Fre~ 
minet ,  qui  ont  été  enterrés  dans  l'Eglife 
de  cette  Abbaye  *,  au  lieu  que  les  Sei- 
gneurs qui  ont  été  ici  inhumés ,  ne  l'ont 
été  que  dans  le  Cloître  ou  dans  le  Cha- 
pitre. 

L'Epitaphe  de  Freminet  eft  ainfi  con- 
çue : 

Sifie  fis  viator ,  &  perlege.  Jacet  hic 
Freminetus ,  cujtts  pernicillo  debemus ■', 
quod  G  allia  jam  fuo  gloriatur  Apelle  , 
quem  nafci  voluerunt  oculorum  déliant , 
Rex  ,  Aulx  ,  Vertus  ,  fi  perfata  liceret , 
voluijfent  immortalem  ,  pofiquam  artis 
fiu  nobilitaverit  lumen  ,  &  umbras  ïflas 
hic  reliquit ,  illud  vérins  retïnuit.  Obiûr 
anno  Martin  de  Freminet  >  18.  Juin 

Dom  Martenne  nous  dit  dans  fon  Li- 
vre qu'il  ne  fe  fou  vient  pas  fi  Jean  de 
Hory  a  une  Epitaphe  ou  non  ,  mais  il  rap- 
porte tout  au  long  celle  qu'il  fit  graver 
pour  Marie  Recouvre  fa  femme  >  mort 
le  dernier  jour  d'Avril  1607. 

Celle  de  Cercanceau  ,  Sacra  Cella ,  a 
été  fondée  en  1 1 8 1 .  &  vaut  ,  tant  X 
l'Abbé  qu'aux  Religieux ,  quatre  mille 
cinq  cens  livres. 


de    /  a   Champagne,      g$ 
Celle  de  Notre-Dame  de  Jouy  ,  Joia- 
ciuii  ,  fur  fondée  le  14.  d'Août  1114.  &: 
vaut  quatorze  mille  livres  à  l'Abbé. 

Elle  eit  de  l'étroite  obfervance  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  ,  &  eft  une  des  plus  bel- 
les de  cette  Réforme.  Tous  les  lieux  ré- 
guliers en  font  beaux,  Se  même  la  Bi- 
bliothèque ,  mais  elle  n'eft  pas  remplie 
a  l'avenant  de  fa  propreté.  Cependant 
Dom  Martenne  y  remarqua  environ  cent 
manuferits  bien  confervés  ,  de  qui  font 
pour  la  plupart  des  ouvrages  des  Pères. 
Il  y  trouva  auiïi  une  vie  de  faint  Fran- 
çois, écrite  par  un  de  fes  Religieux  qui 
lavoit  connu  ,  &  qui  vivoit  avant  faint 
Bonaventure  ,  Auteur  de  la  vie  de  faint 
François  que  nous  avons.  Dans  l'Eglife  , 
il  n'y  a  de  monument  remarquable 
que  le  tombeau  de  Simon  de  Beaulieu  , 
iiïii  d'une  noble  &  ancienne  Maifon 
de  Brie  ,  &  fils  de  Jean  de  Beaulieu  ôc 
d'Agnès  fa  femme.  Simon  fut  d'abord  Ar- 
chidiacre de  Chartres  &  de  Poitiers  , 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Bourges ,  &  de 
faint  Martin  de  Tours.  Ce  fut  dans  cette 
dernière  qu'il  s'acquit  l'amitié  de  Simon 
de  Brie ,  qui  en  étoit  Tréforier  ,  de  qui 
dans  la  fuite  futPape  fous  le  nom  deMar- 
tin  IV.&qui  conferva  toujours  beaucoup 
d'eftime  pour  Simon  de  Beaulieu  qu'il  fit 
Archevêque  de  Bourges.il  fejendi:  fi  re- 
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commandable  ,  que  le  Pape  Celeftin  V» 
le  fit  Cardinal  Se  Evêque  de  Prenefte.  il 
Fut  envoyé  Légat  en  France  par  le  Pape 
Boniface  VIII.  pour  pacifier  les  differens 
qu'il  y  avoir  entre  le  Roi  Philippe-le- 
Bel  ôc  Edouard  IL  Roi  d'Angleterre*  l'an 
1295.  ma*s  n'y  ayant  pas  réutîi,  il  re- 
tourna en  Italie  où  il  mourut  en  1297* 
Les  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  l'inhuma- 
tion de  Simon  de  Beaulieu  ,  ne  s'accor- 
dent point  :  les  uns  difent  qu'il  fut  in- 
humé à  Orviette ,  ÔC  les  autres  qu'il  le 
fut  dans  1  Eglife  de  l'Abbaye  de  Jouy» 
L'Epkaphe  qu'on  va  lire  ne  levé  point  la 
difficulté  ,  ne  l'effleure  pas  même  j  la 
voici  î 

Quen  lapis  ijte  tegit  9  Simon  virtute 
fubigit  9 
Jujlus  perfidiam  ,  l argus  avaritiam. 
De  Bello  fuit  ijle  loco  primas  Aquitanus  > 
Ex  dono  meriti  Prdatus  Bituricanus. 
Fit  Carnotenfts  prias  Archidi  Biturtcen- 
fis 
Pofifuit  Prdatus  :Cardine  fine  datas. 
Très  annos  demas  tantùrn  de  mille  trecen- 

tis, 
Et  pofl  quïnàenam  Matrts  Bomini  mo~ 
rientis , 

Lutu  qu&re  diem ,  tune  habuit  requiem* 


delà    Champagne»      6j 
Qui  legis  hic  plores ,  &  Chriftum  dulci- 
ter  ores  , 
Tranfeàt  txxmm  ,  &  requiefcat. 
Amou 

Une  Lettre  qui  fut  inférée  dans  le 
Mercure  de  France  du  mois  de  Décem- 
bre 1718.  me  paroît  lever  toute  la  dif- 
ficulté. Elle  eil  écrite  par  M.  Rivot  5  Mé- 
decin ,  tk  eft  dattée  de  Provins  ,  ÔC  du 
30.  Août  1728.  Voici  comme  ce  Méde- 
cin s'en  explique. 

VErs  la  fin  du  mois  de  Juin  dernier , 
étant  1  l'Abbaye  de  Jouy  >  A  deux 
lieues  de  la  ville  de  Provins ,  pour  voir  le 
Révérend  Père  Prieur  de  cette  Maifon* 
qui  écoit  malade  ,  j'appris  qu'en  relevant 
les  Tombes  de  l'Eglife,  dans  le  deiîein. 
d'y  faire  quelque  décoration  ,  on  avoit 
découvert  ie  tombeau  du  fameux  Cardi- 
nal Simon  de  Reaulieu  Archevêque  de 
Bourges ,  mort  l'an  1 197.  qui  étoit  dans 
le  fatiAuaire.  Ma  curiofite  me  porta  à 
aller  voir  ce  qu'il  y  avoit  dans  ce  tom- 
beau. J'y  trouvai  uneefpece  de  cercueil 
creufé  dans  une  feule  pierre  ,  fur  lequel 
étoit-  pofée  immédiatement  la  tombe  de 
cuivre  de  ce  Cardinal.  Je  vis  dans  le  cer- 
cueil des  os  entièrement  deifechés  fans 
être  défigurés.  Ils  étoient  couverts  d'un 
fel  de  nitre  naturel ,  de  TépairTeur  d'une 
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demie  ligne  ,  5c  les  plus  gros  ,  c'eft-à- 
dire  ,  tous  ceux  qui  pourvoient  renfer- 
mer la  moelle  étant  percés  d'outre  en  ou- 
tre ,  tant  dans  les  parties  latérales  fupé- 
rieures  &  intérieures  ,  que  dans  les  lon- 
gitudinales. Ayant  mefuré  ces  os ,  je  ju- 
geai que  le  corps  pouvoit  avoir  cinq 
pieds  hu  t  pouces  environ  de  hauteur , 
&  j'obfervai  en  même -temps  que  la 
pierre  qui  les  renfermoit  n'en  avoit  pas 
plus  de  quatre  Se  demi. 

Toutes  ces  circonftances  me  firent  ju- 
ger d'abord  que  ce  devoit  être  un  corps 
transféré  de  quelque  pays  lointain  :  cette 
première  réflexion  m'engagea  à  confuî- 
ter  ce  que  les  Hiftoriens  ont  dit  au  fujet 
de  la  fepulture  du  Cardinal  de  Beau- 
lieu.  Mais  après  bien  des  recherches , 
je  n'ai  rien  trouvé  d'exact  fur  cet  arti- 
cle. L'Abbé  Ughel ,  (Italie  facra ,  Tome  I. 
de  Epiftop.  Prœneft.  )  veut  que  notre  illuf- 
tre  Prélat  foit  décédé  &  enterré  à  Or- 
viette  en  Italie  ,  fondé  fur  une  ancienne 
Infcription  qui  s'y  voit  dans  l'Eglife  de 
faint  François.  Meilleurs  de  Sainte-  Mar- 
the,^ GallUChrift.  Tome  LE  dit.  16  $6.) 
rapportent  les  deux  Epitaphes  de  ce  Car- 
dinal -,  je  veux  dire  celle  d  Orviette  &c 
celle  qui  eft  dans  l'Eglife  de  Jouy  *,  mais 
fans  prendre  aucun  parti.  Le  Diction- 
naire de  Morerv ,  (  huitième  Edition  >  ) 
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ne  décide  rien  là-deiïiis  ,  non  plus  que 
le  Révérend  Père  Martenne  ,  dans  ion 
Voyage  Littéraire.  Enfin  les  nouveaux 
Editeurs  de  Galit.i  Chrïftianay  plus  hardis 
que  Meilleurs  de  Sainte-Marthe,  préten- 
dent que  le  maufolée  que  l'on  voit  dans 
le  choeur  de  Jouy  ,  n'elt  qu'un  Cénota- 
phe ,  Cv  que  la  feule  reconnoiffance  des 
Religieux  de  cetteMaifon,a  érieré  ce  rao- 
miment  à  la  gloire  du  Cardinal  de  Beau- 
lieu  ,  leur  inngne  bienraideur.Ce  que  je 
viens  de  vous  marquer  fervira  à  deux 
chofes  :  i°.  Il  prouvera  aux  Italiens  , 
qu'ils  n'ont  tout  au  plus  que  la  cendre 
des  chairs  de  notre  illuftre  Cardinal. 
2°.  Il  fera  connoître  aux  nouveaux  Au- 
teurs de  G  allia  Chriftiana  ,  qu'ils  n'ont: 
pas  réuiîi  dans  leur  conje&ure  ,  5c  que 
le  tombeau  qui  eft  à  Jouy  eft  autre  cho- 
fe  que  Facuum  &  umbr utile  Sepulchrunn 
Je  fuis  y  &c. 

Dans  le  Cloître  on  voit  le  tombeau 
&  Epitaphe  d'Agnès  mère  du  Cardinal 
Simon  de  Beaulieu. 

Nobilibus  nata  ,  miferis  pia  ,  proie 
beat  a , 
Tota  Deo  grata  jacet  hic  Agnès  tumu- 
lata, 
Anno  milleno  ducento  feptudgeno 
Tranfùt  &  ter  no  ,  vivat  cum  Rege  fuperno. 
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Obiit  autem  1 1 .  Calendas  MartiL 
Qui  legis  b&c  recogho  pro  me,  bona  fac 

mala  vita  , 
Sedfemper  cogita  quod  marier:  s  ita. 

Dans  ce  même  Cloître  a  auffi  été  inhu- 
mé Raoul  de  Beaulieu  ,  frère  du  Cardi- 
nal de  ce  même  nom  ,  dont  je  viens  de 
rapporter  l'Epitaphe.  On  lit  fur  fa  tom- 
be l'infcription  qui  fuit  : 

Ci  gift  Mejjire  Raoul  de  Beaulieu  , 
Chevalier  ,  qui  tr/paffa  en  ïan  de  grâce 
1 2  8<9.  au  mois  de  Novembre.  Priez.  Dieu 
pour  lyame  de  lui. 

Celle  de  Preuilly ,  de  Pruliaco  ou  Pru- 
léio  ,  fut  fondée  en  1 1 16.  par  Thibaud 
Comte  de  Champagne.  Elle  rapporte 
douze  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé  ,  Se 
huit  aux  Religieux. 

Cette  Abbaye  eft  la  cinquième  fille  de 
Citeaux  ,  &  elle  a  reçu  la  Réforme.  On 
remarque  dans  i'Eglife  &  dans  le  Cloître 
cle  cette  Abbaye  piufieurs  tombeaux.  Ce- 
lui d'Artaud  premier  Abbé  de  Preuilly 
eft  dans  le  Cloître,  de  lorfque  les  Reli- 
gieux entrent  dans  I'Eglife ,  ils  ne  man- 
quent pas  de  le  faluer. 

Celle  des  Echalis ,  Eflbalea,  Efcalaria 
ou  Efcavlea ,  de  la  filiation  de  Gai  uvaux , 
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fut  fondée  en  1 1 3 1 .  &  vaut  dix  mille  li- 
vres de  rente  ,  tant  pour  l'Abbé  que  pour 
les  Religieux. 

Celle  de  Vauluifant ,  VaUis-Lucidd  > 
fut  fondée  en  1 117.  &  vaut  feize  mille 
livres  de  rente.  Ceft  une  des  plus  con- 
liderables  de  1  étroite  Obfervance  de  Ci- 
teaux.  On  dit  que  l'Eglife  eft  grande  & 
délicate  -,  les  lieux  réguliers  ,  magnifi- 
ques ,  les  Jardins  les  plus  beaux  qu'on 
voye  dans  l'Ordre  de  Citeaux.  Quelle 
différence  entre  l'état  où  eft  aujourd'hui 
cette  Abbaye  ,  &  celui  où  elle  étoit  lorf- 
que  les  anciens  la  cédèrent  aux  Réfor- 
més pour  celle  deCercanceaux  qu'on  leur 
avoit  donnée  ,  &  où  aujourd'hui  il  n'y  a 
que  deux  Religieux  affez  mal  logés/  au 
rapport  de  Dom  Martenne. 

Celle  de  Fontaine- Jean  ,  Fcns  Joan- 
nis  ,  fondée  l'an  1 1  24.  vaut  environ  qua- 
tre mille  livres  à  l'Abbé.  Elle  eft  de  la  fi- 
liation de  Pontigny,  &  faim  Guillaume 
Archevêque  de  Bourges  en  avoit  été 
Abbé.  Pierre  de  Courtcnay  5  fils  de  Louis 
le  Gros  Roi  de  France,  lavoit  fondée  ,  &c 
n'avoit  rien  oublié  pour  en  faire  une  Ab- 
baye confiderable  ,  mais  dans  la  fuite  les 
Calviniftes  ,  fuivant  l'exemple  du  Car- 
dinal de  Châtillon  qui  en  étoit  Abbé , 
l'ont  fi  fort  ruinée  ,  qu'à  peine  refte-t-iî 
quelque  veftige  de  fon  premier  état.  Ce 
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qu'on  y  trouve  encore  qui  mérite  d'être 
remarqué  ,  c'eft  le  contrat  de  mariage 
à'Odet  de  Chat  Mon  Evêque  de  Beauvais  , 
Cardinal  de  l'Eglife  Romaine  ,  avec 
Ifabeau  de  Haine-Ville  ,  pa(Té  le  premier 
de  Septembre  1 5  64.  A  côté  du  grand  Au- 
tel eft  le  tombeau  de  Jacques  de  Courte- 
nay  ,  qui  eft  repréfenté  à  genoux  avec  le 
manteau  de  Prince ,  3c  derrière  lui  fon 
frère  Jean  de  Courtenay  chacun  avec  fon 
Epitaphe ,  qu'on  peut  voir  dans  le  Voya- 
ge Littéraire  de  Dom  Martenne.  Jacques 
mourut  le  8.  Janvier  1617.  3c  Jean  le  5. 
Février  1639.  On  voit  auifi  aftez  près  de 
là  une  autre  Epitaphe  fur  une  lame  de 
cuivre  -,  3c  du  coté  de  l'Epître,  eft  une  inf- 
cription  qui  nous  apprend  que  le  cœur 
de  Gafpard  de  Courtenay  ,  mort  le  5. 
Janvier  1609.  eft  enclos  ci-devant.  On 
montre  dans  le  Chapitre  une  tombe  fans 
Epitaphe  ,  fous  laquelle  on  prétend  que 
fut  enterré  Robert  de  Courtenay  fils  du 
Fondateur. 

Les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  font  : 

L'Abbaye  du  Lys  ,  Lylïum  ,  ou  Beau 
Maria  JRegalis,  près  de  Melun ,  a  été  fon- 
dée par  la  Reine  Blanche  ,  3c  par  le  Roi 
faint  Louis  fon  fils  5  qui  leur  donna  par 
Fade  de  fondation ,  le  pain  >  le  fel  &  le 
chauffage,  La  Communauté  prend  ie  vin 

dans 


Dr    la    Champagne.     75 
dans  l'enclos  qui  eft  de  cent  vingt  ar- 
pens.  Cette  Maifon  fe  relient  de  la  ma- 
gnificence Royale  de  ks  Fondateurs.  L'E- 
té eft  d'une  grande  beauté  ,  Se  les 
voûtes  en  fbntaufîi  blanches  que  fi  elles 
ne  venoient  que   d'être  conftruites.   Il 
y  a  un  chœur   vafte   ôc  voûté  comme 
l'Eglife.  Les  Dortoirs  &  les  Cloîtres  font 
grands  ,  beaux  &  réguliers.  Les  célules 
lont  autant  de  cabinets  boifés.  Le  jar- 
din eft  grand  ,  beau  &  parfaitement  di- 
verfifiede  petits  bois,  d'allées  couvertes 
&  de  tous  les  autres  agrémens  qu'on  peut 
fouhaiter.  La  Reine  Blanche  aimoit  Ci 
tendrement  cette  Abbaye  ,  qu  elle  or- 
donna en  mourant  que  fon  cœur  y  fût 
inhumé.  Il  y  eft  confervé  avec  beaucoup 
de  piété  &  de  religion  dans  la  Chapelle 
des  morts.  Le  foleil  où  l'on  expofe  le 
faint  Sacrement  eft  le  plus  magnifique 
qu'on  voye.  Ceft  le  produit  des  épar- 
gnes d'une  Abbeflè  de  ce  lieu  ,  Se  un 
monument  de  la  piété  de  la  Reine  mère 
de  Louis  XIV.  qui  donna  foixante  dia- 
mans  pour  l'enrichir.  Quelques-uns  di- 
fent  même  qu  elle  en  avoir  donné  cent, 
mais  que  le  porteur  en  déroba  quarante. 
Cette^  Abbaye  s'eft  fouftraite  à  l'Ordre 
de  Cireaux  pour  fe  foumettre  à  l'ordi- 
naire. Elle  jouit  d'environ  quinze  mille 
livres  de  rente  ,  &  la  Communauté  eft 
Prov.  Tome  II 7.  D 
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ordinairement  de  foixante  Religieufes  ,* 
dont  cinquante  de  Chœur  &  dix  Con- 
verfes.  Chriftine  Reine  de  Suéde  ,  étant 
à  Fontainebleau  ,  eut  la  curiofité  d'al- 
ler voir  cette  Abbaye.  Elle  y  alla  ,  Se 
après  avoir  tout  vu  dans  la  Maifon  ,  ÔC 
setre  informée  de  la  Règle  qu'on  y  ob- 
fervoit  ,  elle  demanda  aux  Religieufes , 
avec  un  grand  air  d'étonnement  ,  avec 
des  v ceux  ,  Mef dames  ,  pourquoi  des  grilles  ? 
&  avec  des  grilles ,  pourquoi  des  vœux  ? 

Celle  de  la  Joye  ^Gaudium  Beat  a  Ma- 
ria ,  près  de  Nemours  ,  a  été  fondée  en 
1 1 8 1 .  par  Gauluer  Seigneur  de  Nemours, 
&:  ne  jouit  que  de  fix  mille  livres  de  re- 
venu. 

Celle  du  Mont  -  Notre  -  Dame  -  lez- 
Provins ,  Mons  Noflra  Domina,  vel fan- 
cl  a  Maria  de  Monte  Vrovinenfi ,  Fille  de 
Preuilry ,  fut  fondée  en  1237.  par  Thi- 
baud  IV.  Roi  de  Navarre  ,  Comte  Pa- 
latin de  Champagne  &  de  Brie.  Il  y 
eut  des  Filles  jufques  vers  l'an  1400. 
que  ce  Monaftere  fut  détruit  par  les  An- 
glois.  L'an  1465.  il  fut  changé  en  Prieu- 
ré Se  donné  à  des  Religieux  de  Citeaux 
qui  l'ont  poiTedé  jufqu'en  1647.  que 
Dom  Nicolas  Déliions  qui  en  étoit  Prieur , 
en  fit  fa  démiffion  entre  les  mains  du 
Roi,  qui  y  nomma  Dame  Marthe  Dattvet, 
pour  lors  AbbeiTe  du  Mont  Sainte-Cathe- 
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une  -  lez,  -  Provins  ,  de  l'Ordre  de  fainte 
Claire  ,ou  Cordelières  Urbaniftes.  Cette 
Abbaye  jouit  d'un  revenu  aifcz  confide- 
rable  en  bled  Se  en  argent.  Elle  poifede 
quatre  Fermes  ,  avec  plufieurs  lots  de 
terres ,  prez  ëc  vignes  autour  de  la  ville 
de  Provins  :  dix  muids  de  bled  fur  le 
Domaine  :  iix  cens  quatre-vingt  livres  à 
prendre  fur  les  tailles  de  Provins  :  plus 
de  trois  cens  foixante  arpens  de  bois 
dans  les  forêts  de  Jouy  &  de  Sorclun  ,  8c 
enfin  elle  jouit  du  droit  de  franc-falé , 
qui  a  été  confirmé  par  Louis  XIV.  en 
1658.  Se  par  Louis  XV.  en  1 7 20.  * 

Celle  de  Villiers-aux-Nonains ,  Villa- 
re  ,  ou  VilLirium  ,  eft  auprès  de  la  Ferté- 
Alais  ,  &c  de  fondation  Royale.  C'eft 
dans  l'Eglife  de  ce  Monaftere  que  le  feu 
Père  Meneftrier  Jefuite  ,  découvrit  le 
tombeau  &  Agnes  de  Rujjie ,  femme  du 
Roi  Henri  I.  Ce  monument  eft  une  tom- 
be plate ,  dont  les  extrémités  font  rom- 
pues. La  figure  de  cette  Reine  y  eft  gra- 
vée ayant  fur  fa  tête  une  Couronne  faite 
à  peu  près  comme  les  bonnets  que  por- 
tent les  Electeurs.  Il  y  a  un  retour  en 
demi-cercle  où  commence  fon  Epitaphe 
en  ces  termes  :  Hic  jacet  Domina  Agnes 
uxor  quondam  Henrici  Régis ,  le  refte  eft 
rompu  :  de  fur  l'autre  retour  on  lit  :  eo- 
rum  per  miferkordiam  Dei  requiefeant   in 
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pace.  Ce  fragment  d'Epitaphe  fuffit  pour 
réfuter  quelques-uns  de  nos  Hiftcriens , 
qui  difent  qu'elle  s'appelloit  Anne ,  &c 
qu'ayant  époufé  en  fécondes  noces  Raoul 
de  Peronne  ,  Comte  de  Crefpy  &  de 
Valois ,  elle  s'en  retourna  en  Rulfie  fon 
pays. 

Les  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  ,  font  : 

L'Abbaye  de  faint  Jean-lez-Sens,  fan- 
cli  Joannis  Senonenfis  ,  de  la  Congréga- 
tion de  fainte  Geneviève  ,  fut  fondée 
pour  des  filles  par  Heraclius  Archevê- 
que de  Sens ,  qui  vivoit  dans  le  fixiéme 
Cède.  Les  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  y  furent  établis  l'an  1 1 1 1 .  La 
Menfe  Abbatiale  a  été  unie  à  perpétuité 
à  l'Archevêché  de  Sens  l'an  1-607. 

Celle  du  Jard  ^fanclijoannis  de  Jardo , 
fut  fondée  en  1 194.  &c  eft  en  Régie.  L'on 
voit  dans  fon  Eçlife  plufieurs  tombeaux 
des  Vicomtes  de  Melua,  &  devant  l'Au- 
tel celui  de  Jean  de  Melun  Evêque  de 
Poitiers. 

Celle  de  faint  Severin  de  Château- 
Landon  ,  fancli  Séverine  de  Caftro  Nanto- 
nis ,  a  été  fondée  dans  le  fixiéme  fiécle 
par  Childebert ,  fils  de  Clovis  I.  Roi  de 
France.  Elle  eft  en  Régie. 

Celle  de  faint  Jacques  de  Provins  , 
fanai  Jacohï  de  Provint ,  fut  fondée  en 
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1 1 24.  <5c  vaut  cinq  mille  cinq  cens  livres 
de  revenu  pour  l'abbé,  6c  quatre  mille 
cinq  cens  livres  pour  les  Moines. 

Celle  de  faint  Eufebe  ,  fancîi  Eufcbiï 
propè  Scnon.is. 

Il  n'y  a  dans  ce  Diocèfe  que  deux  Ab- 
bayes d'hommes  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré. 

Celle  de  faim  Paul  -lez-  Sens ,  fanât 
Pauli  prope  Senotus  ,  fondée  vers  l'an 
1210.  ne  vaut  qu'environ  douze  cens 
vingt  livres  de  rente  pour  l'Abbé  ,  de  fept 
cens  pour  les  Religieux. 

Celle  de  Dilot,  Dei  loci  >  fut  fondée 
vers  l'an  1255.  Elle  vaut  environ  feize 
cens  livres  de  renre. 

Il  y  a  à  Sens  un  Collège  qui  fut  fondé 
par  un  Chanoine  de  la  Cathédrale  en 
1537.  de  donné  aux  Révérends  Pères 
Jefuites  en  1 61 3 .  Cette  Maifon n'eft  pas 
riche. 

Le  Séminaire  jouit  d'environ  treize 
mille  cinq  cens  livres  de  rente ,  que  le 
Roi  a  permis  qu'on  imposât  annuelle- 
ment fur  le  Clergé  du  Diocèfe. 

L'Hôpital  de  Sens  jouit  de  (îx  mille  li- 
vres de  rente  ,  de  eft  gouverné  par  trois 
Eccléfiaftiques  nommés  par  le  Chapitre  , 
de  par  trois  Laïques  nommés  par  la  Ville. 
Le  Chapitre  nomme  encore  un  Econo- 
me ,  qui  fait  la  recette  &  la  dépenfe. 

Diij 
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On  voit  dans  la  ville  de  Sens ,  &:  dans 
plufieurs  autres  de  ce  Diocèfe  ,  un  grand 
nombre  de  Maifons  Religieufes  de  l'un 
Se  de  l'autre  fexe. 

§.  3.  LEvkhéde  Langres  a  le  titre  de 
Duché-Pairie  ,  eft  luffragant  de  Lyon  ,  & 
{on  revenu  eft  d'environ  vingt  -  deux 
mille  livres.  Langres  avoit  eu  fes  Com- 
tes ou  des  Vicomtes  jufqu'à  Hugues  III. 
Duc  de  Bourgogne.  Celui-ci  l'an  1 179. 
fit  un  échange  avec  fon  oncle  Gauthier  , 
qui  étoit  pour  lors  Evêque  de  Langres. 
Le  Duc  céda  à  FEvêque  le  Comte  de 
Langres  ,  Se  l'Eveque  céda  au  Duc  fa 
part  du  Domaine  de  Dijon.  Ce  contrat 
fut  homologué  Se  amorti  par  Louis  VIL 
de  Philippe  Augufte  fon  fils  ,  qui  en 
donnant  cet  amortifïement  changèrent 
la  qualité  de  Comté  ,  en  celle  de  Du- 
ché. L'on  prétend  que  c'eft  depuis  ce 
temps-là  que  l'Eveque  de  Langres  prend 
la  qualité  de  Duc  &c  Pair.  Mais  dans  le 
premier  Volume  de  la  Defcription  de  la 
France  ,  j'ai  tâché  d'indiquer  la  vraie  ori- 
gine desPairies  Eccléfiaftiques ,  où  je  prie 
le  Lecteur  d'avoir  recours.  A  cette  qua- 
lité il  ajoute  celle  de  Comte  de  Mont- 
fauljon,  Sec.  Ce  Diocèfe  s'étend  plus  loin 
que  la  Généralité  Se  le  Gouvernement  de 
Champagne. 

Le    Chapitre   de   la  Cathédrale  eft 
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compofé  d'un  Doyen  ,  qui  eft  la  pre- 
mière Dignité  ,  qui  a  deux  voix  ,  eft 
éle&if  par  le  Chapitre,  &  dont  le  reve- 
nu n'eft  pas  plus  confiderable  que  celui 
d'un  Chanoine  j  d'un  Tréforier  ,  qui  eft 
à  la  collacion  de  FEvcque  ,  de  dont  le 
revenu  eft  d'environ  deux  mille  livres  y 
de  fix  Archidiacres  ,  d'un  Chantre ,  de 
cinquante-deux  Chanoines  ,  qui  font  à 
la  collation  du  Chapitre  ,  &  dont  le  re- 
venu eft  ,  année  commune  ,  de  mille  li- 
vres y  de  huit  demi-Chanoines ,  qui  font 
a  la  collation  du  Doyen  ,  ex  de  plufieurs 
Chapelains. 

Outre  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale il  y  en  a  plufieurs  autres  dans  le 
Diocèfe  de  Langres.  Celui  de  faim  Jean 
dans  la  ville  &  Chaumont  ,  dont  les 
Canonicats  valent  quatre  cens  livres.  Ces 
Canonicats  ont  cela  de  fingulier ,  qu'ils 
font  de  patronage  mixte,  &:  que  les  ha- 
bitans  de  Chaumont  les  confèrent  con- 
jointement avec  le  Chapitre.  La  ma- 
nière dont  on  procède  à  Féle&ion  eft 
preferite  par  un  Concordat  folemnel  fui- 
vant  lequel  ,  lorfqu'un  Canonicat  eft 
vacant  ,  la  Communauté  de  Chaumont 
doit  s'aflemhier  pour  faire  choix  de  trois 
Députés  Laïques  ,  &  le  Chapitre  nomme 
aulli  trois  Députés  Eccléfiaftiques.  Ces 
fix  perfonnes  ont  titre  d'Electeurs  ,  $C 
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confèrent  le  Bénéfice  vacant.  Ce  Concor- 
dat ajoute  ,  qu'au  cas  que  les  fix  Elec- 
teurs foient  partagés  ,  il  fera  fait  choix 
d'un  feptiéme  Electeur  ,  ou  Laïque  ou 
Eccléiiaftque  alternativement ,  &  que  ce 
feptiéme  aura  le  fouverain  droit  de  pa- 
tronage ,  au  cas  qu'il  foit  forcé  d'em- 
ployer fon  miniftere  pour  départager  les 
fix  autres. 

Reprenons  la  fuite  des  Chapitres  de 
ce  Diocèfe  ,  &  difons  qu'on  y  trouve 
ceux  de  ChateauviUin  ,  dont  les  Cano- 
nicats valent  environ  trois  cens  livres  v 
de  Bar -fur -Aube  ,  dont  les  Canonicats 
valent  environ  trois  cens  cinquante  li- 
vres*, de  Mujfy-iEvêque  3  dont  les  Béné- 
fices font  à  la  coliation  de  l'Evêque  de 
Langtes  ,  &  le  revenu  d'environ  trois, 
cens  livres  ;  de  Grancey  fondé  en  1361. 
par  des  Seigneuts  de  même  nom  ,  &c 
dont  les  Canonicats  ne  valent  qu'envi- 
ron cent  cinquante  livres  de  revenu  ; 
éc  de  Fouvent ,  dont  les  Chanoines  n'ont 
pas  chacun  plus  de  trente  livtes  de  re- 
venu. 

Celui  de  Bar-fur^Seine  ,  fondé  par  les 
Comtes  de  Champagne  ,  n'eft  compofé 
que  de  trois  Chanoines  ,  dont  les  Pré- 
bendes valent  enviton  quatre  cens  livres 
par  an  ,  de  font  à  la  nomination  du  Roi. 
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Abbayes  du  Diocefe  de  Langrcs. 

Es  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  font  : 

Molefme  ,  Beau  Maris,  Molifmenfis , 
fondée  par  faint  Robert  en  1075.  Elle 
vaut  treize  ou  quatorze  mille  livres  de 
rertce  pour  l'Abbé  ,  ik  quinze  pour  les 
Religieux. 

Montier-faint-Jean  ,  Mvndfterium  fan- 
cli  Joinnis  Rio<nehfis  ,  fut  fondée  dès  le 
cinquième  fiécle  dans  un  lieu  appelle 
Reomaus.  Saint  Jean  en  fut  le  Fondateur , 
Se  le  premier  Abbé  ,  &:  mourut  vers  Tan 
540.  Elle  rapporte  à  l'Abbé  ,  quinze, 
feize  ou  dix-fept  mille  livres  par  an. 

Saint  Michel  de  Tonnerre  ,  fanai  Mi- 
thaelis  de  Tornodoro  ,  fondée  l'an  980.  en 
Champagne  fur  FArmanibn.  Le  corps  de 
faint  Thierry  Eveque  d'Orléans  y  repofe. 

Poulthieres,  de  Pultberiis  9  fut  fondée 
par  Richard  de  Roufliilon  vers  l'an  860. 
8c  dédiée  par  le  Pape  Jean  VIII.  lorfqu'iï 
vint  au  Concile  de  Troyes.  Elle  eft  im- 
médiatement foumife  au  faint  Siège  ,  Se 
rapporte  à  FAbbé  deux  mille  livres  de 
rente. 

Molome ,  fancli  Pétri  Melngdenfls ,  près 
de  Tonnerre ,  rapporte  par  an  à  FAbbé- 
quatre  mille  livres.  J'ignore  le  temps  de 
fa  fondation ,  Se  n'en  fçai  autre  chofe  » 
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fi  ce  n'eft  que  vers  l'an  858.  Bernard 
Abbé  de  Molorne  ,  fut  préfent  à  deux 
a&es  pafTés  à  Autun  par  Jonas  Evêque 
de  cette  Ville. 

Les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit ,  font  : 

Poulangi  ou  Poulongey  ,  Poleng&um  9 
a  été  fondée  l'an  1 2  5  o.  &  fe  prétend  im- 
médiatement fujette  au  faint  Siège.  Les 
Religieufes  doivent  être  filles  de  quali- 
té ,  ôc  font  les  trois  vœux  -,  cependant 
elles  ne  font  point  cloîtrées ,  ôc  vivent 
féparément  chacune  dans  fa  petite  mai- 
fon  ,  qui  eft  dans  l'enceinte  de  cette 
Abbaye.  Elles  font  vêtues  de  noir  ,  Se 
mettent  un  grand  manteau  lorfqu'elles 
vont  au  chœur.  Cette  Abbaye  ne  vaut 
que  quatre  ou  cinq  mille  livres  de  ren- 
te ,  fur  quoi  i'Abbeffe  eft  obligée  de  don- 
ner à  chaque  Religieufe  la  valeur  de 
deux  cens  livres  en  denrées  pour  vivre. 

Celle  de  Rougemont  ,  Rubeus  mons  ,  a 
été  fondée  l'an  1147.  dans  le  Doyenné 
de  Tonnerre  >  à  fix  lieues  de  Châtillon- 
fur-Seine. 

Prâion  ,  Pralmum  ou  Pralonium ,  dans 
le  Doyenné  de  Saint-Seine  5  fut  fondée 
l'an  1 149.  par  Gui  de  Sombernon  ,  à  la 
follicitation  de  faint  Bernard. 

Puits  d'Orbre  ,  Put  eus  orbis ,  dont  la 
fondation  m'eft  inconnue  >  étoit  autre- 
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fois  à  la  campagne  ,  mais  par  le  confeil 
de  faint  François  de  Sales  ,  elle  fut  trans- 
férée à  Châriïlon-fur-Seine. 

Les  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de 
Citeaux  ,  font  : 

Clairvaux,  à  onze  lieues  de  Langres,  de 
à  deux  de  Bar- fur-Aube ,  a  été  fondée  au 
Val  d'Abfinthe  fur  la  rivière  d'Aube  , 
par  Hugues  ,  Comte  de  Troyes  ,  l'an 
ni  5.  &  enrichie  depuis  par  Thibaud 
Comte  de  Champagne ,  &c  par  les  Com- 
tes de  Flandres  ,  fur  tout  par  le  Comte  , 
dit  Philippe  ,  &:  par  Mathilde  fa  femme. 
Cette  Abbaye  ,  qui  eft  en  Régie ,  jouit 
d'environ  foixante  mille  livres  de  re- 
venu. Elle  eft  de  la  filiation  de  Citeaux. 

M.  Baugier  dit  dans  fes  Mémoires  his- 
toriques de  la  Province  de  Champagne,, 
Tome  1.  page  79.  que  lorfqiiun  Abbé  de 
Clairvaux  vient  à  mourir  ,  l'Office  Divin 
ceffe  dans  ÏEglife  ,  &  qu'on  fait  venir  des 
Religieux  de  Citeaux  pour  dire  U  Mejfe  9 
jufquà  réleclion  du  futur  Abbé. 

Une  Lettre  qui  parut  dans  le  mois 
de  Septembre  1721.  donna  un  démenti 
formel  à  cette  circonftance  rapportée  par 
M.  Baugier.  Cette  Lettre  eft  fignée  Jeu- 
net ,  &  foit  que  ce  nom  foit  fuppofé  , 
ou  qu'il  foit  véritable  ,  la  Lettre  eft 
écrite  d'un  ton  à  fe  faire  croire.  Voici 
comme  elle  eft  conçue  : 
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/E  ne  puis  m  empêcher  ,  Monfieur ,  de 
z  ous  faire  obferver  que  l 'Auteur  des  Mé- 
moires hifloriav.es  de  Champagne  ,  dont  vous 
avez,  fait  l'extrait  dans  votre  journal  de. 
Juillet ,  eft  tombé  dans  V erreur  ,  torfquil 
a  ajfuréque  f  Office  Divin  cejfe  a  Clair  vaux 
a  l.i  mort  de  CAbbé  jùfqua  l'élection  d'un, 
nouveau  s  mais  que  pour  n'être  pas  privés 
£  entendre  ta  famé  Mejfe  >  en  fait  venir 
des  Religieux  de  Cite  aux  pour  la  célébrer. 
Rien  nefi  plus  oppofé  i  la  vérité \  &  je  puis 
vous  affitrer  ,  Monfieur  ,  que  l'Office  Divin 
s  y  chante  auffi  exactement  après  la  mort  de. 
t Abbé  que  pendant  f on  vivant.  Von  n'y  voit 
aucun  Religieux  de   Cite  aux  que  ceux  que 
la  dévot.' on  ou  la  charité  fraternelle  y  at- 
tirent. Vous  pouvez,  ajouter  foi  a  ce  que  je 
vous  marque ,  puifque  favois  thonneur  d'ê- 
tre Supérieur   a  Cl  air  vaux  a  la   mort  de 
M.  Boucha  notre  Abbé ,  &  que  f  en  ai  con- 
tinué les  fondions  jafqua  préfent.  Je  nïin- 
terejfe  trop  a  la  fidélité  de  l'Hifioire  ,  &  à 
l'honneur  de  cette  Maifon  ,  peur  ne  pas  vous 
prier  d'avoir  la  honte  de  corriger  cet  article 
dans  votre  prochain  Journal,  Je  fuis ,  &c. 

Celle  de  Morimond  eft  encore  une  des 

quatre  filles  de  Citeaux  ,  &  fut  fondée 

.  en  1 1 1  j,  par  Olderic  d'Aigremont ,  Seï- 

gneur  de  Choifeul ,  &c  Adeline  ùt  fem- 

îue.  Saint  Etienne  Abbé  de  Cireaux  en- 
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voya  à  Morimond  pour  premier  Abbé 
un  Religieux  nommé  Arnaud  ,  natif  de 
Cologne  ,  tk  frère  de  l' Archevêque  de 
cette  Ville.  Il  voulut  que  ce  nouveau 
Monaftere  fut  nommé  Morimond  ,  3c 
qu'il  eut  pour  fceau  un  cachet  ,  à  cha- 
que coin  duquel  étoit  gravée  une  des 
quatre  lettres  qui  ccmpofent  le  mot  de 
Mors.  Elle  eft  en  Régie  ,  &  l'Abbé  eft 
Père  6c  Supérieur  immédiat  des  cinq 
Ordres  de  Chevalerie  qui  font  en  Efpa- 
gne  ou  en  Portugal.  Elle  a  encore  dans 
fa  dépendance  fept  cens  Bénéfices  ,  & 
environ  quinze  mille  livres  de  revenu. 
On  voit  avec  admiration  dans  l'Eçdife 
de  l'Abbaye  de  Morimond  un  rétable 
en  fer,  de  figure  ovale  l  &c  quife  fourienr 
par  lui-même  ,  quoiqu'il  ait  fjixante- 
trois  pieds  de  hauteur  ,  fur  feize  de  lar- 
geur. Il  eft  enrichi  de  toutes  fortes  d'or- 
nemens  ,  &  il  a  des  paneaux  de  fer  en- 
trelailes  de  cordons  auili  proprement  tk 
aufll  naturellement  que  pourraient  Fê> 
tre  des  cordons  de  foie  mis  en  œuvre 
par  un  habile  Brodeur.  Ce  chef-d'œu- 
vre fait  honneur  à  notre  fiée  le  ,  Se  eft  de 
l'ouvrage  de  Nicolas  C h  appui  s  ,  habitant 
de  Befançon ,  &c  de  fes  quatre  fils. 

Celle  d'Auberive,  Alba  ripa  ,  fille  de- 
Clairvaux  >  fut  fondée  le  3.  de  Février 
i'au  113  5.  par  Guillaume  Evêque    de 
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Langres.  Elle  eft  fituée  à  deux  cens  pasf 
au-deiTous  de  la  fource  de  la  rivière 
d'Aube. 

Celle  de  Beaulieu  ,  de  Bello  loco  ,  fur 
fondée  en  1170.  8c  elle  rapporte  deux 
mille  livres  de  rente  à  l'Abbé. 

Celle  de  la  Crefte  ,  Crifta  ,  eft  de  la 
filiation  de  celle  de  Morimond ,  8c  on 
la  croit  de  la  fondation  des  Comtes  de 
Champagne  en  1 1 2 1 .  Elle  a  été  depuis 
fort  augmentée  par  les  Seigneurs  de 
Choifeiil  &  de  Refnel.  Elle  vaut  fix  mille 
livres  de  revenu  à  l'Abbé ,  &:  autant  pour 
les  Moines. 

Celle  de  Longuay ,  Beata  Virginïs  de 
Longo  vado  ,  rapporte  fa  fondation  à  l'an 
1149.  Elle  eft  de  la  filiation  de  Clair- 
vaux  ,  8c  vaut  à  fon  Abbé  environ  quatre 
mille  livres  de  revenu ,  8c  deux  mille  li- 
vres aux  Moines. 

Celle  de  Vau-la-douce  ,  Vdlïs  dulcis , 
fille  de  Clairefontaine  ,  a  été  fondée 
l'an  1551.  par  ManafTés  de  Vergy  Doyen 
de  TEglife  de  Langres ,  8c  par  le  Chapi- 
tre de  la  même  Eglife  ,  8c  depuis  fort  en- 
richie par  les  Seigneurs  de  la  Ferté-fur- 
Amance.  Elle  eft  Régulière  ,  8c  jouit 
d'environ  cinq  mille  livres  de  revenu. 

Celle  de  Mores ,  Mord  ,  ou  de  Maris y 
en  Champagne  3  fut  fondée  en  1555. 
Elle  eft  de  la  filiation  de  Clairvaux ,  & 
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on  y  conferve  le  Chef  de  fainte  Beline 

Celle  de  Quincy  ,  Quinciacum  ,  ou 
Quincdïnm  ,  fut  fondée  l'an  1 1 3  3. 

Celle  de  la  Charité-lez-Lefines  ,  Ca- 
rttas  Lefin&  ,  ou  Caritas  Lifini&>  ou  Cari" 
ras  de  Lcfims  ,  dans  le  Doyenné  de  Ton- 
nerre ,  étoic  autrefois  occupée  par  des 
filles.  Préfentement  elle  l'eu-  par  des  Re- 
ligieux Réformés  de  Citeaux  ,  &  eft  eu 
Régie. 

Les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux ,  font  : 

Le  Tard  ,  Tardum  ,  a  été  fondée  en- 
viron l'an  1 1 1 5 .  à  une  lieue  de  Citeaux , 
d  où  elle  a  été  transférée  à  Dijon  l'an 
1623.  ou  félon  d'autres  Tan  1616.  Elle 
eft  élective  tk  triennale  ,  de  a  été  décla- 
rée telle  par  Arrêt  du  Grand-Confeil  de 
l'an  1685. 

Beaufay  ou  Beaufages  ,  Bellum  Ta«t- 
tum ,  eft:  dans  le  Bailigny  ,  6c  de  la  filia- 
tion du  Tard. 

Colon ges  ,  Colonie  ,  eft  en  Franche- 
Comté  ,  dans  le  Doyenné  de  Beze ,  5c 
de  la  filiation  du  Tard.  Elle  eft  compo- 
fee  de  filles  de  qualité  ,  qui  néanmoins 
ne  font  point  de  preuves  ,  non  plus  que 
celles  de  Poulangi.  Le  revenu  particulier 
de  l'Abbelfe  eft  d'environ  quinze  mille 
livres. 

Celle  de  Bémont  ou  Belmont  >  Bellus 
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Mons ,  fondée  par  Godefroy  Evêque  de- 
La  ngres  ,  en  l'an  1 148.  Elle  ne  jouit  que 
de  deux  mille  livres  de  revenu. 

Les  Abbayes- d'hommes  de  l'Ordre  de 
feint  Augufttn  ,  font  en  petit  nombre  ,,• 
puifqu'il  n'y  en  a  que  trois. 

Celle  de  Châtilion-fur-Seine  ,  fan  SI  a 
Maris,  de  Ca/t  illiane  >  fut  fondée  Fan 
1182. 

Celle  du  Val -des -Ecoliers  ,  Vallh 
SchoUr'mm  ,  près  de  Ciiaumonr  ,  fondée 
l'an  in 2.  par  quatre  Docteurs  de  Pa- 
ris ,  que  Fefpri-t  de  retraite  &  de  perfec- 
tion conduifit  dans  ce  defert.  Ce  ne  fut 
pendant  long-temps  qu'un  Prieuré  ,  du- 
quel dépendoit  le  Monaftere  de  fainte 
Catherine  de  la  Culture  de  Paris  ,  & 
qui  fut  érigé  en  Abbaye  Fan  1539.  Ça 
été  un  Chef -d'Ordre  jufqu'en  162,6.. 
que  les  Chanoines  Réguliers  de  fainte 
Geneviève  en  prirent  poiTefiion.  Elle  eft 
en  Régie  ,  &  jouit  de  quatre  mille  livres- 
de  revenu. 

Il  n'y  a  dans  ce  Diocèfe  qu'une  feule 
Abbaye  de  Prémontré ,  qui  eft  celle  de 
Sept  Fontaines  ,  Septem  Fcntium  ,  de 
Chaumont.  Saint  Bernard  en  fait  men- 
tion dans  fa  Lettre  253.  Elle  eft  Régu- 
lière ,  &  jouit  d'environ  quatre  mille  li- 
vres de  revenu. 

H  y  a  dans  ce  même  Diocèfe  un  grand 
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nombre  de  Prieurés  ;  mais  il  n'y  a  que 
celui  de  Farcîmes  ,  à  quatre  lieues  de 
Langres  ,  qui  foie  confiderable.  Il  vaut 
fix  mille  livres  de  revenu  ;  &  celui  du 
Val -des  -choux  ,  près  de  Chatillon  en 
Bourgogne  ,  qui  eft  Chef  -  d'Ordre  ,  Se 
fut  fondé  fur  la  fin  du  xnc  îîécle  par 
Viard  ,  qui  profefloic  la  Régie  de  faine 
Benoît. 

§.  4.  VEveché  de  Chklons  a  dans  fon 
étendue  trois  cens  quatre  ParohTes  ,  de 
quatre-vingt-treize  Annexes  ,  partagées 
en  neuf  Doyennés  ,  fous  quatre  Archi- 
diaconés.  Il  a  le  titre  de  Comté  -  Pairie , 
Ôc  fon  revenu  eft  d'environ  vingt  mille 
livres. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Etienne  premier  Martyr  » 
6c  fon  Chapitre  eft  compofé  de  huit  Di- 
gnités ,  qui  font  quatre  Archidiacres  , 
un  Doyen  ,  un  Tréforier  ,  un  Chantre  , 
8c  un  Souchantre  *,  de  trente-un  Canoni- 
cats  ;  de  huit  demi-Prébendes  -,  de  deux 
Vicaires  perpétuels ,  &  de  foixante  Cha- 

f>elains.  Les  Canonicats  valent  fix  cens 
ivres  de  rente  ,  &  le  Doyenné  douze 
cens.  Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  dif- 
pofition  du  Chapitre  ,  à  la  réferve  à.QS 
quatre  Archidiaconcs ,  &  de  la  Tréfore- 
rie  qui  font  à  celle  de  l'Evêque. 
L'Eglife  Collégiale  de  la  Trinité  3  & 
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celle  de  Notre-Dame  dépendent  de  cette 
Cathédrale  ;  3c  leurs  Bénéfices  font  à  la 
collation  du  Chapitre  de  cette  Eglife. 
Les  Canonicats  de  la  Trinité  valent  en- 
viron deux  cens  livres  de  revenu  >  3c 
ceux  de  Notre-Dame  quatre  cens. 

Outre  ces  Chapitres  ,  il  y  en  a  un 
quatrième  à  Vitry  ,  qui  eft  compofé  d'un 
Doyen ,  d'un  Tréforier ,  d'un  Chantre  , 
d'un  Souchantre  ,  3c  de  quinze  Cha- 
noines ,  dont  quatorze  font  à  la  nomi- 
nation du  Roi ,  3c  le  quinzième  à  celle 
du  Chapitre  de  la  Catnédrale  de  Châ- 
lons. Le  revenu  des  Dignités  eft  d'en- 
viron cinq  cens  livres ,  &  celui  des  Ca- 
nonicats d'environ  quatre  cens. 

Abbayes  du  Diocèfe  de  Chatons. 

VOici  les  Abbayes  d'hommes  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  qui  font 
dans  ce  Diocèfe. 

Saint  Pierre-aux-Monts  de  Châlons , 
fanfti  Pétri  ad  Montes ,  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Vannes.  On  ne  fçait  pas  le 
temps  de  fa  fondation.  La  tradition  du 
Pays  veut  que  faint  Memie  ,  premier 
Evêque  de  Châlons  ,  ait  dédié  un  tem- 
ple de  Payens  ,  qui  étoit  en  cet  endroit 
à  faint  Pierre,  On  y  établit  enfuite  àts 
Chanoines  5  &  Roger  premier  ,  Evêque 
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de  Châlons  ,  mit  en  leur  place  des  Re- 
ligieux de  faint  Benoît  ,  Se  leur  donna 
des  biens  confiderables.  La  Congréga- 
tion de  faint  Vannes  y  introduifit  la  Ré- 
forme en  16  $o.  Cette  Abbaye  vaut  dix 
mille  livres  de  revenu  à  l'Abbé,  Se  au- 
tant aux  Moines. 

Saint  Martin  de  Huiron  ,  ou  d'Orion, 
fémBti  Martini  de  Grione ,  a  une  lieue  de 
Vitry-le-François  ,  a  été  bâtie  en  1078. 
par  Roger  I  ï  Ie  du  nom  ,  Eveque  de 
Châlons ,  qui  y  mit  des  Pierres  Séculiers 
pour  inftruire  les   habirans  de  la  câm- 

()agne.  Godefroy  ,  aufli  Eveque  de  Châ- 
ons ,  y  mit  depuis  un  Abbé  Se  des  Re- 
ligieux de  faint  Benoît.  La  Congréga- 
tion de  faint  Vannes  y  a  mis  la  Réforme  , 
Se  cette  Abbaye  vaut  environ  quatre  ou 
cinq  mille  livres  à  l'Abbé  ,  Se  trois  mille 
cinq  cens  livres  aux  Religieux. 

Saint  Urbain  ,  fanai  Vrbani  ,  à  une 
lieue  de  Joinville  ,  eft  aufli  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vannes ,  Se  a  été  fon- 
dée par  Archambaud  ,  trente  -  troifiéme 
Eveque  de  Châlons ,  vers  le  milieu  du 
ixc  fiécle  ,  fous  le  titre  de  la  fainte  Tri- 
nité ,  qui  fut  changé  depuis  en  celui  de 
faint  Urbain.  Charles  le  Chauve  fit  de 
grands  biens  à  cette  Abbaye ,  Se  en  eft 
reconnu  pour  fondateur.  Elle  vaut  huit 
mille  livres  à  l'Abbé  ,  Se  quatre  mille  aux 
Religieux. 
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Môntier-en-Der ,  Monafierïum  infitvà 

Dnvenfi  ,  dans  la  forêt  de  Der  ,  à  quatre 
lieues  de  faint  Diiier,  eft  auffi  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vannes  ,  Se  la  plus 
conhderable  de  la  Province  par  fa  Sei- 
gneurie fur  vingt-une  ParoilTes  ,  par  le 
nombre  des  Cures  ,  &:  autres  Bénéfices 
qui  font  à  fa  collation  ,  de  par  fon  reve- 
nu qui  eft  de  plus  de  vingt-deux  mille 
livres  pour  l'Abbé  ,  &  de  fept  mille  pour 
les  Moines.  Elle  a  été  fondée  par  faint 
Bercaire  ,  aidé  des  libéralités  du  Roi 
Chideric.  Saint  Bercaire  en  fut  le  pre- 
mier Abbé  ,  &  mourut  l'an  685.  des 
blefïiires  que  lui  avoit  faites  un  de  Ces 
Moines  qui  étoit  Con  filleul. 

Celle  de  Moiremonr,  ouMiremonr, 
ou  Miraumont ,  de  Mirawnonte ,  ou  Mau- 
rimante ,  ou  Morïmome  ,  vaut  fept  mille 
livres  de  revenu  à  l'Abbé  ,  Se  quatre 
mille  aux  Religieux  qui  font  de  la  Con- 
grégation de  faint  Vannes. 

Celle  de  faint  Sauveur-des-Vertus  , 
fanai  Salvatoris  de  V'mute  ,  a  été  rebâtie 
par  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
faint  Vannes  ,  6c  ne  vaut  pas  plus  de 
deux  mille  livres  de  rente,  tant  à  l'Abbé 
qu'aux  Moines. 

Celle  de  Notre-Dame  d'Andeey  eft  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît.  Elle  a  été  fondée 
en  iifi.  par  ^Simon  de  Broyés  3  Sei- 
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gneur  de  Bayes,  L'Abbefte  Se  les  Reli- 
gieufes  ont  prétendu  que  cetre  Abbaye 
étoit  de  fondation  Royale  *,  mais  par  Ar- 
rêt  contradictoire  du  Parlement  de  Paris 
du  mois  de  Juin  de  l'an  16S7.  les  Sei- 
gneurs de  Bayes  en  ont  été  déclarés  fon- 
dateurs. Elle  vaut  plus  de  (ix  mille  livres 
de  rente. 

Les  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  font  : 

Trois-Fontaines ,  Trium  Fontium  ,  fut 
fondée  en  1 1  18.  par  Hugues  Comte  de 
Champagne, &  fon  revenu  eft  d'environ 
dix  mille  livres  ,  tant  pour  l'Abbé  que 
pour  les  Moines. 

L'Abbaye  de  Haute  -  Fontaine  ,  Alti 
F  omis ,  elle  eft  la  première  fille  de  Clair- 
vaux  ,  vaut  cinq  ou  fix  mille  livres  de 
revenu,  tant  à  l'Abbé  qu'auxMoines.  Elle 
a  été  fondée  l'an  1 1  36.  &:  eft  de  la  filia- 
tion de  celle  de  Trois-Fontaines. 

Montier  en  Argone  ,  Mvnafterium  in 
Jrgona ,  vaut  quinze  mille  livres  de  rente 
a  l'Abbé  ,  &  fix  mille  aux  Religieux. 
Elle  eft  de  la  filiation  de  Trois-Fontai- 
nes, &  rapporte  fa  fondation  à  Tan  1 147. 

Cheminon  ,  Ce/la  fanïïi  Nicoldi  de 
Chemino  ,  ou  Cheminio ,  eft  entre  Vitry  8c 
Ba  r  -  le  -  Duc.  Elle  eft  auffi  de  la  filiation 
de  Trois  -  Fontaines ,  &:  fut  fondée  l'an 
1157. 
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La  Charmoye  ,  Carmeia  ,  Came  fa  ,  Fa- 
getum  ,  fut  fondée  par  Henri  Comte  de 
Troyes  l'an  1167.  Elle  eft  en  Régie  ,  & 
jouit  d'environ  fix  mille  livres  de  rente. 
Le  Père  Dom  Paul  Pezrcn ,  un  des  plus 
fçavans  hommes  ,  de  des  plus  pieux  Re- 
ligieux de  notre  oemps  ,  a  été  un  des  der- 
niers Titulaires  de  etnt  Abbaye.  On  y 
remarque  quelques  tombeaux  des  Sei- 
gneurs de  Conflans. 

Les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre  de 
Citeaux. 

Saint  Jacques  ,  fanât  Jacobi ,  proche 
Vitry  en  Perthois  ,  fondée  par  Thi- 
baud  IV.  dit  le  Grand  ,  Comte  de  Cham- 
pagne en  l'an  12.33.  Elle  eft  fous  la  di- 
rection de  l'Abbé  de  Ciairvaux  ,  &c  jouit 
d'environ  trois  mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Notre-Dame-lez.-faïnt-Difier,  a 
été  fondée  par  les  Comtes  de  Champa- 
gne 3  &:  jouit  d'environ  trois  mille  livres 
de  rente.  Elle  eft  fous  la  direction  de 
l'Abbé  de  Morimont. 

Les  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  ,  font  au  nombre  de  qua- 
tre. 

Touflains  en  11  fie  >  omnium  Sanclorum 
Catalauni  ,  a  été  fondée  en  106$.  par 
Roger  fécond  du  nom  ,  Evéque  de  Châ- 
lons ,  &c  a  pris  fon  nom  de  fa  iituation 
dans  une  ttle  de  la  rivière  de  Marne  , 
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aux  portes  de  la  ville  de  Châlons.  Elle 
vaut  iix  mille  iivres  de  rente  à  l'Abbé, 
Se  deux  mille  cinq  cens  aux  Religieux  , 
qui  font  de  la  Congrégation  de  fainte 
Geneviève. 

Saint  Menge-  lez  -  Châlons  ,  fatittus 
Memmius  ,  eft  auiîi  de  la  Congrégation 
de  fainte  Geneviève  ,  &:  vaut  environ  dix 
mille  livres  à  l'Abbé  ,  &:  trois  mille  cinq 
cens  aux  Religieux. 

Celle  de  Notre  -  Dame  -  des  -  Vertus , 
BeataM.irtx  de  Finute,  vaut  3000  livres, 
de  rente  à  l'Abbé  ,  &:  eft  fans  Religieux. 

Celle  de  Notre-Dame-de-Chârris  >  ou 
de  Chattices  ,  Beau  Maria  de  Cajlricts , 
elle  eft  à  dix  lieues  de  Châlons  fur  la 
rivière  d'Aine  ,  de  a  reçu  la  Réforme. 

Dans  tout  ce  Diocèfe  il  n'y  a  qu'une 
feule  Abbaye  de  Prémontré  ,  qui  eft  celle 
de  Moncel  ,  ou  Moncets  ,  de  Moncellis  , 
qui  vaut  environ  quatre  mille  livres  à 
l'Abbé  ,  &  aux  Religieux  ,  &  eft  Régu- 
lière. 

§.  5 .  VEveché  de  Troyes  reconnoît  faint 
Amator,  qui  vivoit  vers  l'an  340.  pour 
(on  premier  Prélat ,  &  en  compte  quatre- 
vingt  trois  depuis  ce  Saint  jufqua  M. 
Poncet  qui  en  eft  aujourd'hui  Evéque. 
Lorfque  les  Evêques  de  Troyes  font 
leur  première  Entrée  dans  cette  Ville, ils 
vont  defeendre  la  veille  à  la  porte  de 
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l'Abbaye   de  Notre-Dame  ,  dont  l'Ab- 
be(Te  conduit  le  nouveau  Prélat  au  Cha- 
pitre ,  le  revêt  de  fes  habits  pontificaux  , 
3c  en  exige  un  ferment  fur  L'Evangile  de 
garder  les  privilèges  3c  franchifesde  cet- 
te Abbaye  ;  3c  le  Prélat  en  donne  un  aéte 
par  écrit  à  FAbbeile.  Le  jour  de  l'Entrée 
l'AbbeUe  le  conduit  au  grand  Aurel  de 
l'Eglife  de  l'Abbaye  ,  où  après  avoir  fait 
les  mêmes   cérémonies  quelle  a  faites 
dans  le  Chapitre  ,  elle  le  préfente  au 
Clergé  en  qualité  de   fon  Evêque.  Le 
Prélat  fait  ferment  au  Chapitre  ,  3c  eft 
porté  procefiionnellement  dans  une  chai- 
ie  couverte  d'un  poêle  ,  depuis  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  jufqu  a  la  Cathédrale  , 
par  les  Barons  d'Anglure  ,  de  faint  Juft  , 
des  Moulins ,  Se  Rivière  Banale  de  Mery- 
fur-Seine  ,  3c  de  PoiuTey  ,  lefquels  étant 
à  eenoux  ,  lui  rendent  foi  3c  hommaee. 
Cette  cérémonie  a  ete  conltamment  ob- 
fervée  jttfqua  François    Bouthiilier  de 
Chavigni ,  qui  s'en  difpenfa  iorfqu'il  prit 
poiTeiiion  de  l'Evêché  de  Troyes.  Ce  Dio- 
cèfe  renferme  trois  cens  foixante-douze 
ParoifTes ,  3c  quatre-vingt-dix-huit  An- 
nexes ,  divifées  en  huit  Doyennés  fous 
cinq  Archidiacres. 

L'Eçlife  Cathédrale  efl  fous  l'invcca- 
tion  de  faint  Pierre  ,  3c  fon  Chapitre  QCt 
compofé  d  un  Doyen  ,  d'un  Chantre  , 

d'un 
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i\m  Souchantre  ,  de  cinq  Archidiacres , 
de  trente-fept  Chanoines  ,  &  de  quatre 
autres  Chanoines  de  la  Chapelle  de 
Notre  -  Dame.  Les  trente-fept  Canoni- 
cats  valent  environ  fix  cens  livres  de  re- 
venu chacun  j  mais  ceux  de  Notre- 
Dame  ne  font  que  de  deux  cens  cin- 
quante livres.  Les  Canonicats  font  à  la 
collation  du  Roi  ôc  de  l'Evêque ,  alterna- 
tive me  nr. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  Etienne  eft  auiTi  dans  la  ville  de 
Troyes.  Cette  Eglife  a  fervi  autrefois  de 
fainte  Chapelle  au  Palais  des  Comtes  de 
Champagne.  Ce  Chapitre  ,  lors  de  fa 
fondation  ,  écoit  compofé  de  dix  Di- 
gnités de  de  cent  Chanoines  -,  mais  à  pré- 
fent  il  n'a  plus  que  cinquante-fept  Cha- 
noines ,  qui  font  à  la  collation  du  Roi , 
&:  ont  chacun  environ  cinq  cens  livres 
de  rente. 

Il  y  a  encore  un  troifiéme  Chapitre 
dans  la  ville  de  Troyes  ;  qui  eft  celui  de 
faint  Urbain  ,  fondé  par  le  Pape  Urbain 
JV»  &  bâti  au  même  endroit  ou  ce  Pape 
étoit  né.  Il  eft  immédiatement  fournis  au 
faint  Siège  ,  &  eft  compofé  d'un  Doyen , 
dunTréforier,  d'un  Chantre  &  de  neuf 
Chanoines  >  dont  les  Prébendes  ne  va- 
lent que  cent  cinquante  livres  de  reve- 
nu. Le  Roi  a  la  collation  des  ces  Béné- 
Prov.  Tome  I IL  E 
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fices  alternativement  avec  le  Doyen  de; 

cette  Eglife. 

Les  autres  Eglifes  Collégiales  du  Dio- 
cèfe  de  Troyes  ,  font  celles  qui  fuiv ent  : 

L'Eglife  Collégiale  de  faim  Nicolas  de 
SezAimt  ,  fut  fondée  par  Henri  I.  du 
nom,  furnommé  le  Libéral,  Comte  de 
Champagne  en  1 164.  Se  il  nomme  cette 
Eglife  en  dmerens  titres ,  Capella  noftra  \ 
Prabenda  noftra  ,  Se  les  Chanoines  Clericl 
noftrt.  Ils  furent  d'abord  plus  de  cin- 
quante ,  mais  ce  Comte  en  reduidt  le 
nombre  à  trente-quatre  ,  par  fa  charte  de 
l'an  1176.  Se  par  une  autre  donnée  à 
Provins  l'an  1 179.  à  vingt  -  quatre  ,  Se 
ils  font  encore  aujourd'hui  à  ce  nombre , 
Se  n'ont  pas  tous  enfemble  plus  de  fix 
mille  livres  de  rente. 

L'Eglife  Collégiale  de  Lirey  ,  à  quatre 
lieues  de  Troyes  ,  a  été  fondée  par  Geof- 
froy de  Charhj  en  1153-  &.  115^.  Ce 
Seigneur  donna  à  cette  Eglife  le  faint 
Suaire  de  notre  Seigneur  -,  mais  Mar- 
guerite de  Charny  fa  petite  fille,  Se  fem- 
me de  Habert  de  la  Roche  ,  Se  de  Vil- 
liers-Sacel  ,  au  Diocèfe  de  Befançon  , 
le  donna  à  Louis  Duc  de  Savoye  ,  ce  qui 
paroît  ,  dit-on ,  par  des  Lettres  de  l'an 
1497.  Se  ce  qui  dès  l'an  1464.  avoit 
porté  les  Chanoines  de  Lirey  à  députer 
deux  d'entr'eux   pour  aller   répeter  cq 
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trefor  ,  mais  le  Duc  de  Savoye  ne  voulue 
jamais  le  rendre.  Cependant'  pour  appai- 
îer  un  peu  les  clameurs  de  ces  Chanoi- 
nes ,  il  leur  donna  cinquante  livres  de 
rente  à  prendre  fur  Château-Gaillard.  Le 
titre  eft  datte  du  6.  Février  1464.  Ce 
Suaire  a  été  d'abord  gardé  à  Chambery  , 
S:  a  été  eniuite  porté  à  Turin.  Quant  au 
Chapitre  de  Lirey  ,  il  eft  aujourd'hui 
compofé  de  deux  ou  trois  Chanoines , 
qui  ont  bien  de  la  peine  à  vivre. 

L'Eglife  Collégiale  de  faim  Nicolas  de 
Pougy  ,  fut  fondée  le  8.  d'Avril  de  l'an 
ï  1 54-  par  Henri  I.  du  nom  ,  Comte  de 
Champagne  ,  pour  trois  Chanoines.  Les 
Seigneurs  de  Pougy  ,  à  fon  exemple  , 
en  fondèrent  deux  autres  en  l'an  1165?. 
Ces  Chanoines  ne  font  pas  aujourd'hui 
fort  à  leur  aife. 

Le  Chapitre  de  Ville  -  Maur  avoit  été 
fondé  par  les  Seigneurs  du  lieu  ,  avec 
un  Prieuré  en  1 154.  pour  douze  Cha- 
noines ;  mais  ks  guerres  de  l'incendie , 
qui  le  10.  de  Juin  1574.  reduifit  en 
cendres  cette  petite  Ville  <Sc  fon  Fau- 
bourg ,  n'ont  pas  épargné  les  titres  du 
Chapitre  ,  Se  il  n'eft  reftéque  le  Prieuré , 
qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Montier-la- 
Celle. 

L'Eglife  Collégiale    du    Château  de 
Broyés  fut  fondée  vers  l'an  108 1.  pat 

Eij 
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Hugues  Segneur  de  Broyés  ,  de  Helindis 
fa  femme  ,  pour  douze  Chanoines ,  dont 
il  n'y  en  refte  plus  que  deux  ,  qui  ont 
environ  mille  livres  de  rente. 

Dans  le  Château  de  Plancy  ,  il  y  a  une 
Eçlife  Collégiale  fous  l'invocation  de 
faint  Laurent  ,  fondée  par  les  anciens 
Barons  de  ce  lieu  ,  Se  dans  laquelle  il  y 
avoit  fix  Chanoines.  Une  charte  de  l'an 
i  to6.  nous  apprend  qu '  Hodealdis 3  Dame 
de  Plancy  ,  fit  dix  donations  ,  tant  à 
cette  Eglife ,  qu'à  Y  Hôpital  dans  lequel 
il  y  avoit  alors  des  Religieux  qui  deUer- 
voient  les  pauvres  \  6c  à  plufieurs  autres 
lieux  dénommés  dans  ce  titre. 

L'Eglife  Collégiale  du  Château  de  Pleurs 
'eft  fous  l'invocation  de  faim  Remy ,  3c  a 
été  fondée  pour  fix  Chanoines  en  1 180. 
par  Henri  II.  du  nom  ?  Comte  de  Cham- 
pagne ,  de  par  les  anciens  Seigneurs 
de  Pleurs  ,  mais  l'Eglife ,  les  titres  &  le 
trefor  furent  pillés  &  brûlés  par  les  Cal- 
viniftes  en  1 567.  Malgré  ce  dèfaftre ,  il 
y  a  encore  quatre  Chanoines  3  qui  jouif- 
fent  chacun  de  cinq  cens  livres  de  re- 
venu. 

Ceft  un  ufage  tout  particulier  aux 
Egliies  du  Diocèfe  de  Troyes  ,  que  la 
place  la  plus  honorable  du  chœur  de  ces 
Eglifes ,  eft  la  première  à  main  gauche 
du  côté  du  fan&uaire  ,  au  lieu  que  par- 
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tout  ailleurs  ,  c'eft  la  première  à  main 
droite  en  entrant  au  chœur  par  la  por- 
te de  la  nef.  Dans  ce  Diocèle  on  laiffe 
ordinairement  aux  Officiers  de  Juftice 
ces  places  qui  font  à  l'entrée  du  chœur. 

Abbayes  du  Diocèfe  de  Troyes, 

LEs  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît ,  font  : 

Montier-  la  -  Celle  ,  Cella  fancli  Pétri 
Trecenfts  ,  fituée  à  une  demi  lieue  de 
Troyes  5  fondée  vers  le  milieu  du  vnc 
fiécle.  Saint  Frobert  natif  de  Troyes  en 
fut  le  premier  Abbé.  Pierre  de  Celle 
Evêque  de  Chartres  a  été  un  de  fes  Ab- 
bés. L'Eglife  eft  une  des  plus  belles  du 
Diocèfe  ,  &  l'on  eft  fur-:out  frappé  de 
la  beauté  de  fes  vitres  peintes.  Les-  Moi- 
nes de  faint  Vannes  y  ont  introduit  leur 
Reforme.  Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'en- 
viron huit  mille  livres  ,  Ôc  celui  des 
Moines  de-  quatre  mille. 

Saint  Pierre  de  Montier-Ramei ,  Ar- 
remarum  ,  ou  Arremarenfe  Monafterium  , 
à  quatre  lieues  de  Troyes  ,  fut  fondée 
Tan  837.  dans  un  lieu  appelle  le  Manoir 
de  Corbion ,  par  un  Prêtre  nommé  Adre- 
mar ,  qui  y  prit  l'habit  monaftique.  Certe 
Abbaye  eft  de  la  même  Congrégation 
que  la  précédente  ,  ôc  jouit  à  peu  près 
d'un  pareil  revenu. 

Eiij 
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Nefle-la-Repoite ,  fanftœ  M  art  a  de  Ni~ 
gella  abfcondhdy  eft  en  Brie  auprès  deVille- 
nauxe  ou  Vilienoce.  Les  ftatues  qui  font 
au  portail  de  FEglife  de  cette  Abbaye  ,  ÔC 
la  tradition ,  ont  fait  croire  que  la  Reine 
Clotilde  en  eft.  la  fondatrice.  Le  Père 
Tome  i.  Mabillon  dit  dans  fes  Annales,  qu'on 
garde  dans  cette  Abbaye  un  Diplôme  de 
l'Empereur  Lothaire  ,  qui  y  paiïe  pour 
être  de  Clotaire  L  fils  du  Roi  Clovis , 
ôc  de  la  Reine  Clotilde»  Peut-être  n'en 
a-t-il  pas  fallu  davantage  pour  faire 
croire  que  Clotilde  avoic  fondé  ce  Mo- 
naftere  avec  le  fecours  de  fes  trois  fils, 
ôc  pour  les  repréfenrer  tous  trois  au 
portail.  Le  Cardinal  Georges  d'Am- 
boife  étant  Légat  du  faint  Siège  vers  le 
Roi,  accorda  en  1509.  à  Jean  Olivier 
Abbé  de  cette  Abbaye  ,  ôc  à  fes  fuc- 
cefTeurs  Abbés  ,  le  droit  de  porter  la 
mitre,  La  Bulle  eft  dattée  de  Pontoife  , 
Ôc  du  13.  de  Septembre  de  ladite  an- 
née. Les  Pères  de  la  Congrégation  de 
fainr  Vannes  ayant  mis  la  réforme  dans 
l'Abbaye  de  Nèfle ,  ils  la  transférèrent  à 
Villenauxe  ,  parce  qu'elle  étoit  fituée 
dans  les  bois ,  ôc  en  un  lieu  qui  n'étoit 
ni  fur  ,  ni  commode.  Elle  rapporte  à 
l'Abbé  environ  quinze  cens  livres  de  re- 
venu ,  ôc  mille  livres  aux  Moines ,  qui 
ne  font  que  trois  ou  quatre.  Voyez,  ce 
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que  j'ai  dit  de  FEglife  de  cette  Abbaye 
dans  l'article  de  Villenauxe. 

Il  n'y  a  que  trois  Abbayes  de  filles  de 
cet  Ordre. 

L'Abbaye  Royale  de  Notre-Dame  de 
Troyes  ,  Noftra  Domina  Trecenfes  \  jouit 
d'environ  dix  mille  livres  de  rente,  La 
Communauté  efl  nombreufe ,  Se  l'Ab- 
baye a  de  beaux  privilèges.  Elle  eft  (1 
ancienne  qu'on  ignore  le  temps  de  fa 
fondation, 

Celle  de  Notre-Dame  de  Sefanne  eu: 
d'environ  fix  mille  livres  de  rente.  Elle 
fut  fondée  environ  l'an  1104.  fous  le 
titre  de  Notre-Dame-aux-Boh ,  ou  de  Bri- 
tonne  ,  à  l'entrée  du  bois  de  la  Tracon- 
ne  >  qui  étoit  alors  une  retraite  de  vo- 
leurs Se  de  femmes  de  mauvaife  vie , 
ce  qui  donna  lieu  à  une  Princefïe  de  la 
fonder.  Cette  Abbaye  fut  transférée  dans 
un  des  Faubourgs  de  Sefanne  en  1629. 
en  conféquence  de  Lettres  Patentes  du 
Roi  Se  du  confentement  de  FEvêque. 
Elle  a  haute  ,  moyenne  Se  baffe  Juftice  , 
de  avoit  même  un  Four  bannal  à"  Sefanne 
éc  autresDroits  Royaux  dont  elle  ne  jouit 
plus.  * 

Celle  du  Patactet  eft  fituée  dans  un 
valon  de  la  ParoifTe  de  Qttincy ,  arrofé 
par  un  petit  ruiifeau  nommé  Y  Or  du/on , 
proche  de  Nogent-fur-Seine.  Abeillard 
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éleva  d'abord  ici  une  petite  Chapelle 
conftruite  de  joncs  &  de  branches  d'ar- 
Le  Para-   kres  '  &  ^a  dédia  à  la  Sainte  Trinité 'pour 
€ict ,  fa      réfuter  la  calomnie  de  fes  ennemis  qui 
iioo.  *"       m*  attribuoient  fur  ce  myftere  des  fcn- 
timens  peu  orthodoxes  *,  &  pour  laiiTer 
à  la  poltérité  une  preuve  de  fa  foi  fur 
-    cer  article  ,  il  fit  faire  d'un  feule  pierre 
une  grande  ftatue  ,  de  laquelle  comme 
d'une  même  tige,  fortent  les  trois  figures, 
fous  lefquelles  on  nous  repréfente  les 
trois  Perfonnes   de  la  Trinité.  Ce  mo- 
nument fut  retiré  de  la  poutîiere  &  de 
l'obfcurité  où  il  étoit ,  &  fut  placé  dans 
le  chœur  des  Religieufes    fur    un  pié- 
deftal  de  marbre  ,  avec  une  infeription , 
le  3.  de  Juin  de  l'an  1701. 

Abeillard  reçut  en  ce  lieu  des  confo- 
lations  fi  feniibles ,  que  lorfqu'il  fut  en 
état  d'élever  une  Chapelle  plus  confî- 
derable  ,  il  la  dédia  au  Saint-Efprit ,  & 
lui  donna  le  nom  de  Paraclet  >  c'eft-à- 
dire ,  de  Confolateur, 

Les  curieux  d'apprendre ,  quittèrent 
les  Châteaux  &  les  Villes  pour  aller 
écouter  Abeillard ,  ôc  fon  defert  devint 
en  peu  de  temps  une  petite  Ville  ,  où. 
l'on  comptoit  fix  cens  difciples.  Cha- 
cun s'y  fit  une  petite  cabane  *,  leur  lit 
n'étoit  qu'un  peu  de  paille  ;  leurs  tables 
que  quelques  gazons  élevés  les  uns  fur 
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les  autres  -,  leur  nourriture  que  du  pain 
bis  Se  des  herbes  ;  leur  boiiïbn  que  de 
l'eau  pure  ,  en  forte  qu'on  les  regardoit 
comme  de  vrais  difciples  des  anciens 
Philofophes.  Quod  cum  cognovijfent  fcho- 
lares  ,  dit  Abeillard  lui-même  3  cœperunt 
undique  concurrere  >  &  reliclis  civitatibus 
&  caftellis  ,  folitudinem  inhabit  are ,  &  pro 
amplis  domibus  parva  tabernacula  fibi  conf- 
truere  ,  &  pro  delicatis  cibis ,  herbis  agref- 
tibus  &  pane  cibario  viclitare ,  &  pro  mol- 
l'wusftratis  culmum ,  &  ftramen  comparare , 
&  pro  menfis ,  glebas  erigere  ,  ut  vere  eos 
pr  tores  Philofophos  imitari  crederes.  Saint 
Bernard  ôc  faint  Norbert  obligèrent 
Abeillard  d'abandonner  cette  retraite 
qu  il  céda  à  fa  chère  Heldife  ,  qui  vint 
s'y  établir  avec  quelques  Religieufes  fçs 
compagnes.  Le  Pape  Innocent  IL  con- 
firma cet  établi(Tement  par  fa  Bulle  dat- 
tée  d'Auxerre  au  mois  de  Novembre 
113 1.  Heldife  n'eft  traitée  dans  cette  Bul- 
le que  de  Prieure  ,  mais  cinq  ans  après  , 
le  même  Pape  lui  donna  la  qualité  à\4b- 
bejfe ,  &  celles  qui  lui  ont  fuccedé  l'ont 
toujours  portée  depuis.  Milon  ,  Seigneur 
de  Nogent  ,  fur  le  territoire  duquel 
le  Paraclet  avoit  été  bâti  ,  fut  le  pre- 
mier qui  fignala  fa  libéralité  envers 
cette  Maifon  5  Se  lui  donna  par  un  feul 
contrat  trois  Fermes ,  du  bois  à  perpe- 
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tuité  ,  tant  pour  le  chauffage  des  Reli- 
gieufes ,  que  pour  leurs  bâtimens  ,  avec 
une  grande  étendue  de  terrein  pour  aug- 
menter leur  enclos.  Mais  le  plus  riche 
préfent  fut  celui  de  la  Comteffe  de 
Nagent,  nièce  de  Milon  ,  qui  fe  don- 
na elle-même  de  fe  fit  Religieufe  au 
Paraclet.  Ce  fut  en  confideration  de  fon 
entrée  en  cette  Maifon  que  fon  oncle 
lui  donna  le  Four  banal  qu'il  avoit  à 
faint  Aubin  ,  avec  l'ufage  de  la  forêt  de 
Furmes  >  8c  le  droit  de  pêche  dans  la 
rivière  d'Orduiïon  >  depuis  faint  Aubin 
jufqu'à  Quincy  ,  le  tout  à  perpétuité  ,  Se 
franc  Se  quitte  de  toute  redevance.  Louis 
le  Gros  permit  à  cette  Abbaye  l'an  1 1 3  5 . 
de  vendre  Se  d'acheter  tout  ce  qu'elle 
voudrôit  dans  fes  terres  fans  en  payer 
aucun-  droit. 

M'Mtbk,  femme  de  Thibaud  II.  Com- 
te de  Champagne  ;  non  feulement  don- 
na de  grands  biens  au  Paraclet  ,  mais 
encore  fit  bâtir  plufieurs  Monafteres  en 
differens  lieux  ,  Se  les  fournit  tous  à 
cette  Abbaye  ,  qui  par  ce  moyen  de- 
vint une  efpece  de  chef  de  Congréga- 
tion. Ces  Monafteres  ou  Prieurés  étoient 
faPcmeraye  ,  Traifnel ,  Lav.d ,  N oc  fort  y 
Se  Sa'mt-Flour.  Le  Pape  Adrien  IV.  par 
fa  Bulle  de  l'an  11 57.  établit  Heloïfe 
comme  Générale  d'Ordre  a  avec  pouvoir 
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de  nommer  à  ces  cinq  Prieurés  qui 
avoient  été  fondés  fous  fa  direction.  Le 
Prieuré  de  la  Pomcraye  ou  de  Pomerej , 
eft  aujourd'hui  une  Abbaye  qui  porte 
le  même  nom  ,  mais  qui  a  été  transfé- 
rée dans  la  ville  de  Sens  ,  &c  ne  dépend 
plus  du  Paraclet  ,  car  c'eft  le  Roi  qui 
y  nomme.  Le  Prieuré  de  Traifnel  étoit 
dans  le  Diocèfe  de  Sens  ,  ôc  eft:  main- 
tenant dans  le  Faubourg  faint  Antoine- 
lez-Paris  ,  mais  l'AbbeiTe  du  Paraclet  y 
nomme  encore.  Laval  eft  dans  le  Fau- 
bourg de  Lagny ,  Diocèfe  de  Paris,  mais 
c'eft  à  préfent  une  Abbaye  à  la  nomina- 
tion du  Roi.  No'efort  ou  Nonfort ,  eft  dans 
un  des  Faubourgs  de  Meaux ,  &c  FAbbefïe 
du  Paraclet  y  nomme  encore.  Saint-Fleur 
eft  tellement  détruit  ,  qu'il  n'en  refte 
aucune  idée  dans  l'Ordre.  Abeillard 
étant  mort  au  Prieuré  de  Saint  Marcel-* 
lez-Ch zlons ',1e  21.  d'Avril  de  l'an  1 142. 
âgé  de  foixante-trois  ans  ,  Heloïfe  rit 
tranfporter  fon  corps  au  Paraclet ,  où  elle 
lui  avoir  fait  préparer  un  tombeau  dif- 
pofé  de  façon  ,  qu'une  partie  fe  trouvoit 
dans  l'Eglife  ,  &  l'autre  dans  le  chœur 
des  Religieufes.  Heloïfe  mourut  le  17» 
de  Mai  de  l'an  11 64  Se  voulut  être  in- 
humée dans  le  même  tombeau.  L'an. 
1497.  Catherine  de  Courcelle  ,  AbbefTe 
du  Paraclet  >  fit  tranfporter  ce  tombeau. 

E  vj. 
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dans  la  grande  Eglife  qu'on  voit  a  pré- 
fent  -,  &  l'an  1630.  Marie  de  la  Roche- 
foucaud  ,  auili  AbbefTe  de  ce  lieu  ,  le 
fit  encore  changer  de  place  pour  le  met- 
tre dans  le  chœur.  Il  n'y  a  fur  ce  tom- 
beau que  quatre  vers  à  la  louange  d'He- 
loïfe. 

Hoc    tumulo  Abbatïffa  jacet  prudens 

Heloiffa 
Paraclitum  flattât  ,  cum  Paradito  re- 

qu'iefcït. 
Gaudia  fana  or  um  fua  funt  fuper  ait  a. 

polorum } 
Nos    merïtis    precibufque  fuis   exalter 

ahimis* 

En  mémoire  du  fçavoir  d'Heîoïfe ,  les 
Religieufes  du  Paraclet  faifoient  le  jour 
de  la  Penrecôte  l'Office  en  Grec  ,  mais 
les  Calviniites  ayant  ravagé  la  plupart 
des  Monaftercs  de  France  ,  il  ne  fe 
trouva  plus  au  Paraclet  de  Religieufes 
qui  fçuifent  le  Grec.  Cette  Abbaye  vaut 
environ  quinze  mille  livres  de  rente. 

Les  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de 
Citeaux ,  font  : 

La  Rivour  ,  Ripatorium  ,  qui  eft  de 
quatre  mille  livres  de  rente  pour  l'Abbé. 
Elle  a  écé  fondée  l'an  1 139. 

Celle  de  la  Piéré-lez-Rameru  ,  Pietas 
Kojlra  Domina  de  Ramer  u,  ou  Ramer  udcnfe 
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Monafterium ,  eft  en  Régie  ,  6c  jouit  de 
quinze  cens  livres  de  revenu.  Elle  a  été 
fondée  en  1 260.  pour  des  filles  ,  qui  en 
1490.  firent  place  à  des  Religieux. 

Celle  de  Boulancourt,  Bulencuria,  BuU 
lencuria,Burlencnrïa,  dépend  de  Clairvaux 
&  vaut  5000.  liv.  à  l'Abbé,  &:  5000.  aux 
Religieux,  Elle  fut  fondée  en  1149. 
pour  des  Chanoines  Réguliers  qui  la  cé- 
dèrent à  l'Ordre  de  Citeaux  l'an  1 1 52. 
Parmi  les  tombeaux  qui  font  dans  l'E- 
glife  ,  il  y  en  a  deux  qu'on  remarque 
fur  tous  les  autres  :  l'un  eft  celui  de 
fainte  Afceline ,  coufine  germaine  de  faint 
Bernard  ;  &  l'autre  eft  celui  d'Elion  d'A- 
moncour  Abbé  de  Boulencour.  Ce  der- 
nier eft  fi  fuperbe  ;  qu'il  ne  convient  en 
aucune  façon  à  la  modeftie  que.  doit 
avoir  un  Abbé. 

Celle  de  Sellieres,  Sïgillariét  3  S  alerta  9 
ou  Scaleriœ  ,  eft  de  la  filiation  de  Ponti- 
gny  ,  &  vaut  quatre  mille  livres  à  l'Ab- 
bé, 3c  deux  mille  aux  Moines. 

Il  n'y  a  dans  ce  Diocèfe  qu'une  feule 
Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux  : 
c'eft  celle  de  Notre  -  Dame  -  des  -  Prez  , 
Noftra  Dominai,  de  Pratis  ,  laquelle  fut 
fondée  vers  l'an  11 30.  La  Communau- 
té eft  ordinairement  de  vingt-cinq  Re- 
ligieufes ,  quoique  les  revenus  de  cette 
Maifon  ne  foient  que  d'environ  deux 
mille  livres. 
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Les  Abbayes  d'hommes  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin  : 

Saint  Loup  de  Troyes  >  fancli  Lupi 
Trecenfis ,  rapporte  cinq  ou  fîx  mille  li- 
vres de  revenu  à  l'Abbé ,  de  trois  mille 
aux  Moines.  Cette  Abbaye  fut  donnée  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auçuf- 
tin  l'an  1 104.  &  ils  l'ont  toujours  polie  - 
dée  depuis. 

Saint  Martin-lez-Aires  ,  fancli  Martini 
de  Are?  s ,  elt.  auiîi  dans  la  ville  de  Troyes , 
êc  c'eft  de  cette  Abbaye  que  fortirent  les 
premiers  Chanoines  Réguliers  que  l'on 
mit  dans  celle  de  faint  Loup.  Elle  eft 
pofTedée  ,  de  même  que  la  précédente , 
parles  Pères  de  la  Congrégation  defain- 
te  Geneviève  ?  &:  rapporte  environ  deux 
mille  livres  à  l'Abbé ,  &  douze  cens  li- 
vres aux  Religieux. 

Celle  de  Chante-Merle ,  de  Cantu  Me- 
tuU  ,  a  été  fondée  l'an  1 1 6  5 .  à  douze 
lieues  de  Troyes ,  &  vaut  deux  mille  li- 
vres à  l'Abbé.  Quant  aux  Religieux  ,  ils 
ont  été  transférés  dans  l'Abbaye  de  faint 
Loup  de  Troyes. 

Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Prémon- 
cré ,  font  : 

Beaulieu,  de  Bello  Loco ,  n'éroit  ancien- 
nement  qu'une  Chapelle  abandonnée 
qu'on  appelloit  faint  Marc  ,  ôc  qu'0£- 
bert  &  Àlard  3  Prêtres  ,  demandèrent  à 
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Philippe  Evêque  de  Troyes  pour  s'y 
retirer  &:  y  mener  une  vie  plus  parfaite , 
l'an  1 1 1 2,  Ils  fuivirent  la  Régie  de  faine 
Auguftin  ,  mais  en  1 1 40.  ils  reçurent 
la  Réforme  de  Prémontré.  Elle  vaut  en- 
viron cinq  mille  livres  de  rente  ,  tant 
pour  l'Abbé  que  pour  les  Religieux. 

Bade-Fontaine  3  Bajfacum  ,  ou  Baffus 
Tons  y  eft  lituée  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière d'Aube  ,  Se  a  été  fondée  l'an  1143. 
par  Vautier  Comte  de  Bienne.  Son  re- 
venu eit  de  deux  mille  livres  pour  l'Ab- 
bé ,  Se  de  douze  ou  treize  cens  livres 
pour  les  Religieux. 

La  Chapelle  -  aux  -  Planches  ,  Capella 
Beau  Maria,  ad  Plane  as  feu  ad  ajferes  >  fut 
fondée  un  peu  avant  l'an  1 147.  par  Si- 
mon de  Beaufort.  Elle  vaut  deux  -mille 
cinq  cens  livres  à  l'Abbé  ,.  Se  prefque  au- 
rant  aux  Religieux. 

§.  6.  VEv'èebé  de  Meaux  reconnoît fainr 
Santin  pour  fon  premier  Prélat,  Se  l'on  en 
compre  jusqu'aujourd'hui  cent  fix.  Saint 
Faron  ,  de  la  race  des  anciens  Bourgui- 
gnons ,  a  fait  honneur  à  ce  Siège  par  fa 
nailfance ,  Se  l'a  enrichie  par  le  don  qu'il 
fit  des  belles  terres  qu'il  pofTedoit.  Il 
fut  fait  Evèque  de  Meaux  après  la  mort 
de  Gondebaud  ,  vers  l'an  617.  Jacques 
Bénigne  Bojfuet ,  Evêque  de  Meaux  ,  a  été 
dans  le  dernier  ficelé ,,  &au  commen- 
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cernent  de  celui-ci ,  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  l'Eglife  Gallicane  ,  &C 
un  des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  foi 
Catholique.  S'il  n'a  pas  été  décoré  de  la 
pourpre  Romaine ,  c'eft  qu'il  ne  l'a  point 
recherchée  ,  en  effet  ,  comme  l'a  forr 
bien  remarqué  un  de  nos  critiques  ,  quel 
befoin  a  Bénigne  d'être  Cardinal  ?  * 

Le  Diocèfe  de  Meaux  eft  divifé  en 
deux  parties  par  la  rivière  de  Marne. 
La  partie  feptentrionale s'appelle  l'Archi- 
diaconé  de  France  ;  &  celle  qui  eft  au 
midi  ?  l'Archidiaconé  de  Brie.  Chacun 
de  ces  Archidiaconés  a  trois  Doyennés 
ruraux  :  celui  de  France ,  les  Doyennés 
de  Dammartin  jd'Affy  Se  de  Gandeleu, 
Les  trois  Doyennés  de  l'Archidiaconé  de 
Brie ,  font  Creiïy  ,  Coulomiers ,  &c  les 
Fertés.  On  compte  dans  ce  Diocèfe  deux 
cens  vingt  -  fept  Paroiffes  ,  fept  Chapi- 
tres &c  neuf  Abbayes.  Cet  Evêchéétok 
autrefois  fuffragant  de  Sens  ,  8c  l'eft  de 
Paris  depuis  l'an  1611.  Son  revenu  eft 
d'environ  vingt  mille  livres. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Meaux  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Etienne  ,  &  {on 
Chapitre  eft  compofé  des  Dignités  de 
Doyen  ,  d'Archidiacre  de  France  ,  d'Ar- 
chidiacre de  Brie  ,  de  Chantre  ,  de  Tré- 

*  La  Bruyère  dans  les  Caractères  ou  Moeurs  de  Ion  ûé- 
cle,  chapitre  du  mérice  personnel. 
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forier  Se  de  Chancelier ,  Se  de  quarante- 
quatre  Canonicats  ,  dont  il  y  en  a  fix  qui 
font  affe&és  à  l'Evèque  ,  au  Doyen  ,  au 
Chantre  ,  au  Tréforier ,  aux  Enfans  de 
chœur  Se  au  Collège.  Des  trente-huit  au- 
tres ,  il  y  en  a  huit  qu'on  appelle  demi 
Prébendes  ,  parce  que  leur  revenu  cft 
de  cent  livres  de  moins  que  celui  des 
autres.  Quant  aux  honneurs  &  à  la  féan- 
ce  ,  toutes  les  Prébendes  font  égales. 
Les  Canonicats  valent  neuf  cens  livres. 
Charles  V.  Dauphin  de  Viennois  ,  Se 
Régent  du  Royaume  ,  permit  à  ce  Cha- 
pitre par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Juillet  de  l'an  1558.  de  bâtir  un 
cloître  ,  dans  lequel  il  leur  accorda 
toute  juftice  ,  avec  le  reflbrt  au  Châ- 
telet  de  Paris.  Ces  Lettres  furent  con- 
firmées par  celles  de  Louis  XL  du  mois 
de  Septembre  de  l'an  1464.  Ce  Chapi- 
tre jouit  encore  de  toute  ancienneté  de 
la  Garde  Gardienne  ,  Se  du  droit  de 
Committhnus.  Les  Dignités  Se  les  Cano- 
nicats font  à  la  collation  de  l'Evèque  ,  à 
la  referve  du  Doyen  qui  efl:  électif. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  Santin  de  Meaux  ,  eft  compofé  de 
douze  Canonicats  qui  valent  chacun 
cinq  cens  livres ,  Se  font  à  la  collation 
du  Chapitre  de  la  Cathédrale. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Dam- 
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mat  tin  a  été  fonde  par  Meilleurs  de  Ch& 
bannes  ,  Comtes  cîe  Dammartin.  Il  eft 
compoïé  d'un  Doyen  ,  d'un  premier  Cha- 
noine ,  qui  eft  Religieux  de  l'Abbaye  de 
faint  Martin  aux  Bois ,  ôc  de  quatre  au- 
tres Chanoines.  Les  Canonicats  valent 
cinq  cens  livres ,  ôc  le  Doyenné  le  dou- 
ble. Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  nomi- 
nation de  l'Evêque  de  Meaux  ,  au  dé* 
faut  d'hoirs  de  cette  branche  de  la  Mai- 
fon  de  Chabannes  5  ainfi  qu'il  etl  porté 
parla  fondation. 

Le  Chapitre  de  S.  Georges  de  Crefly 
eft  compofé  de  fix  Chanoines ,  dont  un 
eft  Curé.  Ce  dernier  dépend  de  l'Evê- 
que \  mais  les  autres  font  à  la  collation 
du  Doyen  de  Meaux.  Ils  valent  quatre 
cens  livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  faint  Germain  d'Oif- 
fery  ,  eft  compofé  de  fix  Chanoines  , 
dont  l'un  eft  Curé.  Ils  font  à  la  collation 
de  l'Evêque  ,  ne  valent  pas  cent  cin- 
quante livres  de  revenu.  On  a  parlé  fou- 
vent  de  fupprimer  cette  Collégiale  ,  à 
caufe  de  la  modicité  de  fon  revenu. 

Le  Chapitre  de  Jouare  eft  compofé  de 
treize  Canonicats  qui  valent  rrois  cens 
livres  de  rente  -,  d'un  Office  de  Diacre  , 
&:  d'un  Office  de  Soud'tacre  ,  qui  outre 
leur  revenu  ,  ont  chacun  huit  muids 
de  bled   froment.  Ces  Bénéfices   font 
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a  la  collation  de  l'AbbefTe  de  Jouare. 

Le  Chapitre  de  Faremontier  eft  com- 
pofé  de  quatre  Canonicats ,  dont  l'un  eft 
uni  à  la  Cure.  Ils  valent  quatre  cens  li- 
vres de  revenu ,  Se  font  à  la  collation 
de  l'AbbefTe  de  Faremontier» 

Abbayes  du  Diôcèfe  de  Meaux, 

VOici  les   Abbayes  d'hommes  de 
L'Ordre  de  faine  Benoît  qui  font 
dans  ce  Dioeèfe. 

Saint  Faron ,  fimSi  Faronh ,  fut  fondée 
en  fix  cens  vingt  -fept ,  par  faint  Faron 
Eveque  de  Meaux  ,  qui  la  fit  bâtir  dans 
fon  propre  fonds  fous  l'invocation  #de  la 
fainte  Croix.  C'eft  ici  que  repofent  les 
Reliques  de  ce  Saint ,  qui  a  donné  fon 
nom  à  cette  Abbaye ,  qui  vaut  vingt  mille 
livres  de  rente  à  l'Abbé  ,  de  douze  mille 
aux  Moines, 

Celle  de  Relais  fut  fondée  vers  l'an 
6 \o.  par  faint  Ouen  Archevêque  de 
Rouen  ,  qui  y  mit  faint  Agile  pour  pre- 
mier Abbé. 

Il  fit  bâtir  cette  Abbaye  fur  le  bord 
d'un  torrent  appelle  Rejbac  ,  d'où  eu: 
venu  le  nom  de  Monafteruim  Refiacenfe  ; 
car  Rejbac  y  en  langue  Celtique  ,  fîgnifie 
torrent ,  ôc  il  y  en  a  encore  un  ,  qui  rem- 
plit les  foifés  de  l'Abbaye  de  Rebais*. 
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Cette  Abbaye  vaut  environ  vingt-deux 
mille  livres  de  rente  à  l'Abbé ,  Se  cinc| 
mille  aux  Moines. 

Voici  les  Abbayes  de  filles  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît  : 

Jouare  3  Jotrum ,  fut  fondée  dans  le 
Viie  fiécle  par  Dadon ,  frère  aîné  du  fon- 
dateur de  l'Abbaye  de  Rebais.  C'eft  une 
grande  Se  magnifique  Maifon ,  qui  jouit 
d'environ  quarante  mille  livres  de  rente. 

Faremontier  ,  Fara  Monafterimn  ,  de 
la  grande  Régie  de  faint  Benoît  ,  a  été 
fondée  par  fainte  Fare ,  fœur  de  faint 
Faron  ,  vers  l'an  670.  ôc  jouit  de  quinze 
mille  livres  de  revenu  ,  &  a  plufieurs 
Bénéfices  confidérables  dépendant  de  fon 
patronage. 

Il  n'y  a  dans  ce  Diocèfe  qu'une  feule 
Abbaye  d'hommes  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  ,  qui  eft  celle  de  Notre-Dame 
du  Chaage  ,  dans  la  ville  de  Meaux , 
fanftœ  Mari<z  de  Cavea  ou  Cagia.  Elle  fut 
fondée  en  11 3  5.  pour  des  Chanoines 
Réguliers.  Aujourd'hui  ceux  qui  l'occu- 
pent font  de  la  Congrégation  de  fainte 
Geneviève  ,  &:  jouiilent  de  deux  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu.  L'Abbé  en 
retire  environ  cinq  mille  livres  par  an. 
Le  Prieur  de  cette  Communauté  eft  auiîi 
Curé  de  cette  Eglife  >  qui  eft  la  première 
Paroifle  de  la  ville  de  Meaux. 
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Celle  de  Julli ,  fanfta  Maria  de  Juliaco , 
à  crois  lieues ,  Se  du  Diocèfe  de  Meaux , 
mais  du  Gouvernement  de  l'Iflc  de 
France  ,  étoit  du  même  Ordre  que  la 
précédente  ,  &c  rapportoit  par  an  envi- 
ron quatre  mille  livres.  En  1639.  elle 
fut  unie  à  la  Maifon  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire de  la  rue  Saint-Honoré  ,  qui  y 
ont  établi  une  Académie  ou  Collège  , 
ainii  que  je  l'ai  dit  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Iile  de  France. 

Celle  de  Notre  -  Dame  de  Meaux  eft 
du  même  Ordre  ,  Se  avpit  été  fondée  au- 
près de  Fifmes  dans  le  Diocèfe  de  Reims, 
ôc  fut  transférée  dans  la  ville  de  Meaux 
en  1637.  à  la  recommandation  du  Duc 
de  la  Vieuville  ,  Surintendant  des  Fi- 
nances i  dont  la  feeur  étoit  AbbeiTe  de 
cette  Maifon.  La  Communauté  eft  or- 
dinairement de  quarante-cinq  Chanoi- 
neffes  Régulières  ,  &  de  quinze  Soeurs 
Converfes. 

L'Ordre  de  Prémontré  n'a  dans  ce 
Diocèfe  qu'une  feule  Abbaye ,  qui  eft 
celle  de  Chambre  -  Fontaine  ,  Caméra 
F  omis.  Elle  vaut  quatre  mille  livres  de 
rente  à  l'Abbé ,  &  trois  mille  aux  Reli- 
gieux. 

Celle  du  Pont-aux-Dames ,  Pons  Do- 
minarnm  ,  fille  de  Citeaux  ,  a  été  fon- 
dée en  11  $6.  près  le  Pont  de  Couilli  : 


ri  8  Description 

par  Hugues  de  Châtilion  Comte  de  Brie 
Ôc  de  Champagne ,  puis  transférée  à  Rues 
fur  ia  gauche  de  la  Rivière  du  petit  Mo- 
rin  ,  à  une  lieue  au-deiTous  de  Crefty. 
Elle  jouit  d'environ  quinze  mille  livres 
de  rente  ,  3c  fa  Communauté  eft  ordi- 
nairement de  quarante  Religieufes  de 
chœur. 

Il  y  a  encore  dans  ce  Diocèfe  un  grand 
nombre  de  Prieurés  ,  dont  la  plupart 
font  très-confiderables  *,  mais  je  ferois 
trop  long  ,  fi  je  voulois  parler  de  cha- 
cun en  particulier.  Je  remarquerai  feu- 
lement que  celui  de  Cer froid  eft  chef 
de  l'Ordre  de  la  Sainte  Trinité  3c  Ré- 
demption des  Captifs.  Il  eft  conventuel , 
éle&if,  triennal,  3c  poffedé  par  les  Ré- 
formés de  cet  Ordre.  Ceft  le  lieu  où  fe 
tiennent  les  Chapitres  généraux  ,  3c  où 
fe  fait  l'éle&ion  du  Général.  Cet  Ordre 
fut  inftitué  par  Jean  de  Matha  ,  3c  Fé- 
lix de  Valois  ,  l'an  1198.  que  le  Pape 
Innocent  III.  en  permit  l'établiflement, 
Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  Def- 
cription  de  Paris. 
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Article      I. 
Le  Gouvernement  civil  de  là  Champagne. 

TOute  la  Champagne  eft  du  redore 
du  Parlement,  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  ôç  de  la  Cour  des  Aydes  de 
Paris ,  hormis  le  Bailliage  ëc  Sié^e  Pré- 
fidial  de  Sedan  ,  qui  eft  du  reflorç  du 
Parlement  de  Mets. 

Il  y  a  dans  ce  Gouvernement  dîx  Bail- 
liages ôc  Sièges  Préfidiaux  :  Troyes  , 
Reims,  Chalons,  Langres ,  Chaumont, 
Vitry  ,  Sedan  ,  Sens  ,  Meaux  $c  Pro- 
vins. Sedan  eft  un  Gouvernement  in- 
dépendant ,  mais  de  la  Généralité  de 
Champagne. 

Le  Préfidial  de  Troyes  eft  de  la  créa- 
tion des  Préfidiaux  en  1 5  5 1 .  de  même 
que  celui  de  Reims.  Cette  dernière  Ville 
étoit  autrefois  du  Bailliage  Royal  de 
Vermandois  ,  dont  le  Bailli  qui  n'eut 
d'abord  aucun  fiége  fixe  j  tenoit  ks  féan- 
ces  en  differens  lieux  de  fon  reftort,  fé- 
lon les  occafions.  Il  établit  enfuite  fon 
fiége  à  Saint- Quentin  ,  qui  étoit  la  ca- 
pitale du  Vermandois  avant  l'an  13  15. 
puis  il  le  transfera  à  Laon  ,  qui  étoit  de- 
venue la  principale  Ville  de  fa  Jurifdic- 
tion.  Enfin  François  I.  établit  à  Reims 
le  Bailliage  Royal  de  Vermandois ,  dé- 
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membre  de  celui  de  Laon  j  &  c'efl:  ce 
Bailliage  qui  fait  aujourd'hui  le  reflfort 
du  Préiidial  de  Reims  ,  avec  les  Baillia- 
ges d'Epernay  &  de  Fifmes. 

Le  Préiidial  de  C  h  dons  a  été  créé  par 
Edit  du  mois  d'Octobre  de  l'an  16 37.  Il 
a  fa  Coutume  particulière.  Celui  de  Lar.- 
grès  y  en  Janvier  1640.  Il  a  fa  Coutume 
particulière.  Celui  de  Chaumont  s'étend 
dans  ie  Senonois  -,  fon  Bailliage  a  fa  Cou- 
tume particulière  ,  &  eft  un  des  plus 
grands  du  Royaume.  Celui  de  Vitry  e(t 
de  la  création  de  l'an  1 5  5 1 .  &c  eft  régi 
par  fa  Coutume  particulière.  Celui  de 
Sedan  a  été  créé  par  Edit  du  mois  de  No- 
vembre 1661.  Il  a  aulli  fa  Coutume  par- 
ticulière ,  ôc  fon  reflort  ne  s'étend  que 
fur  dix-fept  Villages ,  depuis  que  le  Roi 
établit  en  1667.  un  Confeil  Souverain  à 
Tournay ,  fk  que  pour  le  rendre  plus  con- 
fiderable  ,  Sa  Majefté  démembra  du  Pré- 
fidial  de  Sedan  les  Villes  d  Avefnes,  de 
Philippeville  ,  de  Mariembourg  ,  de 
Landrecy  ,  du  Quefnoy  ,  cVc.  Le  Préfi- 
fidial  de  Sens  étoit  un  des  plus  grands  du 
Royaume  ,  mais  il  a  été  fort  démembré 
pour  former  ceux  de  Troyes ,  de  Lan- 
gres  ,  de  Châlons  ,  de  Melun  ,  d'Au- 
xerre,  de  Montargis  ,  de  Chaumont  en 
Bafligny ,  &c.  On  y  juge  félon  la  Cou- 
tume du  Bailliage  de  Sens,  &  félon  celle 

de 
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de  Lorris.  Celui  de  Meaux  eft  régi  par 
la  Coutume  de  Meaux  rédigée  en  1 509. 
Celui  de  Provins  eft  de  la  première  créa- 
tion des  Préfidiaux  ,  &  l'on  y  juge  con- 
formément à  la  Coutume  du  Bailliage 
de  Meaux. 

Outre  ces  Préfidiaux  ,  il  y  a  dans  re- 
tendue du  Gouvernement  plufieurs  Bail- 
liages ,  Prévôtés ,  ôc  autres  Juftices  Roya- 
les qui  font  du  refïbrt  de  ces  Préfidiaux, 
comme  auffi  celles  des  Pairies ,  Sçc. 

La  Coutume  de  Chaumont  ôc  les  au- 
tres Coutumes  de  Champagne  ,  établif- 
fent  dans  cette  Province  une  Nobiefïe 
que  plufieurs  Auteurs  ont  cru  lui  être 
particulière  ,  Ôc  qui  cependant  ne  l'eft 
pas.  Elle  confifte  en  ce  que  ceux  qui 
defcendent  d'une  mère  noble  &:'d'un 
père  roturier  ,  font  annoblis  par  leur 
mère  ,  parce  que  dans  ces  Coutumes  le 
ventre  annoblit.  Quelques  Ecrivains ,  com- 
me Loyfeau ,  dans  fon  Traité  des  Ordres , 
ôc  Goujfet  fur  l'article  premier  de  la  Cou- 
tume de  Châlons  ,  attribuent  l'origine 
de  cette  difpofition  à  la  bataille  de  Fon- 
tenay  près  d'Auxerre  ,  entre  Lothaire 
ôc  Charles  le  Chauve  ,  où  la  Champa- 
gne ,  difent-ils  ,  perdit  un  grand  nombre 
de  Gentilshommes  ,  qu'ils  font  monter 
jufqu  a  près  de  cent  mille  hommes  tués 
fur  la  place. 

Prov.TçmelIL  F 
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D'autres  ,  comme  Pithou  de  le  Grand, 
fur  l'article  i .  &  fur  l'article  1 5 1 .  de  la 
Coutume  de  Troyes  ,  rapportent  l'ori- 
gine de  cette  nobleiïe  par  les  mères ,  à 
une  bataille  donnée  fur  les  Foffés  de 
Jaune  ,  près  de  Bray. 

Enfin  d'autres  ,  comme  Favin ,  dans 
fon  Théâtre  d'honneur  de  de  Chevale- 
rie ,  foutiennent  que  le  ventre  commen- 
ça d'annoblir  en  Champagne  ,  par  pri- 
vilège ,  après  la  bataille  de  la  Mafloure , 
où  laint  Louis  fut  pris  par  les  Sarra- 
zins. 

Mais  quoi  qu'en  difent  tous  ces  Au- 
teurs ,  il  y  avoit  autrefois  en  France  , 
de  droit  commun  ,  deux  fortes  de  No- 
blelTe  ,  une  de  Parage  ,  ou  de  par  le 
Père  ,  &:  cette  NoblefTe  étoit  abfolu- 
ment  néceffaire  pour  parvenir  à  la  Che- 
valerie 5  de  l'autre  étoit  de  par  la  mère  > 
de  cette  dernière  étoit  fuffifante  pour 
poffeder  des  fiefs  ,  voyez  Beaumanoir 
chapitre  4 5 .  page  252.  Se  255.  Monftre- 
let ,  Volume  1.  chapitre  57.  page  91. 
Cette  NoblelTe  de  par  les  mères  étoit  en 
ufage  dans  le  Royaume  fous  nos  Rois 
de  la  première  race.  Voyez  Grégoire  de 
Tours  Livre  10.  chapitre  8.  &c  étoit  re- 
connue par-tout  le  Royaume. 

Je  ne  comprends  point  comment  Z*;- 
feau  de  Pithou  ,  tous  deux  très  -  fçavans 
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dans  notre  Hiftoire  &  dans  la  Jurifpru- 

dence ,  ont  ignoré  tout  ce  que  je  viens 
de  rapporter  ,  ôc  ont  attribué  la  No- 
blefTe  par  les  mères ,  a  un  privilège  par- 
ticulier accordé  à  la  Province  de  Cham- 
pagne. 

Il  y  a  des  gens  qui  croyent  que  Char- 
les V.  fut  le  premier  de  nos  Rois  qui 
donna  atteinte  à  cette  Noblefle  de  par 
les  mères  ,  en  flamant  par  Ion  Ordon- 
nance du  15.  Novembre  1370.  que  ces 
fortes  de  Nobles  feroient  fujets  au  droit 
de  franc  -  fief.  Cette  Ordonnance  efl: 
adreiTée  au  Sénéchal  de  Beaucaire  ,  de 
étoit  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris au  Mémorial  D.  fol.  10 1.  verfo. 

Lors  de  la  féconde  rédaction  de  la 
Coutume  de  Chaumont  en  Bafiigny  ,  la 
Noblefîe  s'étant  oppofée  à  la  ratification 
de  l'article  qui  concerne  la  Nobleife  par 
les  mères  ,  Louis  XII.  qui  regnoit  pour 
lors  ,  voulut  que  cet  article  demeurât 
en  fufpens ,  de  il  y  a  près  de  deux  cens 
ans  que  ces  difpofitions  des  Coutu  mes 
de  Champagne  ne  s'obfervent  plus  ,  8c 
la  feule  prérogative  qui  efl:  reftéé  a  ux 
en  fans  ifTus  de  mère  &  non  de  père 
Noble  ,  eft  d'avoir  leurs  caufes  commi- 
fes  pardevant  les  Officiers  du  Bailliage , 
ainrî  qu'il  a  été  jugé  par  Arrêt  d'Au- 
dience rendu  au  Rôle  de  Champagne  en 
1614,  Fij 
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La  Coutume  de  Chaumont  a  été  rédi- 
gée deux  fois  par  écrit.  La  première  ré- 
daction fut  faite  en  1494.  dans  les  Etats 
de  ce  Bailliage  ,  8c  de  l'autorité  du  Roi 
Charles  VIII.  qui  regnoit  pour  lors  , 
mais  elle  ne  fut  point  homologuée.  La 
féconde  rédaction  fut  faite  fous  le  rè- 
gne fuivant  en  1509.  Cette  Coutume 
comprend  dix  Titres  ,  qui  font  fubdivi- 
fés  en  cent  vingt  articles. 

Il  y  a  en  Champagne  un  Grand-Maître 
des  Eaux  8c  Forêts  ,  ôc  plufieurs  Maî- 
trifes  particulières  ,  qui  font  celles  de 
Troyes  ,  de  Reims ,  de  Chaumont ,  de 
Vitry  ,  de  Saint  -  Difier ,  de  Vafîi ,  de 
Sainte  Menehoud  ,  de  Sefanne  ,  de  Se- 
dan. Les  Maîtrifcs  particulières  de  Sens 
&:  de  Provins,  font  de  la  grande  Maîtrifc 
de  Paris ,  ôc  de  l'Iile  de  France. 

On  compte  dans  ce  Gouvernement 
quatre  Jurifdi&ions  Confulaires  ,  dont 
chacune  eft  compofée  d'un  Juge  &  de 
deux  Confuls.  Celle  de  Troyes  fut  éta- 
blie en  1564.  Celle  de  Reims  en  15  87. 
Celle  de  Châlons  ,  ôc  celle  de  Sens  en 
1563. 

Il  y  a  dans  le  Gouvernement  de  Cham- 
pagne deux  Hôtels  ,  ou  Chambres  des 
Monnoyes  :  celui  de  Troyes  établi  en 
1419.  8c  confirmé  en  143 1,  ôc  celui  de 
Reims  établi  en  1680. 
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L'Univerfité  de  Reims  fut  fondée  par 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  3  Arche- 
vêque de  cette  Ville  ,  ôc  érigée  par  des 
Bulles  du  Pape  Paul  III.  &  des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Henri  IL  en  l'année 
1 547.  vérifiées  au  Parlement  de  Paris  en 

1549. 

Outre  cette  fameufe  Ecole  >  il  y  a  en- 
core dans  le  Gouvernement  de  Cham- 
pagne un  grand  nombre  de  Collèges  de 
ae  Séminaires  ,  où  l'on  enfeigne  les  Hu- 
manités ,  la  Philofophie  &  la  Théologie. 
Les  Jefuites  ont  un  magnifique  Collège 
à  Reims  où  ils  s'établirent  en  1 606.  ôc 
où  ils  enfeignent  les  Humanités ,  la  Phi- 
lofophie 8c  la  Théologie. 

Il  n'y  a  en  Champagne  qu'une  feule 
Généralité  ou  Bureau  des  Finances  ■  éta- 
bli à  Châlons  l'an  1  3 7 1 .  Il  ne  fut  da- 
bord  compofé  que  de  quatre  Tréforiers , 
dont  le  nombre  a  été  depuis  plufieurs 
fois  augmenté  *,  en  forte  qu'il  eft  aujour- 
d'hui de  vingt-cinq  Tréforiers ,  de  deux 
Avocats  &  de  deux  Procureurs  du  Roi  3c 
de  trois  Greffiers ,  fans  compter  plufieurs 
charges  de  Préfidens ,  que  cette  Compa- 
gnie a  acquifes. 

Cette  Généralité  eft  diftribuée  en  dou- 
ze Elections  ,  qui  font  celle  de  Troyes, 
de  Reims ,  de  Chalons  ,  de  Langres  ,  de 
Chaumont ,  de  Vitry  >  de  Rhetel ,  de  Bar- 
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fur- Aube  >  à'Epernay  ,  de  Sefanne  en  Brie  £ 
de  Sainte-Menehoud  ,  créée  par  Edit  du 
mois  de  Septembre  de  Tan  1696. 3c  de 
Joinvïlle  ,  créée  par  le  même  Edit  que 
celle  de  Sainte-Menehoud.  Les  Tailles 
font  perfonnelles  dans  cette  Généralité 9 
&  je  ne  fçache  dans  tout  ce  Gouverne- 
ment que  le  village  de  DonvRemy  >  la 
Ville  &  la  Prévôté  de  Vaucouleur ,  qui 
jouifTent  de  l'exemption  ,  ayant  été  af- 
franchis de  toutes  Tailles ,  Aydes ,  Ga- 
belles 3  &  autres  impofitions  par  le  Roi 
Charles  VII.  en  confideration  des  fervi- 
ces  que  Jeanne  d'Arc,  née  au  village  de 
Dom-Remy  ,  avoit  rendu  au  Roi  &  à 
l'Etat.  Cette  exemption  n'a  reçu  aucune 
atteinte  dans  ces  derniers  temps. 

Pour  les  Gabelles  il  y  a  les  Greniers  à 
fel  de  Troyes ,  Reims  ,  Châlons ,  Lan- 
gres  ,  Chaumont ,  Vitry ,  Bar-fur- Aube , 
Epernay  ,  Sefanne  ,  Sainte  Menehoud  , 
Saint  -  Difier ,  Joinville  ,  Château  -  Por- 
îien  ,  Montfauljon  ,  Mufly  -  l'Evcque  , 
Montmorency  ,  Arcis-fur-Aube  ,  Rhe- 
tel ,  Mezieres  ,  Donchery  &  Rocroy. 

Tous  ces  Greniers  font  diftribués  fous 
trois  Départemens  ,  qui  font ,  le  Départe- 
ment de  Châlons ,  celui  de  Troyes,  Se  ce- 
lui de  Sedan.  Le  Département  ,  ou  Di- 
rection de  Châlons  comprend  neuf  Gre- 
niers à  fel ,  dont  ceux  de  Sainte  Mené- 
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houd  ,  de  Vitry  ,  de  Saint  -  Difier ,  de 
Joinville  ,  de  de  Château-Portien  ,  font 
d'impôt  :  ceux  de  Châlons  ,  de  Reims , 
d'Epernay  de  de  Sefanne ,  font  de  vente 
volontaire. 

Il  y  a  dans  cette  Direction  trente-huit 
Bureaux,  tant  généraux  que  particuliers , 
pour  les  traites  foraines  ;  deux  Bureaux 
de  neuf  Entrepôts  pour  le  tabac. 

Dans  le  Département  ,  ou  Direction 
de  Troyes ,  il  y  a  neuf  Greniers  Se  deux 
Chambres  à  fel.  Les  Greniers  de  Lan- 
grès,  de  Montfauljon  de  de  Chaumont, 
font  d'impôt  :  ceux  de  Troyes  ,  de  Bar- 
fur-Aube  ,  d'Arcy-fur-Aube ,  de  Mont- 
morency ,  de  Muffy-l'Evêque  de  de  No- 
gent- fur-Seine  ,  qui  cil  de  la  Généralité 
de  Paris ,  font  de  vente  volontaire-.  Lqs 
deux  Chambres  à  fel  font  celles  de  Ville- 
morte  de  de  Villacerf. 

Le  Département  ou  Direction  de  Se- 
dan n'a  que  quatre  Greniers  à  fel  -,  Rhe- 
tel  ,  Mezieres  ,  Donchery  &:  Rocroy  , 
qui  font  autant  de  Villes  privilégiées  , 
éù  le  fel  fe  vend  à  la  livre  &:  à  très-bas 
prix.  Cette  Direction  comprend  encore 
cinquante-cinq  Bureaux  ,  fçavoir  trente 
où  fe  perçoivent  les  droits  d'entrée  de 
de  fortie  de  France  *,  dix-feptoùil  ne  fe 
donne  que  des  acquits  à  caution ,  de  des 
paiTe-avants  -,  de  huit  dans  le  Comté  de 
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Chiny  &  Province  de  Luxembourg. 

Le  Domaine  du  Roi  dans  la  Généra- 
lité de  Champagne  ,  conflit  e  dans  fix 
Châtellenies  principales ,  qui  font  Vitry  > 
Saint- Difier  ,  Sainte  Menehoud  ,  Chau- 
mont ,  Troyes  8c  Moufon.  De  ces  Châ- 
tellenies dépendent  cent  quarante  Ter- 
res 8c  Seigneuries  ,  8c  plufîeurs  droits  8c 
revenus  ,  tant  engagés  ,  dont  jouifTent 
les  Engagiftes  ,  que  réunis  >  dont  jouif- 
fent  les  Fermiers  du  Roi.  Outre  ces 
Châtellenies  8c  dépendances  5  il  y  a  en- 
core des  revenus  qui  dépendent  du  Do- 
maine de  la  Couronne  dans  les  Villes  de 
Reims  ,  de  Langres  8c  de  Châlons  ,  dont 
la  Seigneurie  foncière  appartient  à  l'Ar- 
chevêque 8c  Evêque  de  ces  Vil!  es. 

Le  contrôle  des  Exploits  ,  8c  les  greffes 
des  affirmations  font  aufîi  partie  du  Do- 
maine ,  de  même  que  les  forêts  8c  bois 
qui  appartiennent  au  Roi  dans  cette  Pro- 
vince. Ces  bois&  forêts ,  y  compris  ceux 
de  Moufon  ,  font  de  trente  mille  fix 
cens  douze  arpens  ,  8c  les  coupes  ordi- 
naires de  chaque  année  ,  de  fept  cens 
foixante  arpens.  Le  produit  de  ces  cou- 
pes ,  monte ,  année  commune  ,  a  trente- 
huit  mille  fix  cens  quarante  livres  ,  fur 
quoi  il  y  a  des  charges  à  payer. 
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Commerce  de  la  Champagne. 

LE  commerce  de  cette  Province con- 
fifte  en  grains  ,  en  vins ,  en  fer ,  en 
bois ,  en  beftiaux  ,  en  foins  8c  en  étoffes 
de  laine  &  de  fil  ,  qui  fe  fabriquent 
en  plufieurs  Manufactures.  La  ville  de 
Troyes  étoit  autrefois  une  des  plus  flo- 
riffantes  qu'il  y  eût  pour  le  commerce. 
Il  y  avoit  pour  lors  deux  Foires  ,  où  tou- 
tes les  marchandifes  qui  y  étoient  débi- 
tées pendant  quinze  jours  ne  payoient 
aucun  droit  \  &  ce  font  ces  Foires  & 
celles  de  Bar-fur-Aube  ,  de  Provins  8c 
de  Lagny  ,  qui  ont  donné  lieu  au  pro- 
verbe des  Foires  de  Champagne.  L'établif- 
fement  des  Foires  franches  de  Lyon , 
commença  à  faire  tomber  le  grand  com- 
merce qui  fe  faifoit  à  Troyes.  Les  guerres 
des  Calviniftes  8c  de  la  Ligue  achevèrent 
de  faire  ceffer  ces  Foires  ;  mais  le  Roi  a 
bien  voulu  en  accorder  le  rétabliflement 
par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  27.  Août  de 
l'an  1697.  8c  Lettres  Patentes  données 
en  conféquence.  Elle  doivent  durer  cha- 
cune huit  jours ,  pendant  lefquels  toutes 
les  marchandifes  fabriquées  Se  apprêtées 
dans  ladite  Ville  ,  font  exemptes  de  tous 
droits  de  fortie  du  Royaume.  On  fabri- 
que à  Troyes  des  toiles  de  lin  ,  de  chan- 
vre de  de  cotton  ,  comme  auili  des  fu- 
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taines  &  des  bazins ,  Se  il  y  a  plus  de  /ïx 
cens  ouvriers  qui  y  travaillent.  Outre  ces 
toiles ,  les  Marchands  de  Troyes  en  font 
venir  de  Laval  &  d'ailleurs  pour  les  fai- 
re blanchir  dans  les  prairies  qui  font  aux 
environs  de  cette  Ville  -,  &  puis  ils  en- 
voyent  toutes  ces  marchandifes  à  Paris , 
à  Rouen  ,  à  Lyon  ,  à  Reims  &  autres 
grandes  Villes  du  Royaume.  La  ville  de 
Troyes  fait  encore  un  commerce  allez 
coniiderable  de  bougie  &  de  chandelle  , 
dont  on  eftime  la  blancheur  de  la  cire  > 
ëc  la  bonne  qualité  du  fuif.  On  fabrique 
aufii  dans  cette  Ville  des  ferges  drapées  , 
des  ferges  de  faint  Nicolas  ,  ainfi  appel- 
lées  parce  qu'on  les  fait  dans  l'Hôpital 
de  faint  Nicolas  ;  des  fatins  façon  de 
Turin,  d'Hollande  &c  de  Bruges  ;  8c  quan- 
tité d'épingles ,  qui  fe  débitent  bien  par- 
tout. 

Le  principal  commerce  de  la  ville  de 
Reims  éft  celui  des  vins  8c  de  toutes  for- 
tes de  petites  étoffes  de  laine ,  telles  que 
font  les  razes  cordelières ,  camelots ,  éta- 
mines  ,  bazins ,  flanettes ,  crépons  ,  fer- 
gettes  ,  ou  raz  de  Pologne  8c  d'autres 
étoffes  mêlées  de  foye  &  de  laine ,  com- 
me les  dauphines  à  grandes  rayes  ,  les 
raz  de  Maroc  ,  8cc. 

Dans  l'Election  de  Châlons  ,  on  fait 
un  commerce   allez  confiderable   d'à- 
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voine  ,  qu'on  tranfporte  des  magafins  de 
Châlons  &  de  Vitry  à  Paris.  On  faifoit 
autrefois  à  Châlons  un  grand  commerce 
de  vin  *,  mais  il  s'eft  depuis  établi  à 
Reims  ,  de  a  ceffé  à  Châlons.  On  a  éta- 
bli depuis  quelque  temps  dans  cette  Ville 
une  Manufacture  de  raz ,  pinchinats ,  ef- 
pagnolettes ,  capucines  &  autres  étoffes 
de  laine  ,  dont  il  fe  fait  un  grand  dé- 
bit dans  le  Royaume  ôc  dans  les  Pays 


angers 


La  ville  de  Vitry  fait  depuis  long- 
temps un  li  grand  commerce  de  bled  , 
qu'on  voiture  à  Paris  par  la  rivière  de 
Marne ,  que  cette  petite  Ville  eft  une 
des  plus  riches  de  la  Province.  Celui  qui 
fe  fait  dans  l'Election  de  Langres  eft 
peu  coniiderable.  Il  confifte  en-  bleds  , 
qui  paffe  en  S  unie  ,  de  dans  les  Duché 
&  Comté  de  Bourgogne.  Les  vins  fe  con- 
fomment  dans  le  Pays  *,  mais  on  y  nour- 
rit quantité  de  moutons  qu'on  amené 
a  Paris.  On  y  fait  auiïi  de  gros  draps  , 
des  ferges  drapées  3  &:  des  droguets  de 
laine  &  de  fil ,  qui  fe  débitent  dans  le 
Pays  ,  ou  en  Lorraine  ÔC  dans  le  Comté 
de  Bourgogne.  Le  commerce  de  l'Elec- 
tion de  Chaumont  n'eft  pas  plus  conii- 
derable que  celui  de  l'Election  de  Lan- 
gres. Le  principal  qui  fe  faffe  dans  l'E- 
le&ion  de  Bar-fur-Aube>  confifte  en  bois 
x  Fvj 
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qu'on  jette  à  bois  perdu  fur  la  rivière 
d'Aube  ,  qui  defcend  ainfi  jufques  dans 
la  Seine  ,  où  l'on  le  met  en  train  pour  al- 
ler à  Paris.  Le  commerce  de  TEledion  de 
Rhetel  eft  peu  de  chofe.  On  débite  quel- 
ques grains  fur  la  frontière  de  la  Meu- 
fe.  Il  y  a  dans  le  canton  appelle  le  Vala- 
ge ,  le  long  de  la  rivière  d'Aine  ï  de  bel- 
les prairies  ,  où  l'on  nourrit  quantité  de 
beftiaux ,  dont  le  profit  eft  confiderable. 
Ces  prairies  feroient  fort  propres  à  éta- 
blir des  haras  J  &  les  chevaux  feroient 
auffi  bons ,  &  même  plus  dursauttavail , 
que  ceux  qu'on  fait  venir  de  Frife  &  de 
Hollande.  Dans  le  canton  de  cette  Elec- 
tion ,  appelle  de  la  Frontière ,  &  qui  eft 
du  côté  de  la  Tierrache  ,  il  y  a  beaucoup 
de  bois  qui  ne  fortent  point  du  Pays  , 
des  mines  de  fer  >  &  des  fourneaux  où 
1  on  fabrique  des  munitions  de  guerre. 
Dans  les  villes  de  Rhetel ,  de  Mezieres 
Se  de  Donchery  3  il  y  a  quelques  Manu- 
factures de  petites  étoffes  *,  mais  ce  com- 
merce eft  peu  de  chofe.  L'Ele&ion  d'E- 
pernay  eft  celle  où  il  fe  fait  aujourd'hui 
le  plus  grand  commerce  de  vin.  Ceux 
d'Auvillers,  d'Aï,  de  Pierry  ,  &c.  font 
fort  à  la  mode  depuis  quelque  temps  ; 
&  les  connoifTeurs  les  préfèrent  à  ceux 
des  montagnes  de  Reims.  Le  commerce 
de  PEle&ion  deSefanne  confifte  en  quel- 
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*]ues  grains  qu'on  débite  dans  les  mar- 
chés du  Pays  ,  en  bois  qu'on  tranfporte 
a  Paris  par  la  Seine  ,  &  en  quelques  gros 
draps ,  ferges  drapées  &  autres  ferges. 
L'Election  de  SainteMenehoud  eft  un  des 
meilleurs  pays  de  toute  la  Champagne.  Il 
produit  en  abondance  des  fromens ,  des 
feigles  Se  des  avoines ,  qu'on  débite  à 
Châlons  ,  à  Reims  Se  fur  les  frontières 
de  la  Meufe.  Il  y  a  aufïi  quantité  de  bois 
entre  autres  la  forêt  d'Argone  ,  dans  les- 
quels il  y  a  quantité  de  Verreries  Se  plu- 
fieurs  Forges  où  l'on  fait  des  bombes,  des 
boulets  de  canon  Se  autres  munitions  de 
guerre.  Il  fe  fait  dans  l'Election  de  Join- 
ville  très -peu  de  commerce,  parce  que 
le  Pays  eft  fort  montagneux  Se  fort  diffi- 
cile pour  les  charrois.  Mais  fi  la  rivière 
de  Marne  étoit  rendue  navigable  jufqu  a 
Saint-Diiier ,  comme  on  affure  qu'il  fe- 
roit  facile  de  le  faire,  on  pourroit  éta- 
blir dans  cette  Election  un  commerce 
très  -  conilderable  de  grains  Se  de  vins, 
qui  font  en  très-grande  abondance ,  Se 
même  afTez  bons.  Les  Manufactures  de 
Sedan  font  très-coniiderables  ,  fur-tout 
celle  de  fts  draps ,  qui  approchent  fort 
de  ceux  d'Hollande  Se  d'Angleterre.  Le 
Roi  ayant  été  informé  que  fous  prétexte 
de  la  permiffion  qui  avoit  été  accordée 
aux  habitans  de  la  Ville  Se  Principauté 
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de  Sedan  ,  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat 
du  29.  Juin  1700.  d'y  faire  venir  pour 
leur  propre  confommation  toutes  fortes 
de  marchandifes  étrangères ,  fans  payer 
les  droits  portés  par  le  tarif  de  1667.  Se 
par  les  Arrêts  poftérieurement  rendus  , 
lefdits  habitans  de  la  Ville  &  Princi- 
pauté de  Sedan  abufent  de  cette  liberté 
pour  introduire  les  Draperies  étrangè- 
res dans  les  trois  Evêchcs  de  Metz ,  Toul 
Se  Verdun,  Se  dans  les  autres  Provinces 
du  Royaume  ,  au  préjudice  des  Arrêts 
du  Confeil  des  8.  Novembre  ôc  2 3.  Dé- 
cembre 1^87.  qui  ont  fixé  l'entrée  de 
ces  marchandifes  par  les  ports  de  Ca- 
lais &  de  Saint  -  Valéry  ,  Se  contre  les 
intentions  de  Sa  Majefté  qui  n'avoit 
permis  aufdits  habitans  de  la  ville  de 
Sedan ,  de  tirer  des  Pays  étrangers  tou- 
tes fortes  de  marchandifes ,  que  fous  la 
condition  expreiTe  qu'ils  ne  pourroient 
faire  entrer  dans  le  Royaume  celles 
dont  l'entrée  y  eft  défendue  ,  ou  fixée 
par  d'autres  parTages.  Le  Roi  par  Arrêt 
de  fon  Confeil  d'Etat  du  16.  Avril  1 7 1 8. 
fit  défenfes  aux  habitans  de  la  Ville  Se 
Principauté  de  Sedan  ,  de  faire  venir  des 
Pays  étrangers  aucunes  marchandifes  de 
draperie  par  aucuns  autres  Ports  ou  Bu- 
reaux que  par  les  Ports  de  Calais  Se  de 
Saint-Valéry  ,  conformément  aux  Arrêts 
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des  8.  Novembre  &  23.  Décembre  1687, 
On  fabrique  encore  dans  cette  Ville  des 
ferges ,  façon  de  Londres  Se  de  Berry  , 
Se  des  ferges  drapées  ;  mais  la  Manufac- 
ture des  draps  a  fait  confiderablement 
diminuer  celle  -  ci.  Celle  des  points  &c 
des  dentelles  étoit  autrefois  fort  fîorif- 
fante  *,  mais  le  débit  en  étant  fort  dimi- 
nué ,  elle  eft  aujourd'hui  très  -  peu  de 
chofe.  Les  prairies  font  le  principal  re- 
venu de  l'Election  de  Nogent.  Il  s'y  fait 
un  a(Tez  grand  commerce  de  foin  ,  qu'on 
porte  à  Paris  par  le  moyen  de  la  Seine. 
Il  y  a  aufli  des  vignes  dans  quelques 
Paroiifes ,  où  l'on  recueille  ,  année  com- 
mune ,  environ  deux  mille  muids  de 
vin  -,  mais  il  fe  confomme  dans  le  Pays. 
Les  Elections  de  Sens  ,  de  Joigny ,  de 
Saint  -  Florentin  ,  de  Tonnerre  ,  de 
Meaux ,  de  Coulomiers  ,  de  Provins  ôc 
de  Montreau  ,  font  du  Gouvernement 
de  Champagne ,  quoique  de  la  Généra- 
lité de  Paris.  La  ville  de  Sens  eft  avanta- 
geufement  fituée  pour  le  commerce  *, 
cependant  il  s'y  en  fait  fort  peu.  On 
mené  à  Paris  par  la  rivière  d'Yonne  des 
vins  ,  du  bois  ,  du  charbon  ,  des  bleds , 
de  l'avoine  &  du  foin.  Dans  l'Election 
de  Joigny  on  y  recueille  ,  année  com- 
mune ,  environ  quarante  mille  muids 
de  vin  >  dont   la  qualité  eft  médiocre» 
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On  en  tranfportc  à  Paris.  On  engraifïe 
des  beitiaux  dans  les  prairies  ôc  pâtura- 
ges qui  font  le  long  de  la  rivière  d'Yon- 
ne ,  Ôc  on  les  conduit  à  Paris.  On  re- 
cueille ,  année  commune  ,  dans  l'Elec- 
tion de  Saint-Florentin  environ  dix  mille 
muids  de  vin  ,  dont  on  tranfporte  les 
meilleurs  à  Nogent.  On  y  fait  encore 
un  petit  commerce  de  bleds ,  charbon  , 
chanvres ,  &  de  beftiaux.  Le  principal 
commerce  de  l'Eiedtion  de  Tonnerre , 
eft  celui  des  vins.  Elle  eft  partagée  pour 
les  Aydes  ,  en  trois  Départemens  :  Ton- 
nerre ,  Auxerre  ôc  Chablis.  On  recueille, 
année  commune  ,  dans  le  Département 
de  Tonnerre ,  trente  mille  muids  de  vin  ; 
quinze  mille  muids  dans  celui  d' Au- 
xerre ,  Se  vingt  mille  dans  celui  de 
Chablis.  Les  Bourgs  de  Riceys  ne  font 
pas  compris  dans  c^s  trois  Départemens  , 
quoiqu'ils  foient  de  l'Election  de  Ton- 
nerre ,  parce  qu'ils  font  du  Département 
de  Bar-fur-Seine  pour  les  Aydes.  On 
tranfporre  les  vins  de  Tonnerre  par  terre 
à  Auxerre  ,  ôc  de  là  par  la  rivierre 
d'Yonne  ôc  celle  de  Seine  ,  à  Paris.  L'E- 
le&ion  de  Meaux  produifant  beaucoup 
de  bleds  ,  il  s'en  fait  un  affez  grand 
commerce  au  marché  de  Brie -Comte- 
Robert  ,  d'où  on  les  tranfporte  à  Paris. 
On  recueille  auiïi  dans  cette  Election 
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environ  trente-fix  mille  mnids  de  vin  ; 
mais  comme  il  eft  gros,  8c  d'une  quali- 
té au-defïbus  de  la  médiocre  ,  il  fe  con- 
fomme  dans  le  Pays.   Les  Marchands 
de  Rouen  ,  de  Beauvais  8c  de  Troyes , 
viennent  acheter  des  laines  dans  ce  can- 
ton. Il  fe  fait  encore  a  Meaux  un  com- 
merce de  fromages  de  Brie  qui  eft  afTez 
confiderable.  Dans  l'Election  de  Coulo- 
miers  ,  on  recueille  beaucoup  de  bleds 
qu'on  tranfporte  à  Meaux  ,  3c  de  là  à 
Paris.  Il  y  a  à  la  Ferté-Gaucher  une  pe- 
tite Manufacture  de  ferge.  Le  feul  com- 
merce de  l'Election  de  Provins  fe  fait 
en  bleds  ,  qu'on  tranfporte  à  Paris  par  le 
moyen  de  la  Seine  qui  pane  à  deux  lieues 
de  cette  ville.  Il  y  avoit  autrefois  à  Pro- 
vins une  Manufacture  de  draps  qui'  s'en: 
anéantie.  La  tradition    du   Pays  veut , 
que  lorfque  les  Anglois  fe  retirèrent  du 
Royaume  a  ils  emmenèrent  de  Provins 
plufleurs  ouvriers  en  laine  ,    qui   leur 
ont  donné  le  fecret  des  draps  d'Angle- 
terre.   On  faifoit  autrefois    dans  cette 
Ville  de  la  conferve  de  rofe  qui  avoit  de 
la  réputation ,  8c  qui  y  apportoit  de  l'ar- 
gent -,  mais  ce  petit  commerce  eft  pref- 
que  tombé.  Le  commerce  de  l'Election 
de  Montereau  fe   fait  en  bleds ,  qu'on 
vend  à  Paris  ;  en  denrées  ,  dont  la  prin- 
cipale eft  le  fromage  j  $c  en  draps  qu'on 
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fabrique  dans  une  petite  Manufactura 
établie  à  Dormeilles. 

Il  ne  refte  plus,  afin  de  faire  connoî- 
tre  les  principales  richeffes  de  cette  Pro- 
vince ,  que  de  dire  un  mot  de  ks  Ar- 
âoifieres.  *  Il  s'en  trouve  plufieurs  entre 
Charleville  8c  Rocroy.  La  veine  en  eft 
très-abondante  5  mais  il  y  a  quelque  dif- 
férence pour  la  qualité.  Les  meilleures 
Ardoifieres  ,  8c  fans  contredit  les  plus 
eftimées ,  font  celles  de  faim  Barnabe  8c 
de  faim  Louis ,  toutes  deux  fur  les  bords 
de  la  Meufe  ,  à  peu  près  à  égale  diftan- 
ce  de  Rocroy  8c  de  Charleville.  Celle- 
ci  qui  appartient  aux  enfans  de  M. 
Colart  ,  eft  fur  la  rive  droite  du  fleu- 
ve. Celle  de  faim  Barnabe  qui  appar- 
tient à  M.  Belcourt  Tréforier  de  Fran- 
ce ,  eft  vis-à-vis  ,  près  du  village  de 
Deville  ,  bâti  fur  la  rive  gauche  de  la 
Meufe  ,  à  l'extrémité  du  Diocèfe  de 
Reims.  Il  n'eft  pas  néceflaire  de  nommer 
les  autres  Carrières  ,  qui ,  bien  que  fort 
inférieures  ,  ne  biffent  pas  d'avoir  un 
certain  cours.  Ceux  qui  font  bâtir ,  trou- 
vent fouvent  du  mécompte  ,  avant  d'ar- 
river à  la  couverture  ,  d'où  il  arrive  que 
la  plupart  fe  hâtent  de  finir  aux  moin- 
dres frais  pofl'bles  ;  mais  ces  ardoifes 
trop  tendres  durent  peu  8c  fe  pourrifTenr 
bien-tôt  fur  le  toit.  Elles  ont  néanmoins 
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un  mérite  réel  &  particulier ,  c'eft  d'être 
infiniment  propres  aux  ouvrages  d'orne- 
mens ,  tels  que  des  Tables  ,  des  Car- 
reaux ,  Sec.  aufquels  les  defttine  vifible- 
nient  une  furface.  Ceux  qui  ne  difeer- 
noient  pas  ces  deux  fortes  de  qualité  , 
ont  décrié  toutes  ces  ardoifes  de  la  Pro- 
vince. L'expérience  a  appris  à  les  diftin- 
guer  *,  Se  le  public  aujourd'hui  rend 
jnftice  aux  ardoifes  dures  Se  folides. 
Il  s'en  fait  un  allez  grand  commerce  » 
tant  en  Picardie  quen  Flandres.  On 
en  envoyé  même  à  Rouen  &  à  Paris 
par  les  rivières  d'Aine  &  d'Oife  en  les 
voiturant  par  terre  jufqu'à  Pont-à-Vere 
ou  jufqua  SoilTons.  Le  mérite  de  ces 
deux  Ardoifieres  na  pas  été  inconnu  aux 
Auteurs  du  Diâionnaire  du  Commerce. 
Voici  comme  ils  en  parlent  :  On  a  ouvert 
des  Ardoifieres  à  quelques  lieues  de  Charle- 
ville  ,  dont  la  pierre  neft  pas  moins  belle 
ni  de  moindre  fervice  que  celle  d'Anjou  , 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  tout-à-fatt  fi  bleue  ou 
fi  noire.  Nous  remarquerons  en  paffant , 
que  les  Anciens  ne  connoifïbient  point 
les  Ardoifes.  Pline  nous  apprend  qu'ils 
couvroient  leurs  maifons  de  bardeau. 
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Article     III. 

Le  Gouvernement  Militaire  de  U 
Champagne. 

LE  Gouvernement  de  Champagne  fk 
Brie  ,  eft  un  des  grands  Gouverne- 
mens  du  Royaume.  Le  Gouverneur  a  fous 
lui  quatre  Lieutenans  Généraux  ,  qui  ont 
chacun  leur  Département  féparé.  Il  y  en 
a  un  pour  le  Bailliage  de  Reims ,  un  pour 
les  Bailliages  de  Vitry  &  de  Chaumont , 
un  pour  les  Bailliages  de  Troyes  ,  de 
Langres  &  de  Sens  ,  Se  un  pour  la  Brie- 
Champenoife.  Sous  ces  quatre  Lieute- 
nans Généraux  ,  il  a  été  créé  par  Edit  du 
mois  de  Février  1692.  quatre  Lieute- 
nans de  Roi  héréditaires  ,  un  pour  cha- 
que Département.  Par  un  autre  Edit  du 
mois  de  Mars  de  l'an  1 69  3 .  il  fut  créé 
dans  cette  Province  quatre  Offices  hé- 
réditaires de  Lieutenans  Subdelegués  des 
Maréchaux  de  France  ,  pour  connoître 
fous  leurs  ordres  des  difFerens  de  la  No- 
blefTe  fur  le  point  d'honneur. 

De  toutes  les  Places  fortifiées  ,  qui 
étoient  autrefois  en  aflez  bon  nombre  , 
il  ne  refte  plus  que  celles  de  Mezieres  , 
de  Rocroy  &  de  Sedan  qui  font  de  la 
Généralité  de  Champagne ,  fans  être  du 
Gouvernement. 
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Quoiqu'il  n'y  ait  a&uellement  que  ces 
trois  Places  qui  foient  fortifiées ,  il  y  en 
avoir  plufieurs  autres  quil'éroient  autre- 
fois 5  3c  qui  ont  confervé  leur  Gouver- 
nement 5  &  leur  Etat-Major  -,  &  d'autres 
qui  n'ont  que  des  Gouverneurs.  Il  n'y 
a  des  premières  qu'à  Sainte  Menehoud 
&à  Vitry.  Celles  qui  n'ont  que  des  Gou- 
vernemens ,  font  Troyes ,  Châlons ,  Lai> 
grès  ,  Chaumont ,  Saint-Difier  ,  Eper- 
nay  ,  Bar-fur-Aube  ,  Vaucouleurs  ,  Se- 
fanne,  Fifmes  5  VafTy  5  Sens  &  Mcaux. 
La  ville  de  Reims  n'a  point  de  Gouver- 
neur ,  mais  feulement  un  Capitaine  des 
Portes. 

Les  grands  Fiefs  titrés  de  cette  Pro- 
vince font  les  fuivans.  La  fouveraineté 
de  Sedan  5  qui  ayant  été  unie  à  la  Cou- 
ronne en  165 1.  par  le  Traité  qui  fut 
fait  avec  Frédéric  -  Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne  ,  je  n'en  parlerai  pas  davan- 
tage. 

Joinville  n'étoit  autrefois  qu'une  Ba- 
ronnie ,  qui  fut  depuis  érigée  en  Prin- 
cipauté en  1 5  5  2.  par  le  Roi  Henri  II.  en 
faveur  de  François  de  Lorraine  >  Duc  de 
Guife.  Elle  appartient  aujourd'hui  à  Son 
AltefTe  Séréniffime  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans. 

Rheul  étoit  autrefois  une  des  fept 
Comtés -Pairies  de  Campagne.  Il  a  été 
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depuis  érigé  plufieurs  fois  en  Duché- 
Pairie  ,  &  fut  vendu  par  Charles  de 
Gonzagues  lorfqu'il  paffa  en  Italie  pour 
prendre  pofTeilion  du  Duché  de  Man- 
toue  ,  au  Cardinal  Mazarin  ,  après  la 
mort  duquel  cette  Duché-Pairie  pafTaà 
Armand  Charles  de  la  Porte  de  la  Meil- 
îeraye,  qui  avoit  époufé  en  1661,  Hor- 
tenfe  Mancini  ,  nièce  8c  héritière  de 
cette  Eminence.  L'érection  de  cette  Du- 
ché-Pairie a  depuis  été  confirmée  par  Let- 
tres Patentes  du  mois  de  Décembre 
166$.  qui  ordonnent  en  même -temps 
que  ce  Duché  portera  à  l'avenir  le  nom 
de  Mazarini  au  lieu  de  celui  de  Rhetelois, 
ôc  que  la  ville  de  Rhetel  fera  appel- 
lée  Manarini  :  cependant  le  nom  de 
Rhetel  lui  eft  encore  confervé  dans  les 
corn  minions  des  Tailles  Se  autres  Ordres 
du  Roi.  Ce  Duché  eft  un  des  plus  grands 
du  Royaume.  Il  a  les  villes  de  Rhetel  , 
de  Mezieres  ,  de  Donchery  dans  fon 
étendue  ,  &  rapporte  plus  de  foixante- 
dix  mille  livres  de  rente. 

Château- Portïen  eft  une  Principauté 
érigée  par  Charles  IX.  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1 5  6 1 .  en  faveur  de  Charles  de 
Crouy.  Elle  fut  vendue  au  Duc  Mazarin 
en  166%. 

Le  Duché  de  Piney  nétoit  qu'une  Ba- 
ronie  ,  qui  a  long-temps  appartenu  à  la 


delà   Champagne.      145- 
Maifon  de  Luxembourg,  une  des  plus 
anciennes  de  l'Europe  ;  8c  qui  a  pofredé 
l'Empire  durant  plus  d'un  fiécle.  Cette 
Baronie  fut  érigée  en  Duché  par  le  Roi 
Henri  III.  au  mois  de  Septembre  1576". 
6c  depuis  en  Pairie  au  mois  d'Oétobre 
1 5  8  1.  en  faveur  de  François  de  Luxem- 
bourg ôc  de  fes  enfans  mâles  de  femelles. 
Cette  Duché  -  Pairie  étant  tombée  dans 
une  des  branches  de  la  Maifon  de  Mont- 
morency par  le  mariage  de  Madeleine- 
Charlotte  -  Bonne-Therefe  de  Clermont 
Tonnerre,  &  de  Marguerite-Charlotte 
de  Luxembourg  ,  avec  Henri  de  Mont- 
morency Comte  de  Bouteville  en  1661. 
ce  dernier  obtint  du  Roi    des   Lettres 
Patentes  au  mois  de  Mars  de  la  même 
année  ,  portant  tranflation  de  ce  Duché 
en  fa  perfonne ,  confirmation  de  Duché- 
Pairie  ,  cV  il  fut  reçu  au  Parlement  en 
cette  qualité  le  22.  de  Mai  de  Tan  1661. 
Il  prétendit  depuis  avoir  rang  avant  tous 
les  Ducs ,  dont  les  ére&ions  font  pofté- 
rieures  à  celle  que  fit  Henri  III.  en  1 576. 
en  faveur  de  François  de  Luxembourg , 
3c  ce  fut  le  fujet  d'un  grand  procès  ,  qui 
a  été  décidé  par  l'Edit  du  Roi  de  l'an 
171 1.  par  lequel  il  n'a  rang  que  du  22. 
Mai  de  l'an  1661. 

Le  Marquifat  d'Ifle  à  deux  lieues  de 
Troyes ,  fut  érigé  en  Duché  -  Pairie  en 
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faveur  d'Antoine  d' A  amont  ,  Maréchal 
de  France  ,  au  mois  de  Novembre  de 
l'an  1665.  Le  Marquifat  d'Ifles  avoit  été 
acheté  par  ce  Seigneur  de  Charles  de 
Gonzagues ,  Duc  de  Mantoue. 

Le  Marquifat  d'Arc  8c  le  Comté  de 
Châteauvilain ,  ont  été  érigés  en  Duché- 
Pairie  fous  le  nom  de  Châteauvilain  , 
en  faveur  de  Son  AltefTe  Séréniflime 
Louis-Alexandre  de  Bourbon  ,  Comte 
de  Touloufe  ,  Prince  légitimé  &  Amiral 
de  France  ,  &  de  fes  enîans  mâles  &  fe- 
melles ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Mai  1703.  regiftrées  le  29.  Août  de  la 
même  année, 

Feu  Monfeigneur  le  Comte  de  Tou- 
loufe ayant  acquis  la  Terre  de  la  Ferté- 
fur-Aube  ,  le  Roi  la  défunit  en  1728. 
du  Comté  de  Vertus  dont  elle  faifoit 
partie  ,  3c  l'unit  à  la  Duché  -  Pairie  de 
Châteauvilain  pour  ne  faire  enfemble 
qu'un  feul  &  même  corps  de  Duché- 
Pairie.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  là-defTiis 
dans  la  Description  du  Comté  de  Vertus. 

Voici  encore  de  grandes  Seigneuries 
qui  n'ont  pas  toujours  été  pofTedées  par 
la  France  ,  mais  qui  depuis  le  traité  de 
Paix  des  Pirenées  n'en  ont  plus  été  fé- 
parées.  Ce  font  C  1er  mont  en  Argon  ne  , 
Dun  y  Jamets  de  Stenay >  fituées  dans 

l'Ele&iou 
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i'Eiethon  de  Sainte  Menehoud. 
■    Le 'Comté de  Clennom  en  Argonne   fé- 
lon des  ritres  anciens  ,  éroit  une  Terre 
&  Seigneurie  particulière  mouvante  de 
la  Couronne  &  reifortiffante   au  Parle 
nient  de  Paris.  Ayant  enfuite  été  poflc- 
dee  quelque  temps  par  les  Ducs  de  Lor- 
raine ,  ils  prétenditent  qu'elle  faifoit  par- 
tie du  Duché  de  Bar.  Depuis  l'an  ,/,  . 
jufqua  la  paix  des    Pirenées  ,  le  Roi 

Louis  XIII.  &  le  Roi  Louis  le  Grand  s'en 
«oient  mis  plufieurs  fois  en  poffeffion, 
&1  avoientplufieurs  fois  rendue  auxDucs 
de  Lorraine;  mais  par  le  Traité  des  Pi- 
renées ,  ce  Duc  céda  à  la  France  tous 
Jes  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  le 
Comte  de  Cimnont ,  ainfi  que  les  Villes , 
Châteaux  &  Domaines  de  Dun  ,  Tamt) 
&c  Stenay.  Le  Roi  qui  par  fes  Lettres  Pa- 
rentes du  mois  de  Mars  i648.  les  avoir 
oeja  donnes  au  Prince  deCondé,  trou- 
va bon  que  par  un  des  articles  dudir 
Traite  de  paix,  ce  Prince  en  fut  mis  en 
f  «on  pour  en  jouir  ,  ainfi  qu'il  en 
jomflbit  avant  fa  fortie  du  Royaume 
avec  tous  les  droits  qui  avoient  été  cè- 
des par  le  Duc  de  Lorraine  ,&  en  toute 

KT  ï a  i except  •on  des  droirs  Reg*" 

iiens  de  la  Souveraineté  &dela  Junf- 
didiondes  cas  Royaux,  &  à  la  charge 
de  rendre  au  Roi  &  à  fes  fUCcefieu°rs 
Prov.  Terne  ///.  G 
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Rois ,  les  foi  &  hommage  de  ces  Terres  Se 
Seigneuries  par  un  leul  &:,  même  a&e , 
comme  d'un  fief  relevant  de  la  Cou- 
ronne. Ces  Terres  font  toujours  dans  la 
Maifon  de  Bourbon-Condé. 

Je  ne  parlerai  point .  ici  des  Pairies 
Eccléfiaftiques  .,  en  ayant  fuffifamment 
parlé  dans  l'article  de  l'Etat  ou  Gou- 
vernement Eccléiiaftique  de  cette  Pro- 
vince. 

Tous  les  Baillis  des  Bailliages  &:  Siè- 
ges Préfidiaux  de  ce  Gouvernement  font 
d'épée,  &c  jouifTent  des  mêmes  honneurs 
&  prérogatives  dont  les  Baillis  des  autres 
Provinces  jouhTenr. 

Par  la  Déclaration  du  9.  Avril  1720. 
le  Roi  a  étabi  dans  la  Province  de 
Champagne  une  Compagnie  de  Maré- 
chaufîee ,  diftribuée  ainfi  qu'il  s'enfuit  ; 

A  Cba/ons  un  Prévôt  Général ,  un  Lieu- 
tenant ,  un  AfTefTeur  ,  un  Procureur  du 
Roi ,  un  Greffier ,  un  Exempt  ,  un  Bri- 
gadier ,  un  Soufbrigadier  &:  trois  Bri- 
gades. A  Epernay ,  un  Exempt  ',  Se  une 
Brigade.  A  Dormans ,  un  Brigadier  &  une 
Brigade.  A  Etoges  T  un  Soufbrigadier  3c 
une  Brigade.  A  Mailli ,  un  Brigadier  &c 
une  Brigade.  A  Sefanne ,  un  Exempt  de 
une  Brigade. 

A  Sainte  Menehoud ,  un  Lieutenant , 
un  Exempt  9  un  Soufbrigadier  de  deux 
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Brigades.  A  Suippe  ,  un  Soufbrigadier 
c\'  une  Brigade.  A  Autry  ,  un  Brigadier 
Se  une  Brigade.  A  Poffejfe  ,  un  Brigadier 
de  une  Brigade.  A  Saint -Difier  ,  un 
Exempt  &  une  Brigade.  A  Vitry-lc- Fran- 
çois ,  un  Exempt  Se  une  Brigade. 

A  Reims ,  un  Lieutenant ,  un  AiTeiTeur, 
un  Procureur  du  Roi  ,  un  Greffier  ,  un 
Exempt ,  un  Soufbrigadier  Se  deux  Bri- 
gades. A  Fifmes,  un  Brigadier  Se  une 
Brigade.  A  Rhetel  ,  un  Exempt  Se  une 
Brigade.  Au  Cbefne ,  un  Soufbrigadier  Se 
une  Brigade.  A  Launoy ,  un  Soufbriga- 
dier Se  une  Brigade.  A  Maubert-F  ont  aine  y 
un  Exempt  Se  une  Brigade. 

A  Trojes ,  un  Lieutenant ,  un  Aflef- 
feur ,  un  Procureur  du  Roi  ,  un  Gref- 
fier ,  un  Brigadier  ,  un  Soufbrigadier  Se 
deux  Brigades.  A  Arci-fur-Aube  ,  un  Bri- 
gadier &  une  Brigade.  A  Montbierander , 
un  Exempt  &une  Brigade.  A  Bar-fur- 
Aibe ,  un  Exempt  ôc  une  Brigade. 

A  Langres  .  un  Lieutenant  ,  un  AfTef- 
feur  ,  un  Procureur  du  'Roi ,  un  Gref- 
fier, un  Exempt  ,  un  Soufbrigadier  Se 
deux  Brigades.  A  Joinville  ,  un  Exempt 
Se  une  Brigade.  A  Lifou-le-Petit ,  un  Bri- 
gadier Se  une  Brigade.  A  Chaumont ,  un 
Exempt  Se  une  Brigade.  A  Dancenoir  , 
un  Soufbrigadier  Se  une  Brigade.  A  Pro- 
tois  3  un  Soufbrigadier  Se  une  Brigade. 

Gij 
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La  Généralité  de  Chalons  ,  en  conle- 
quence  de  l'Ordonnance  du  Roi  du  15. 
Février  17^.  fournir  rrois  mille  hom- 
mes de  Milice  ,  formanr  cinq  bataillon? 
de  douze  Compagnies  de  cinquante 
hommes  chacune  ,  qui  fuivirent  le  rang 
du  Reeimenr  de  Champagne. 

Par  l'Ordonnance  du  12.  Novembre 
I7,,  les  Milices  de  ce  Département 
furent  augmentées  jufqu'au  nombre  de 
quatre  mille  cent  quatre  hommes ,  for- 
mant fix  bataillons. 

Par  celle  du  jo.  Oftobre  i?4*-  k» 
Milices  de  cette  Généralité  furent  aug- 
mentées de  douze  cens   foixante-dnc 

hommes.  ,. 

Et  par  celle  du  10.  Juillet  174  5-  elles 
le  furent  de  dix-huit  cens  hommes. 

Parmi  les  cent  Cadets  qui  compo- 
foient  la  Compagnie  établie  en  1716. 

danslaC,f.4^'Vle  K%To 
accordé  vingt-fix  de  ces  Places  a  la  Pro- 
vince de  Champagne. 
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Article    IV. 

Defcr'tption  des  Filles  &  des  Maifons  les 
plus  remarquables  du  Gouvernement 
de  Champagne. 

ON  div  fe  la  Champagne  en  huit 
parties  prefque  égales.  La  première 
eft  la  Champagne  propre.  La  féconde» 
le  Remois.  La  tioifiéme  ,  le  Pertois.  La 
quatrième  ,  le  Recelois.  La  cinquième  , 
le  Vallage.  La  fixiéme ,  le  Bafligny.  La 
feptiéme  ,  le  Senonois  :  Et  la  huitième  , 
la  Brie  Cliampenoife. 

§.  1.  Dans  la  Champagne  propre  on 
trouve  les  Villes  qui  luivent  :  Troyes , 
Cbalons ,  Sainte  Meneboud ,  Vertus  ,  Eper- 
nay  ,  Pont-fur-Seine ,  Chatillon- fur-Marne , 
Ay  ,  Dormans ,  &c. 

TROYES. 

TR  o  y  e  s  ,  urbs  Tricajfina ,  urbs  Tre- 
cajfina  ,  Treca  ,  Trecajfis  ,  Augufla 
Trecaffinorum  ,  Augufla  Trecarum  ,  Au- 
gufla  Trecorum.  Cette  Ville  eft  fur  la  Seine 
au  quarante-huitième  degré  dix  minutes 
de  latitude ,  Se  au  vingt-quatrième  degré 
cinquante  minutes  de  longitude  Les  Ety- 
mologiftes  fondés  fur  la  tradition  ,  di- 
fent  qu'elle  a  été  appellée  Trecœ  ,  com- 
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i^o  Description 
me  qui  diroit  Très  arces  ,  parce  quil  y 
avoit  autrefois  trois  Châteaux  dont  on 
voit  encore  les  vertiges.  Le  plus  con- 
fiderable  étoit  celui  où  les  Comtes  de 
Champagne  faifoient  leur  demeure  ,  8c 
où  l'on  rend  aujourd'hui  la  Juftice.  L'E- 
glife  de  faint  Etienne  qui  y  eft  jointe , 
en  étoit  la  Sainte  Chapelle.  Le  fécond 
de  ces  Châteaux  eft  prefque  entière- 
ment ruiné ,  &  l'on  n'en  voit  plus  qu'un 
refte  de  Tour  ,  &  quelques  murail- 
les qui  font  derrière  le  Couvent  des 
Cordeliers.  L'Egiife  ,  autrefois  appellée 
de  Saint- Jean- le-Châtel  ,  &c  Béfroy  ,  aiir 
jourd'hui  de  faint  Blaife  ;  fervoit  de 
Chapelle  à  ce  Château.  Le  troifiéme  en- 
fin étoit  entre  l'Eglife  de  faint  Nicolas , 
&  la  porte  du  Béfroy.  Ce  fut  dans  ce 
*Aimoin  dernier  *  que  le  Roi  de  France  Louis 
H£5  <*-  ie  Bègue  régala  vers  l'an  878.  le  Pape 
Jean  VIII.  après  avoir  reçu  de  fa  main 
la  Couronne  Impériale  dans  un  Concile 
National ,  tenu  dans  PEglife  Cathédrale 
de  Troyes.  Ce  troifiéme  Château  fut 
ruiné  par  un  incendie  arrivé  en  l'an  1 5  24* 
La  Ville  de  Troyes  eft  la  Capitale  de  la 
Champagne  ,  &  étoit  autrefois  une  des 
plus  marchandes  du  Royaume.  On  y  a 
compté  jufqua  cinquante  ou  foixante 
mille  âmes  -,  mais  elle  eft  aujourd'hui 
fi  différente  d'elle-même  ,  qu'en    1724- 
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il  ne  s'y  en  trouva  que  vingt-deux  mille. 
Ce  fut  au  facre  du  Roi  glorieufement 
régnant ,  que  le  fieur  Beaugier  Auteur 
des  Mémoires  hiftoriques  de  Champa- 
gne ,  Se  aveuglement  zélé  pour  la  ville 
de  Chalons- fur -Marne  ,  où  il  étoit  né , 
entreprit  de  troubler  la  ville  de  Troyes 
dans  la  tranquille  pofTeflion  où  elle  étoit 
de  pafïer  pour  la  Capitale  de  la  Provin- 
ce de  Champagne.  Il  revint  plufieurs 
fois  à  la  charge  Se  ramena  toujours  les 
mêmes  raifons  >  mais  le  fieur  Gouault  , 
Maire  de  Troyes  ,  lui  répondit  pour  la 
dernière  fois  ,  le  \6.  Février  1744.  Se 
parmi  beaucoup  de  raifons  dont  il  fe  fer- 
vit  en  faveur  de  la  ville  de  Troyes ,  il 
convint  qu'il  a  été  dit  vrai  ,  comme 
le  difoit  le  fieur  Beaugier ,  qu'au  facre 
du  Roi  Louis  XV.  les  Députes  de  Châ- 
lons  furent  appelles  les  premiers  ,  mais 
que  ce  ne  fut  que  par  mégarde  Se  par 
furprife  ,  Se  que  la  conteftation  qu'il 
avoit  formée  le  matin  >  fut  décidée 
contre  lui  par  un  illuftre  Se  fuprême  Ma- 
giftrat ,  (  M.  d'Armenonville  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  )  Se  fut  une  féconde 
fois  jugée  le  foir  dans  l'Appartement 
Se  même  en  préfence  du  Roi ,  en  fa- 
veur de  la  ville  de  Troyes ,  dont  les  Dé- 
putés furent  appelles  les  premiers  ,  pour 
rendre   hommage   a    Sa  Majejié  au  nom 
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de    la  Capitale  de  ta  Province. 

Le  Confeil  même  de  la  ville  de  Châlons 
àvoit  décidé  la  queftion  de  la  Capitali- 
té ,  car  écrivant  le  1 3 .  d'Avril  1652.  aux 
Maire  ôc  Echevins  de  la  ville  de  Troyes, 
ils  leur  difent  :  Nous  fi avons  très  -  bien 
que  rAffemblée  fe  dùvroit  tenir  en  votre 
Ville  s  niais  comme  les  autres  Filles  ont 
jugé  a  propos  qu'elle  fe  fajfe  a  Chklons  pour 
la  commodité  de  tous  les  Députés  ,  comme 
étant  le  centre  de  la  Province  ,  nous  vous 
prions  de  l'avoir  pour  agréable  ,  notre  défi 
fein  rieft  en  autre  rencontre  de  nous  en  pré- 
valoir* Nous  vous  témoignons  de  grand 
cœur  y  que  nous  reconnoiffons  votre  Ville 
pour  la  Capitale  ou  nous  nous  rendrons 
toujours  a  votre  mandement.  * 

Si  après  des  preuves  auffi  fortes  ,  le 
témoignage  des  Ecrivains  étoit  encore 
de  quelque  autorité  ,  j'ajouterois  que 
S  an  fin  ,  du  Fal ,  Audifret ,  &c.  donnent 
tous  la  Capitaine à  la  ville  de  Troyes. 

On  compte  dans  la  ville  de  Troyes 
quatorze  ParoifTes,  deux  Abbayes  d'hom- 
mes &  une  de  filles.  Le  Collège  eft  oc- 
cupé par  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  ôc  le 
Séminaire  par  les  Prêtres  de  la  Congré- 
gation de  la  Million  de  faint  Lazare. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Pierre,  ôc  une  des  plus  belles 
du  Royaume  ôc  des  plus  riches  pour  ks 
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orne  mens  &  les  reliques  qu'on  y  con- 
ferve. 

L'Eglife  Collégiale  de  faim  Urbain,  & 
été  fondée  par  le  Pape  Urbain  IV. ~  du 
nom  ,  Se  eft  bâtie  au  même  endroit  ou 
il  avoit  pris  naifîance.  Elle  fut  achevée 
par  le  Cardinal  de  Sainte-Praxede  fon 
neveu.  Elle  eft  compofée  d'un  Doyen  > 
d'un  Tréforier ,  d'un  Chantre  8c  de  neuf 
Chanoines  ,  &  dépend  immédiatement 
du  faint  Siège  ;  mais  pour  toutes  ces 
illuftrations  les  Chanoines  n'en  font  pas 
plus  riches.  Le  Doyen  eft  éledif ,  mais 
doit  être  confirmé  par  le  Pape.  Les 
deux  autres  Dignités  font  a  la  collation 
du  Roi  de  du  Doyen  alternativement. 

L'Eglife  Collégiale  de  faim  Etienne  eft 
magnifique.  Le  tombeau  du  Comte  Hen- 
ri qui  en  eft  le  fondateur  3  eft  au  milieu 
du  chœur.  Les  quatre  figures  qui  font  au 
jubé  font  eftimées  des  connoifTeurs,  Le 
Tréfor  n'a  pas  fon  pareil  en  France  pour 
l'or  &  les  pierreries  qui  y  font.  Cette 
Eghfe  poflède  auiîi  un  grand  nombre  de 
manuferits. 

Le  maître  Autel  de  l'Eglife  de  faint 
Loup  eft  d'une  parure  fuperbe  lorfqu'on 
découvre  les  chattes  de  faint  Loup  ,  de 
faint  Cornélien  ,  de  faint  ^inebaud,  Sec. 
Le  chef  de  faint  Loup  eft  d'une  gran- 
deur &  d'une  magnificence  étonnantes* 
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Parmi  les  pierreries  dont  il  eft  enrichi  i 
on  voir  un  rubis   qu'on  eftime  plus  de 
vingt  mille  livres. 

Le  Couvent  âcs  Dominicains  a  été 
fondé  par  Thibaud  IV. Comte  de  Cham- 
pagne l'an  1252.  l'on  voit  à  l'entrée  de 
leur  Eglife  une  ftatue  de  faint  Domi- 
nique qui  eft  très-eftimée.  Les  ftales  du 
chœur  font  d'une  beauté  Se  dune  déli- 
cate'le  admirables.  Les  vitres  de  la  Bi- 
bliothèque attiraient  aufli  les  regards 
des  curieux  ,  mais  un  orage  épouvanta- 
ble qu'eiïuya  la  ville  de  Troyes  le  1  tf.Mai 
1728.  non  feulement  les  fracaifa  entiè- 
rement ,  mais  n'y  bhTa  pas  même  ua 
morceau  de  plomb.  Les  belles  vitres  de 
fs.ïnt  Pantaîeon  Se  celles  de  faint  Jean  ne 
forent  pas  mieux  traitées.  La  perte  de 
ces  demie  es  eft  eftimée  à  plus  de  trente 
mille  livres. 

Dans  lEglife  de  faint  Pantaîeon ,  on 
admire  pluiieurs  ftatues  qui  font  de 
François  Gentil,  Se  des  chefs  -  d'œuvres 
de  l'art.  L'on  y  voit  auffi  de  fort  beaux: 
tableaux,  Se  des  vitres  fi  belles  ,  qu'on 
dit  que  le  Cardinal  de  Richelieu  offrit 
de  donner  dix-huit  mille  livres  de  celles 
du  fond  feulement. 

Dans  LEglife  de  faint  Nicolas ,  il  y  a 
un  Sépulcre  de  Notre  Seigneur  qui  eft 
fcit  fur  la  forme  ,  Se  avec  les  dimenfions 
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ce  celui  de  Jerufalem ,  où  Ton  dit  que 
l'ouvrier  fit  exprès  deux  voyages. 

Dans  l'Eçlife  Paroiffiale  de  faim  Fro- 
bert ,  l'on  voit  le  Tombeau  &  l'Epitaphe- 
de  Nicolas  Camufat  >  Chanoine  de  l'E- 
glife  Cathédrale  ,  qui  a  beaucoup  tra- 
vaillé fur  notre  Hiftoire  ,  &  a  mérité  de 
la  République  des  Lettres.  Le  Père  Mar- 
tenne  s'eft  trompé  lorfqu'il  a  dit  dans 
fon  Voyage  Littéraire  5  que  le  tombeau 
de  cet  Ecrivain  étoit  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Voici  fon  Epitaphe  : 

Fpitapbium  Clarijfimi ,  &  Boclijfimi 
D.  D.  Nicolai  Camufarii  y  Trecenfis 
Ecclefu  S.  Pétri  Canonici. 

Si  fie  Viator  ,  nec   mu f arum  parement 
pedibus  calca. 
Venerare  in  hoc  tumulo  Magni  Camufatii 
olim  eruditum  capta. 
Sufcipe  Litterarii  vêtus  Sacrarium , 
Et  viventem  quondam  fcientiarum  officinam 
demirare. 
Heu  !  jacet  magni  nominis  umbra. 
Luge ,  fiL'ttteras  amas ,  quas  jam  ipfe 

deperiit 
Geme  ,  fit  pietatem  profiteris  y   quam 

colu'tt. 
P lange  ,  fi  cenferis  inter  cives  ,  quos 
ornavit, 
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Si  annos  computes  ^vixit  oclogenario  major  jj. 
fi  eruditionem  fpeïïes  y 
S&culis  omnibus  antiquior. 
Multas  rétro  atates  emenfus  ,  non  annorum 
fpatiis ,  fed  fludiorum 
Circuits ,  &  quod  mirer e  tôt  evolvit 
Mundi  fenefcentis  tempora  ,  nec  fe~ 
nuit. 
Ingenio  femper  vividus  ,..  memoria  firmus  > 
acumine  vegetus , 
At  dum  numeravit  annos  >  facla  pon~ 
deravit* 
Imper  at  or  um ,  Nobilium,  Prœfulum  imagines 

pinxit ,  nec  vidit. 
Vetuflas  pluriumfeculorum  ftirpes  retexuh  > 
pêne  unius  borx , 
Circuitu  diffolutas  conferuit  inviolable 
lis  ftyli  nexu  , 
Detrimento  nullo  magnitudinis  praconio  vir~ 

tutis  ,  fed  fine 
Difpendio  veritatis ,  perluftravit  Provincial 
animi  greffibus  , 
Non  corporis  pajfibus. 
Cruentas  firages  regnorum  &  fortune  ludos 
fpeclavit  tranquillus* 
Omnia  denique  movit  immotus. 
Nec  vacillavit  dextera ,  nec  exer ravit  lin- 
gua ,  nec  defecit  indufiria  , 
Inter  tôt  dotes  fpectabilis  omnibus  ,fibi 

defpeclus , 
Humilis  pêne  ad  fafiidium  ,  infenfi 
âdplaufum  ^ 
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.    Corporis  habitu  incultus  &  doclo  librorum 
pulvere  fordidus 
Cultum  fpernabat  corporis  ,  ornatum  qua- 
rebat  mentis ,  at  non  pompant 
Virtutis  s 
Colebat  pietatem  religiosè  fine  faftu 
Pins  Sacerdos  fine  apparatu. 
Propria    arbiter    confcientia   nec  judex 

aliéna , 
In  egenos  mumficus ,  /';/  feipfum  parcus  y 
fed  ubique  fecretus  s 
At  plus  radiavit  gloria  dum  latuit ,  extra 
Galliamfcienîia  tranfvolavit , 
Sortita  eft  pracones  quos   habere  non 

potuit  fp  éclat ores  , 
Nota  quidem  fingulis ,  fed  plus  exterU 
char  a  quam  fuis 
Quamvis  fuerit  lux  Patria  ,fplendor  G  allia  3 
decus  Ecclefia  y 
Sed  heu  !  tantum  fidus  Pana  vindex 
extinxit , 
Illuxit  céleris  ,  fibi  defecit , 
Déplora ,  viator  ,  mortua  lucis  difpendium  > 
&  te  quoque  cogita  moriturum. 
Parent  a  litterarum  parenti , 
Apprecare  illi  aternitatem  félicitât is  qui  plu* 
ribus  contulit  aternitatem  nominis 
Specia ,  or  a  ,  &  luge* 
Obïtt  xx.  Jan*  an,  m.  dc.  lv> 
atatis  fua  lxxx* 
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La  Coneréeation  de  l'Oratoire  a  deuâ 
Maiions  a  Troyes. 

Celle  qu'on  nomme  du  Saint-Efprit  ? 
du  nom  d'un  Hôpital  qui  lui  a  été  réuni 
pour  en  faire  le  principal  fond  ,  avec 
tous  les  pouvoirs  nécefiTaires  ,  &c  les 
tranfports  convenables  pour  dédomma- 
ger d'ailleurs  les  pauvres  ,  à  la  place  des- 
quels le  Roi  a  fubftitué  l'Oratoire.  Ce 
premier  établiflernent  eft  de  l'année 
1618.-  Il  fut  beaucoup  favorifé  parla 
Maifon  du  Plefis-fralm  ,  le  Maréchal 
de  France  de  ce  nom  étant  alors  Lieu- 
tenant Général  de  la  Province  de  Cham- 
pagne ,  &  une  de  (es  fœurs  Abbelfe  de 
Notre-Dame  de  Troyes  *,  &  par  Jacques 
Vignier  Confeiiler  d;Etat  ,  qui  de  con- 
cert avec  Marie  de  Megrigni  fa  femme  y 
ont  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  Mai- 
fon naifîante  ,  &  en  ont  été  dts  princi- 
paux fondateurs.  Cette  Maifon  eft  au 
moins  compofée  de  douze  Prêtres. 

En  1630.  le  Roi  Louis  XIII.  étant  à 
Troyes  au  mois  de  Mars ,  le  Père  de  Con- 
dren.  Supérieur  Général  de  l'Oratoire,  fut 
employé  à  diverfes  courfes  en  Lorraine 
pour  moyenner  le  retour  de  Monfieur 
Duc  d'Orléans  auprès  dit-Roi  fon  frère  , 
Se  y  ayant  réufli  ,  le  Roi  en  fut  fi  fatis- 
fait  ,  qu'il  dit  à  ce  Père  ,  que  pendant 
qu'il  avoit  travaille  pour  fon  fervice  >  lui 
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de  fon  coté  av  oit  travaillé  a  fervir  fa  Con- 
gréçation  en  lui  triturant  le    Collège  de    Collège 
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Troyes  ,  pour  la  conduite  duquel  toute  la  deTroyes 

Ville  lui  demandoit  les  Pères  de  C Oratoire,  douné  am 
Ces  Pères  avoicnt  déjà  refuie  ce  Col-  rorioiie, 
lége  plufieurs  fois  ,  pour  ne  point  dé- 
plaire aux  Jefuires  qui  le  fouhaitoient , 
&  avoienc  déjà  tenté  à  diverfes  fois  de 
fe  faire  recevoir  dans  cette  Ville ,  à  la 
faveur  même  des  Lettres  du  Roi  ,  com- 
me en  1604.  161 1.  1 6 17.  &  depuis  en- 
core en  1657.  1684.  &  1688.  mais  il 
n'y  avoitpas  moyen  de  fe  retraiter  après 
l'Arrêt  que  Louis  XIII.  avoir  prononcé 
de  fa  bouche  ,  étant  à  Troyes  le  16. 
Avril  1630.  &  dont  il  commit  l'exécu- 
tion ,  en  partant  pour  l'Italie  ,  à  Jacques 
Vignier  &c  à  Jean  Aubrï  ,  deux  de  fes 
Confeillers  d'Etat  ,  qu'il  lailTa  à  Troyes 
pour  confommer  le  traité. 

Or  ce  Collège  fe  nomme  Collegium 
Treco-Pithœanwn ,  parce  qu'il  a  été  prin- 
cipalement fondé  par  le  fameux  Fran- 
çois Pithou  fîeur  de  Biernc,  Confeiller  du 
Roi ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel  de  Navarre ,  lequel  par  fon 
teftament  du  20,  Novembre  161.7.  vou- 
lut que  de  fes  Maifons  qu'il  habitoirà 
Troyes  Se  de  celles  des  environs  ,  il  fut 
formé  un  Collège  pour  initruire  lajeu- 
neffe,  fans  que  les  Jefuites  y  puilent  être 
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reçus  ,  fous  peine  de  reverfïon  de  foft 
legs  aux  pauvres.  Il  légua  aufli  audit  Col- 
lège fa  belle  Bibliothèque  ,  &  tout  ce  qui 
fe  trouvera  chez  lui  en  meubles ,  or  &C 
argent  ,  &c  en  toutes  les  acquittions 
qu'il  a  faites  ,  de  terres  ,  héritages  , 
prez ,  &c.  ce  qui  néanmoins  joint  en  ou- 
tre aux  revenus  de  l'ancien  Collège  &c 
de  quelques  prébendes  de  la  Cathédra- 
le qu'on  y  a  unis ,  ne  font  encore  qu'un 
revenu  fort  modique  &  infuffifant  pour 
l'entrerien  de  douze  perfonnes  ,  c'eft- 
à-dire  ,  de  fix  Regens  d'Humanités ,  de 
deux  Profeifeurs  de  Phiiofophie  ,  de 
deux  Profeifeurs  de  Théologie  ,  d'un 
Préfet  de  d'un  Supérieur. 

Il  fuiEt  que  la  Bibliothèque  de  cette 
Maifon  ait  appartenu  à  François  Pithou 
pour  être  convaincu  qu'elle  eft  très- 
bonne.  On  y  conferve  plufieurs  beaux 
manufcrits  ,  tels  que  les  Lettres  d' A- 
beillard  ,  celles  du  Pape  Clément  IV. 
un  Paftoral  de  feint  Grégoire  qui  a 
plus  de  mille  ans  d'antiquité  5  ôc  un 
Horace  qu'on  dit  avoir  près  de  huit 
cens  ans,  &c. 

Le  Comte  Thibaud  IV.  fonda  l'an 
1237.  un  Couvent  de  Cordeliers  hors 
de  la  Ville  auprès  de  la  porte  qu'on  ap- 
pelloit  autrefois  la  Porte  de  Ce  far  ,  Se 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Comporte.  En- 
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viron  vingt  ans  après ,  ce  même  Prince 
leur  en  fit  bâtir  un  autre  dans  la  Ville» 
Se  donna  en  1260.  celui  que  les  Corde- 
liers  avoient  d'abord  occupé  ,  aux  Reli- 
gieux de  la  fainte  Trinité,  ou  de  la  Ré- 
demption des  Captifs.  L'on  trouve  dans 
le  Couvent  des  Cordeliers  une. très- 
belle  Bibliothèque ,  tant  pour  le  vaiffeau 
que  pour  les  livres  dont  il  eft  rempli. 
Cette  Bibliothèque  eft  publique  Se  ou- 
verte trois  fois  la  femaine  à  tous  ceux 
qui  veulent  y  aller  lire*  ou  étudier. 

L'Hôtel  de  Ville  eft  un  bâtiment  alTez 
confiderable.  Ceft  un  grand  corps-de- 
logis  qui  a  deux  ailes  en  retour.  La  fta- 
tue  de  marbre  blanc  qui  eft  fur  la  porte , 
repréfente  Louis  le  Grand  foulant  aux 

Îûeds  une  hydre  terraffée  ,  tandis' que 
a  Victoire  couronne  ce  Héros.  Ce  grou- 
pe fut  fait  immédiatement  après  la  ré-, 
vocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  Se  eft  un 
préfent  Se  un  des  chef-d'oeuvres  de  GV- 
rardon.  Au  bas  eft  un  marbre  fur  lequel 
font  gravés  ces  quatre  vers  : 

Jile  eft  quem  mis  ambit  vicloria  pennis , 
Hic  Pelago  ,  hic  terris  ,  hic  fibi  jura, 
dédit. 
Ter  quem   Relligio  tôt  ab  hoftibus  unœ 
triumphat* 
Vrbs  dicat  antiquœ  Religion} s  amans, 
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L'on  remarque  à  Troyes  une  chofe 
fort  finguliere  ,  c'eft  qu'on  ne  voit  point 
de  mouches  dans  la  Boucherie  de  cette 
Ville,  quoiqu'elle  foit  fort  grande,  5c  qu'- 
aux environs  il  y  en  ait  dans  la  faifon  une 
auffi  grandcquantité  que  par-toutailleurs. 
Les  réparations  de  les  embeililTernens 
qu'on  a  faits  à  la  ville  de  Troyes ,  la 
rendent  méconnohTable.  Sa  beauté  fera 
cependant  toujours  imparfaite  ,  tant  qu'il 
y  manquera  une  fontaine  ,  dont  l'eau  fe 
répandant  de  la  grande  Place  du  marché 
au  bled  dans  les  rues  voifines ,  procure 
au  Quartier  haut  la  commodité  donc 
jouit  le  Quartier  bas.  On  dit  que  le 
Maréchal  de  Fauban  ,  partant  par  cette 
Ville ,  avoit  propofé  de  faire  conduire 
dans  ladite  Place  plusieurs  belles  Fon- 
taines qui  font  au-deflus  de  la  Ville  , 
dans  une  Ferme  appellée  Nago  ,  mais 
qu'un  million  qu'on  demandoit  pour 
l'exécution  ,  refroidit  fi  fort  la  bonne 
volonté  de  ceux  qui  en  defuoient  le 
plus  l'exécution  ,  qu'on  y  a  pas  penfé 

♦Voyez le  depuis.  * 

devance  Parmi  les  hommes  illuftres  que  la 
mois  de  vjHe  Je  Troyes  a  produits  ,  on  doit  fans 
,/}2."age  doute  mettre  à  la  tête  le  Pape  Urbain  IV, 
*10,  Il  fe  nommoit  Jacques  Pantaleon  ,  fils 
d'un  Cordonnier  du  même  nonj  ,  &  fuc 
•baptifé   dans  l'Eglife   de   Noîre-Da'.nc- 
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aux  -  Nonains.  On  a  vu  pendant  long- 
temps fur  le  rapis  de  la  Chaire  du  Pré- 
dicateur en  l'Eglife  de  faint  Urbain , 
que  ce  Pape  a  fait  bâtir  ,  les  marques  de 
ion  origine  ;  car  fon  père  y  écoit  repré- 
senté fous  la  figure  d'un  Cordonnier  tra- 
vaillant de  fon  métier. 

Troyes  a  été  la  patrie  de  Jean  Pajferat , 
de  Nicolas  Caujfin  Jefuite  ,  de  Pierre  Pi- 
thou  ,  de  François  Pithou  fon  frère  ;  à! Ed- 
mond Mer i lie ,  mort  ProfefTeur  de  Droit 
à  Bourges  l'an  1647.  âgé  de  foixante- 
huit  ans  ;  du  Père  le  Ceinte  Prêtre  de 
l'Oratoire,  Se  Auteur  des  Annales  Ec- 
cléfiaftiques  de  France  *,  de  Pierre  Mi- 
gnarà  mort  premier  Peintre  du  Roi  le 
30.  Mai  1695.  ^e  François  Girardon  , 
Sculpteur  comparable  aux  plus  habiles 
de  l'antiquité  -,  Se  de  feu  Euftache  le  No* 
lie  ,  qui  avoit  été  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Metz  ,  Se  qui  mourut  à 
Paris  l'an  171 1.  Ce  dernier  étoit  né  à 
Troyes  ,  mais  il  étoit  originaire  du 
Comté  de  Bourgogne  ,  Se  defeendoit  de 
Guillaume  le  Noble  ,  Bailli  d'Arval  en 
1383.  Charge ,  qui  félon  Golut  ,  ne  fe 
donnoit  qu'à  la  NobleflTe.  L'ayeul  de  ce- 
lui qui  donne  lieu  à  cet  article  ,  fut 
Conseiller  au  Grand  -  Confeil  ;  le  Père 
fut  Préfident  Se  Lieutenant  Général  à 
Troyes  i  Se  Euftache  fut  Procureur  Gé- 
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néral  au  Parlement  de  Metz.  Il  eft  plus 
connu  par  le  nombre  de  fes  ouvrages  , 
que  par  leur  excellence.  Il  y  a  peu  de 
genres  d'écrire  dans  lefquels  il  ne  fe 
foit  exercé,  &  peu  de  fciences  fur  les- 
quelles il  n'ait  écrit.  Profe  ,  Pocfie  ,  Sé- 
rieux ,  Burlefque ,  Hiftoire  ,  Politique  > 
Philofophie  s  Théologie  ,  Jurifpruden- 
ce  ,  Sec*  ont  tour  à  tour  occupé  fa  plu- 
me. Sa  traduction  des  cent  cinquante 
Pfeaumes  ,  eft  à  mon  fens  le  meilleur 
de  (ts  ouvrages.  Il  eft  âftez  étonnant 
qu'un  homme  qui  n'avoit  pas  fait  une 
étude  particulière  de  l'Ecriture  fainte , 
&  dont  les  mœurs  étoient  d'ailleurs  , 
tout  au  moins  équivoques  ,  ait  cepen- 
dant mieux  réuiîi  dans  l'explication  de 
ces  divins  Cantiques  3  que  n'ont  fait 
plufieurs  fainrs  &  fçavans  Théologiens. 
A  deux  lieues  de  Troyes  vers  l'o- 
rient ,  il  y  a  un  village  nommé  Arbrifel  9 
*Mémoi-  d'où  M.  Baugier  *  a  prétendu  qu'étoic 
"u«  dcKi'  le  fame"x  Robert  £  Arbrifel  Inftituteur 
champa-  de  l'Ordre  de  Fontevrauld  ,  mais  cec 
gnc'  Hiftorien  fe  trompe  en  cela  comme  en 

beaucoup  d'autres  chofes ,  puifque  deux 
Ecrivains  contemporains  ,  rapportés  par 
BolLindus  ,  adurent  que  Robert  d'Arbri- 
fel  étoit  Breton.  Le  feu  Père  Mabillon 
étoit  aufîi  de  ce  fentiment  ,  car  dans  le 
cinquième  Tome  de  fes  Annales    de 
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l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  page  3 1 4.  il 
dit  en  parlant  de  Robert  ,  ortus  eft  in 
Britannia  pago  Redonenfi  ,  in  cjuadam  villa 
quant  Arbrifellum wocant  ,  vulgo  ,  Arbre- 
fec.  Le  fameux  Pierre  le  Mangeur 
ou  Cotheftor,  étoit  Curé  tiArbrifel  ôc 
Doyen  de  Troyes  lorfqu'il  quitta  fes 
Bénéfices  ,  &  fe  retira  à  faint  Vi&or- 
lez-Paris  l'an  1173, 

LIRE*    ou    LIRE  Y. 

LIre'  ouLirey  ,eft  un  Bourg  à  trois 
lieues  de  Troyes  vers  le  midi,  qui 
eft  principalement  connu  pair  le  Suaire 
qu'on  nomme  maintenant  le  faint  Suaire 
tfV  Turin.  Cette  relique  fut  d'abord  don- 
née à  l'Eglife  Collégiale  de  Lire  par 
Geofroy  de  Charny  Seigneur  de  ce  lieu  , 
qui  diîoit  l'avoir  pris  fur  les  infidèles 
vers  le  milieu  du  xivc  ficelé.  Les  guer- 
res civiles  obligèrent  les  Chanoines  de 
Lire  à  le  mettre  en  dépôt  vers  l'an  141 8. 
chez  un  Gentilhomme  de  Franche- 
Comté  ,  qui  avoit  époufé  la  petite  fille 
de  Geofroy  de  Charny.  Celle-ci  étant  de- 
venue veuve ,  au  lieu  de  rendre  le  Suai- 
re à  l'Eglife  de  Lire  ,  le  porta  vers  l'an 
1451.  à  Chamberry  en  Savoye ,  Se  en 
fit  préfent  à  la  Ducheffe  Anne ,  femme 
du  Duc  Louis  ,  qui  le  retint.  Ce  fu*  le 
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Duc  Ame  fon  fils  ,  qui  fit  bâtir  une  Cha- 
pelle en  fon  honneur  dans  le  Château  de 
cette  Ville  ,  d'où  il  fut  tranfporté  à  Tu- 
rin l'an  1578.  Voyez  Baïllet ,  Topografie 
des  Saints. 

CHALONS. 

CHalons,  Catalaunum  ,  eft  fur 
la  riviete  de  Marne  ,  Se  a  pris  fon 
nom ,  à  ce  que  l'on  croit  ,  des  champs 
longs  ,  ou  valtes  plaines  dont  elle  eft 
entourée.  C'eft  dans  ces  plaines  que  fe 
donna  ,  félon  quelques-uns  ,  cette  ba- 
taille mémorable  entre  Merovée  ,  Theo- 
doric  Roi  des  Vifigots  ,  de  ^£tius  Géné- 
ral des  Romains ,  d'une  part  -,  Se  Attila 
Roi  des  Huns ,  de  l'autre.  Ce  dernier  y 
perdit  plus  de  deux  cens  mille  hommes. 
Les  Hiftoriens  ne  conviennent  pas  ni  du 
lieu  ,  ni  du  temps  de  cette  bataille. 
Quelques-uns  prétendent  qu'elle  fe  don- 
na près  d'Orléans  ;  d'autres  près  de  Tou- 
loufe  *,  &  d'autres  enfin  en  Auvergne  , 
auprès  d'un  village  appelle  ancienne- 
ment CataLictts.  Les  uns.  difent  que  ce 
fut  en  l'an  de  grâce  4  5  o.  &  les  autres  la 
vingt  -  feptiéme  année  de  l'Empire  de 
Valentinien  III.  Ce  qu  il  y  a  de  plus 
conftant  ,  c'eft  qu'on  voit  encore  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Châlons  ,  entre  les 
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villages  de  la  Cbepe  tk  de  Cuperly  ,  des 
reftes  des  retranchemens  aulquels  des 
titres  donnent  le  nom  de  Camp  cT  Attila. 
Sur  ce  fondement  M.  Baugier  qui  a  don- 
né depuis  peu  au  Public  des  Mémoires 
hiftoriques  de  la  Province  de  Champa- 
gne ,  croit  que  cette  bataille  fe  donna 
en  cet  endroit.  Il  va  même  plus  loin*, 
car  non  feulement  il  fixe  l'heure  du  jour 
à  laquelle  les  armées  en  vinrent  aux 
mains  ,  mais  encore  nous  donne  leur 
ordre  de  bataille  ,  Se  nous  parle  de  leurs 
évolutions  avec  la  même  aiïurance  que, 
s'il  en  avoit  été  le  Major  Général. 

Depuis  la  réunion  de  la  Champagne  à 
la  Couronne  ,  la  ville  de  Châlons  ne 
seft  jamais  écartée  de  la  fidélité  que 
l'on  doit  à  fon  Souverain.  Ce  fut  en  con- 
sidération de  cette  fidélité  que  le  Roi 
Henri  III.  y  transfera  le  Parlement  de 
Paris  le  16.  d'Avril  1559.  Immédiate- 
ment après  la  mort  de  ce  Prince  ,  la 
ville  de  Châlons  fe  déclara  pour  Hen- 
ri IV.  légitime  héritier  du  Royaume  de 
France.  Le  Parlement  qui  y  étoit  feant ,. 
donna  un  Arrêt  célèbre  le  G.,  de  Juin  de 
l'an  1 59 1.  qui  ordennoit  qu'une  Bulle 
du  Pape  Grégoire  XIV.  laque' le  por- 
toit  excommunication  contre  le  Roi , 
feroit  brûlée  publiquement  par  la  main 
du    bourreau.  Il  en  donna  encore  un 
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autre  le  18.  de  Novembre  de  Tan  1 591*' 
contre  la  Bulle  du  Pape  Clément  VIIL 
qui  convoquoit  les  Etats  Généraux  du 
Royaume  pour  élire  un  autre  Roi.  Henri 
le  Grand  Fut  fi.fenfible  à  rattachement 
que  cette  Ville  eut  pour  fes  intérêts  > 
qu'il  ordonna  au  Directeur  de  la  Mon- 
noie  de  Champagne  de  l'aire  frapper  des 
Médailles  en  bronze  9  en  argent  ôc  en 
or  ,  fur  lefquelles  on  voit  d'un  coté  le 
Portrait  de  ce  Monarque  ,  6c  de  l'autre 
des  fourneaux  ,  des  creufets  ,  les  outils 
qui  fervent  à  faire  de  la  monnoie  ,  $C 
ces  lettres  &  chiffres  JE.  A.  A.  F.  F. 
r  5  9 1 .  Autour  eft  cette  infcription  :  Ca* 
talaunenfis  fidel  momimentum. 

L'Evêque  de  Châlons  eft:  Comte  de 
Pair  de  France. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  remarquable 
par  fon  jubé  Se  par  fes  deux  clochers  de 
pierre  de  taille  ,  qui  parfent  pour  des 
chefs-d'œuvres  d'architecture.  Le  maître 
Autel  &  la  Chaire  Epifcopale  font  de 
marbre  de  différentes  couleurs ,  3c  ont 
été  faits  aux  dépens  du  Cardinal  de 
Noailles  dans  le  temps  qu'il  étoit  Evêque 
de  cette  Ville. 

L'Eglife  Collégiale  de  Notre  -  Dame 
eft  au  milieu  de  la  Ville.  Elle  a  fait 
beaucoup  de  bruit  dans  ces  derniers 
temps  jpour  une  Relique  qu'elle  poffe- 

doit, 
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doit  ,  8c  qu'elle  prétendoit  être  uv.e  por- 
tion de  tumbiltc  de  Jefus-Chrijl  s  mais  le 
mardi  19.  Avril  17^7.  Gafton-Jean- 
Baptiite-Louis  de  Noailles  ,  pour  lors 
Evcque  ce  Châlons  ,  mort  au  mois  de 
Septembre  1710.  s'empara  de  la  préten- 
due Relique  ,  &c  fupprima  judicieufe- 
ment  le  culte  qu'on  lui  rendoit. 

L'Hôtel  de  Ville  mérite  d'être  vu.  La 
façade  eft  ornée  de  piedeftaux  de  de  pi- 
laftres  ,  ôc  les  arcades  font  d'une  très- 
belle  archite&ure. 

A  une  des  portes  de  la  ville  de  Châ- 
lons ,  on  trouve  une  promenade  fort 
vantée  appellée  le  fard  ,  de  qui  eft  en 
effet  une  des  plus  belles  qu'on  voye  en 
aucun  endroit  du  Royaume.  Ceft  une 
grande  prairie  prefque  entourée  de.  tous 
côtés  par  la  rivière  de  Marne  de  par  celle 
de  Nau  ,  5c  décorée  d'un  grand  nombre 
d'allées  d'ormes  de  de  tilleuls  plantés  ré- 
gulièrement. On  y  diftingue  le  petit  &c  le 
grand  fard.  Au  fortir  de  ce  dernier ,  l'on 
entre  dans  trois  grandes  allées  que  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  fit  planter  pendant 
qu'il  étoit  Evêque  de  Châlons,  de  lef quel- 
les conduifent  au  Château  de  Sarry  qui 
eft  à  une  grande  demi  lieue  de  là.  Ce  Châ- 
teau appartient  aux  Evêques  de  Châlons , 
de  eft  un  ancien  bâtiment  ;  mais  les  jar- 
dins en  font  magnifiques,  de  doivent  leurs 
Prov.  Tçme  IIL  H 
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embeliiFemens  à  feu  M.  de  VialartEvê- 
que  de  Châions  ,  qui  dans  un  temps  de 
famine  dépenfa  une  fomme  coniiderable 
pour  donner  aux  pauvres  les  moyens  de 
fubfiiter  en  travaillant. 

Il  s  eft  formé  depuis  quelques  années 
dans  Châions  une  efpece  d'Académie  fou  s 
le  nom  de  Société  Littéraire  ,  mais  elle  n'a 
pas  encore  de  Lettres  Patentes  du  Roi. 

On  remarque  encore  aux  environs  de 
Châions  un  lieu  nommé  la  Croifette  ,  où 
les  habitans  de  Châions  battirent  huit 
mille  Anglois  qui  vouloient  furprendre 
leur  Ville. 

Parmi  les  hommes  dont  la  naiiîànce  a 
illuftré  la  ville  de  Châions,  on  compte 
ceux  qui  fuivenr  : 

Imarus ,  Moine  de  faint  Martin  des 
Champs  de  Paris  ,  qui  fut  fait  Cardinal 
par  le  Pape  Innocent  II.  en  l'an  1 141.  Se 
qui  mourut  quelque  temps  après  dans 
l'Abbaye  de  Clugny. 

Martin  Akakia  ,  ProfefTeur  en  Méde- 
cine dans  rUniverfité  de  Paris ,  étoit  né 
à  Châions.  Il  fe  nommoit  Sans-Malice , 
mais  il  changea  fon  nom  en  celui  A'A- 
kakia  ,  qui  en  Grec  fignitîe  la  même 
chofe  que  Sans-Malice  en  françois.  Etant 
venu  à  Paris ,  il  y  fut  reçu  Docteur  en 
Médecine  en  1526.  puis  il  devint  Pro- 
feffêur  en  cette  feience  en  1 545.  Ôc  fut 
l'un  des  principaux.  Médecins  de  Fran- 
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çois  I.  Il  prit  pour  armes  de  gueules  a  la- 
croix  d'or  ,  accompagnée  de  quatre  cubes 
aufli  d'or  ,  avec  cette  devife  :  Qu&cumqut 
ferat  fortuit*  9ferenda  eft  s  f.rtt  fupporter 
fortune -,  quoiqu'elle  appene.  Il  avoit  époufé 
Marie  Cbauveau  ,  veuve  de  Silvain  de 
Monthelon  ,  Se  il  en  eut  entre  autres 
entans,  un  fils  nommé  Martin  Akakia 
comme  ion  père  ,  6c  qui  comme  lui , 
fut  Profeifeur  en  Médecine.  Akakia , 
premier  du  nom  ,  mourut  en  1 5  5 1.  & 
fon  fils  en  1588.  âgé  d'environ  quarante- 
neuf  ans.  Us  ont  l'un  &:  l'autre  compo- 
fé  plu  (leurs  Traites  de  Médecine  ,  &:  fu- 
rent inhumés  à  faint  Germain  l'Auxer- 
rois.  Le  fiis  laifia  deux  garçons  qui  eu- 
rent poftérité  ,  &  une  fille,  qui  fut  ma- 
riée à  Pierre  Seçu'in  ,  ïiîri  des  plus  fça- 
vans  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris. 

Nicolas  Pfeawne  étoit  de  cette  Ville  , 
de  y  fut  Curé  de  la  Paroi/Te  de  faint  Al- 
pin ,  fut  enfuite  Evcque  de  Verdun  , 
affilia  au  Concile  de  Trente ,  &  enfin 
mourut  à  Verdun  ,  où  il  fut  inhumé  dans 
fa  Cathédtale,  fous  un  tombeau  de  mar- 
bre ,  fur  lequel  eft  fon  effigie  à  genoux. 

Nicolas  de  ChatHlon  ,  Seigneur  de  Con- 
Taut  ,  étoit  né  à  Châlons  ,  &c  fut  un 
gtand  Ingénieur  fous  les  règnes  de  Hen- 
ri IV.  &  de  Louis  XIII.  Ce  fut  lui  qui 
donna  le  defTein  de  la  Place  Royale  à 

Hij 
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Paris  ,  &c  qui  la  fie  conftruire.   Ce  fut 
aufîî  lui  qui  acheva  le  Pont  -  Neuf.  Il 
mourut  Fan  1616. 

David  Blondel ,  Miniftre  Çalvinifte  , 
ôc  un  des  hommes  du  monde  qui  avoit 
la  plus  grande  connohîance  de  l'Hiftoire 
Eccléiiaitique  &;  de  l'Hftoire  Civile  , 
étoit  né  à  Châlons.  Il  étoit  doué  d'une 
prodigieufe  mémoire,  il  parloit  conti- 
nuellement, &  le  faifoit  fans  héfiter  <Sc 
fans  fe  tromper  ,  ni  fur  les  faits  ni  fur 
les  dates ,  ni  far  les  noms  propres ,  en 
forte  qu'il  paroiifoit  reciter  plutôt  que 
parler  fans  préparation.  Ceft  cette  mé- 
moire étonnante  ,  qui  ,  félon  Volîius , 
au  rapport  de  Colomiés  ,  faifoit  que 
lorfque  Saumaife  étoit  à  Paris  ,  il  évi- 
toit  autant  qu'il  pouvoit  de  fe  rencon- 
trer en  vifite  avec  Blondel.  Il  mourut 
le  G.  d'Avril  165  5.  âgé  de  foixante-qua- 
tre  ans.  Il  avoit  deux  frères  aînés  ,  ôc 
tous  deux  Miniftres  :  l'un  fe  nommoit 
Moife  de  l'autre  Aaran. 

Nicolas  Perrot  fiettr  d'Ablancourt ,  étoit 
né  à  AbUncourt ,  lieu  fitué  entre  Châlons 
&:  Vitry  ,  dont  il  étoit  Seigneur.  Ce 
Gentilhomme  cultiva  les  Belles-Lettres 
avec  fuccès ,  &  nous  lui  fommes  rede- 
vables de  plufieurs  excellentes  traduc- 
tions d'Hiftoriens  de  l'antiquité.  Il  fut 
reçu  a  l'Académie  Françoife  en  165  0.  de 
mourut  à  Vicry  en  1664. 
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Claude  du  Molinet  ,  Chanoine  Régu- 
lier de  fainte  Geneviève ,  étoit  de  Châ- 
Ions.  Voyez  ce  que  j'en  ai  die  dans  la 
Defcription  de  Paris. 

SAINTE     MENEHOUD. 

SAinte  Menehoud, Fanumfati- 
ci& Menechildis ,  eft  fituée  dans  un  Ma- 
rais entre  deux  rochers  ,  fur  le  plus  haut 
defquels  eft  un  Château  confiderable 
qui  eft  au  Roi ,  &  dont  relèvent  plus  de 
deux  cens  cinquante  fiefs.  On  prétend 
qu'il  a  été  bâti  par  Dreux  Duc  de  Cham- 
pagne Se  Maire  du  Palais  de  Chiidebert 
Roi  d'Auftrafie.  Il  fut  d'abord  appelle 
le  Château-Neuf  ou  le  Château  d'Aine, 
à  caufe  de  cette  rivière  qui  pafte  au  pied. 
Henri  le  Large,  Comte  de  Champagne , 
touché  de  •  dévotion  pour  fainte  Mene- 
houd ,  mit  quelques  -  unes  de  fes  reli- 
ques dans  la  Chapelle  de  ce  Château  , 
Se  la  fit  dédier  fous  l'invocation  de  cette 
Sainte  l'an  1179.  &  depuis  ce  temps-là 
le  nom  en  eft  demeuré  à  la  Ville. 

Elle  eft  entre  Châlons  &  Verdun  ,  &: 
à  neuf  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre  de 
ces  deux  Villes  ,  à  pareille  diftance  de 
Bar-le-Duc  ,  a  treize  lieues  de  Reims , 
Se  à  quatre  de  Clermont  en  Argone.  On 
voit  dans  l'excellent  Livre  que  M.  le 
Blanc  a  fait  fur  nos  Monnoyes  vqu'au> 
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trefois  on  en  frappoit  à  Sainte  Mené- 
houd.  Cette  Ville  étoit  une  Place  forte 
qui  fut  afîigée  en  1590.  par  le  Duc  de 
Lorraine ,  qui  voulut  l'obliger  dembraf- 
fer  le  parti  de  la  Ligue  ;  mais  il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiége.  Elle  fut  encore 
afTiégée  en  1652.  par  le  Prince  de  Condé 
qui  commanaok  l'armée  Ëfpagnole.  Les 
feuls  Bourgeois  la  défendirent  vigou- 
reufement  pendant  quatorze  jours  de 
fiége  >  &  obtinrent  une  capitulation  ho- 
norable le  14.  de  Novembre.  Le  P.oi  la 
reprit  en  perfonne  l'an  165  3.  &  Sa  Ma- 
jefté  voulut  y  entrer  par  la  brèche ,  avec 
cette  circcnftance  remarquable  qu'il  ne 
portoit  qu'un  échalas  ,  &  qu'ayant  refu- 
fé  le  Dais  que  le  Clergé  lui  préfenra  ,  il 
fit  mettre  la  Croix  defïous.  Sainte  Me- 
nehoud  écoit  de  plus  de  huit  cens  mai- 
fons ,  lorfque  la  nuit  du  7.  au  8.  d'Août 
de  l'an  17 19.  il  fit  un  coup  de  tonnerre  , 
Se  au  moment  le  feu  prit  au  centre  de  la 
Ville  ,  &  fe  communiqua  dans  tous  les 
Quartiers  avec  tant  de  rapidité  ,  qu'à 
cinq  heures  du  matin  il  n'y  reftoir  plus 
que  7.  ou  8.  maifons  un  peu  logea- 
bles ,  3c  une  vingtaine  de  chaumières. 
Ce  fut  à  l'occafion  de  ce  trifte  acci- 
dent que  le  Confeil  d'Etat  du  Roi  ren- 
dit un  Arrêt  le  20.  Septembre  1720, 
par  lequel  il  fut  ordonné  que  cette  Ville. 
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feroit   rebâtie    en   pierres    ou  en  bri- 
ques >  fuivantque  les  alignemens  en  fe- 
roient  marqués  par   les  Ingénieurs  du 
Roi.  Pour  faciliter  aux  habicans  le  moyen 
de  rétablir  leurs  maifons  >  Sa  Majefté  or- 
donna par  le  même  Arrêt  ,  qu'il  feroit 
payé  du   fonds  du    Tréfor    Royal    la 
fomme  de  deux  cens  mille  livres  ,  la- 
quelle feroit  repartie  par  l'Intendant  de 
Champagne  aux  lubitans  incendiés  ,  à 
proportion  de  leur  érat  Se  de  leurs  per- 
tes ,  pour  l'employer  à  l'achat  des  terres 
ôcjàrdirts  ficués  entre  le  Château  Se  la 
rivière  d'Aine  ,  où  l'on  doit  conflruire 
les^  maifons  de  la  nouvelle  Ville  ;  Se 
qu'il  feroit  atifli  fait  un  fonds  de  cent 
mille  livres  pour  les  bâtimens  étant  à 
la  charge  de  Sa  Majefté.  Par  un  autre 
Arrêtai!  Confeil  du  2.  O&obre  1725. 
le  Roi  ordonna  que  ces  trois  cens  mille 
livres  feraient  impofées   fur  les  vingt 
Généralités  du  Royaume  en  trois  années 
confécutives  ,  à  commencer  en    iyi6. 
Le  premier  tiers  ayant  été  impofé  cette 
préfente  année  ,  Se  les  alignemens  ayant 
été  marqués  par  l'Ingénieur  de  la  Pro- 
vince de  Champagne  ,  on    mit  la  pre- 
mière pierre  de  fondation  de  la  nou- 
velle Ville  de  Sainte  Menehoud  ,  entre 
le   Château    Se  la  rivière    du  côté  du 
fep tentuon  ,  le   9.  d'Août   de   l'année 
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17 26.  Le  z.  de  Mai  1730.  M.  PEfcafe 
pier  y  Confeiller  au  Parlement ,  fils  du 
Confeiller  d'Etat  de  ce  nom  ,  Intendant 
de  Champagne  ,  Se  représentant  fon 
père ,  pofa  la  première  pierre  du  bâti- 
ment de  l'Hôtel  de  Ville ,  qui  fert  d'Au- 
ditoire à  tous  les  Tribunaux  de  la  Ville. 
Toutes  les  maifons  de  la  Ville  font  cons- 
truites en  manfarde  ,  couvertes  d'ar- 
doifes  ,  de  les  façades  élevées  unifor- 
mément en  pierre  ôc  en  brique  ,  mais 
d'un  goût  moderne  ,  &  dont  le  coup 
d'œil  plaît  infiniment.  C'eft  Philippe  de 
la  Force  ,  Architecte  &  Ingénieur  ordi- 
naire du  Roi  qui  en  a  donné  les  def- 
feins.  Il  eft  fils  de  Philippe  de  la  Force  > 
premier  Architecte  de  Philippe  de  Fran- 
ce ,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV, 

Sainte  Menehoud  avoit  donné  la  naif- 
fance  à  Edme  Aubertin ,  Edmundus  AU 
bertinus ,  qui  dans  la  fuite  fut  Miniftre 
de  l'Eçlife  Prétendue  Réformée  de  Cha- 
renton-lez-Paris.  Moreri  &  Bayle  difent 
que  ce  Miniftre  étoit  né  à  Châlons-fur- 
Marne  ,  mais  M.  Baugier  ,  Auteur  des 
Mémoires  hiftoriques  de  Champagne  , 
dit  que  c'étoit  à  Sainte  Menehoud  ,  ÔC, 
il  eft  d'autant  plus  croyable ,  qu'il  étoit. 
allié  de  la  famille  des  Aubertins  de. 
Châlons.  Le  Miniftre  de  la  Religion  de 
Calvin. dont  je  parle  ici  5  a  compofé  un. 
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Ouvrage  Latin  fur  YEucharifiie  ,  que  ceux 
de  fa  fede  eftiment  plus  que  de  raifon. 
Auberrin  étoit  né  l'an  1595.  &  mourut 
à  Paris  le  5.  d'Avril  1652.  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans. 

Le  Comté  de  Grandpre  étoit  autrefois 
un  des  fept  Comtés-Pairies  du  Comté 
de  Champagne  ,  mais  il  n'a  aujourd'hui 
que  le  titre  de  Comté  ,  Se  appartient  à 
la  Maifon  de  Joyeufe.  Cette  Maifon  , 
une  des  plus  illuftres  de  des  plus  gran- 
des du  Royaume  ,  eft  originaire  de  Chk- 
teauneuf  de  Randon  en  Gevaudan,  Dio- 
cèfe  de  Mande  ,  Se  ne  fubfifte  aujour- 
d'hui que  dans  les  branches  d: Apchïer  Se 
de  Grandpre.  Cette  dernière  fut  formée 
par  Louis  de  Joyeufe.rils  de  Tannegui  de 
Joyeufe  Se  de  Blanche  de  Tournon  ,  qui 
acquit  le  Comté  de  Grandpre  par  fon  ma- 
riage avec  Ifabeau  de  Hallwin ,  Comtefîe 
de  Grandpre  ,  fille  de  Jean  de  Hallwin 
Comte  de  Grandpre  &  de  Jeanne  de  la 
Clite  Dame  de  Commines.  De  la  bran- 
che des  derniers  Seigneurs  de  Grandpre, 
étoit  iffu  Je  an- Armand  de  Joyeufe  v  Baron 
de  Saint  -  Jean-  fur-Tourbe  ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  ,  Se  Maréchal  de 
France  ,  que  fes  longs  fervices  élevèrent 
à  cette  digniré  en  1695.  au  mois  de 
Mars  ,  Se  qui  mourut  le  premier  de 
Juillet  17  ici  Paris  en  fon  Hôtel  Place: 
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Royale  ,  8c  fut  inhumé  le  quatre  en  TE-* 
glife  de  faint  Paul  fa  Paroifïe. 

VERTUS. 

VE  r  t  u  s  y  Virtuâum  Caftellnm  ,  cfl 
une  petite  Ville  à  fïx  lieues  de  Châ- 
lons  fur  le  chemin  de  Paris.  Elle  eft  fi- 
tuée  dans  une  plaine  au  pied  d'une  mon- 
tagne fur  laquelle  il  croît  d'affez  bon 
vin.  Cette  Ville  8c  fon  Comté  ont  don- 
né lieu  à  tant  de  conteftations  8c  de 
procès  entre  le  Contrôleur  Cénéral  8c 
les  Fermiers  du  Domaine  du  Roi  d'une 
part ,  8c  les  Propriétaires  8c  PoiîèfTeurs 
du  Comté  de  Vertus  d'autre  ,  qu'ils 
méritent  ^bien  qu'on  rapporte  ici  une 
analyfe  hiftorique  des  differens  états  par 
lefquels  ils  ont  paffé.. 

Flodoard  dans  fon  Hifloire  de  l'E- 
glife  de  Reims  fol.  143.  &  une  charte 
de  Lothaire  Empereur  ,  donnée  lors  de 
fon  couronnement  à  Reims  ,  nous  ap- 
prennent que  Vertus  faifoit  autrefois  par- 
tie du  Domaine  de  l'Eglife  Métropoli- 
taine de  Reims  ,  fur  laquelle  les  Com- 
tes de  Champagne  l'avoient  ufurpée  y 
comme  beaucoup  d'autres  r  vec  non  I  "ilLt 
eut  dicitur  Vernd  in  ptgo  Virtudenà.  Cette 
charte  eft  de  l'an  8 1 9.  ou  environ. 
Pluiieurs  années  après  ,  ceft-à-dire>. 
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environ  l'an  886.  ou  896.  on  voit  une 
Bulle  du  Pape  Formofe  à  Foulques  Ar- 
chevêque de  Reims  ,  dans  laquelle  ce 
Pape  entre  autres  chofes  approuve  8c  chàpTiT 
confirme  ce  que  Foulques  avoit  fait 
pour  réunir  à  l'Archevêché  quelques 
terres  qui  en  avoient  été  diftraites ,  8c 
fingulierement  Vertus  ,  Virtudenu 

En  970.  ou  environ ,  pendant  le  Ponti- 
ficat d'Adalberon  Archevêque  de  Reims? 
Loudon  y  Prévôt  ,  conjointement    avec 
tout  le  Chapitre  ,  fit  un  traité  avec  He- 
ribert  Comte  de  Champagne ,  auquel  il 
cède  la  jouiflance  de  Vertus  que  ce  Prince 
avoit  ufurpée  :  Villa  Virtudts  quam  ipfe      v 
Jîbi  expervafione  vindicabat  ,  moyennant  l'Appendi* 
une  redevance  annuelle  >    mais  feule-  «joard? 
ment  pendant  la  vie  de  ce  Prince  ,  fans  Pa£;  *10* 
que  fa  femme  &c  fes  enfans,  ni  autres  hé- 
ritiers y  puffent  prétendre  aucun  droit 
après  lui. 

Par  deux  autres  chartes  d'Henri  Com- 
te de  Champagne  ,  on  voit  que  fur  des 
conteftations  entre  lui  Se  le  Chapitre 
de  Reims  pour  la  propriété  du  Comté 
de  Vertus ,  il  fe  rendit  à  Reims  pour  y 
faire  foi  3c  hommage  ,  à  l'effet  de  quoi 
il  pro?mt  foi  dans  la  main  de  F  Archevêque  ,, 
&  enfin  il  reconnoît  le  droit  du  Chapitre  , 
qui  lui  concède  de  nouveau  la  jouïjfance  de 
Venus.  Ces  chartes  font  de  l'an  1154. 
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3c  de  l'an  1 190.  &:  font  dans  les  archir 

ves  du  Chapitre  de  Reims. 

On  voit  une  fuite  de  ces  preftations 
de  foi  &  hommage  par  les  anciens  Com- 
tes de  Champagne  aux  Archevêques  de 
Reims  ,  jufques  de  compris  1219.  Les 
aclres  en  font  au  Tréfor  des  chartes. 

Tous  ces  titres  prouvent  ,  félon  les 
fieurs  d'Avaugour  Comtes  de  Vertus  , 
que  le  Comté  de  Vertus  ,  n'a  jamais  été 
pofFedé  par  les  Comtes  de  Champagne 
comme  partie  intégrante  du  Domaine 
de  Champagne  ^  mais  au  contraire  com- 
me un  fief  particulier  mouvant  de  l'Ar- 
chevêque de  Reims ,  &  faifant  partie 
des  biens  des  Comtes  de  Champagne 
6c  de  Brie ,  cédés  au  Roi  Jean  en  1334, 
par  Jeanne  de  France  ,  petite  fille  de 
Jeanne  de  Champagne ,  femme  de  Philip- 
pe-le-Bel  Roi  de  France. 

En  1 56^1.  le  Roi  Jean  fut  fait  prifon- 
nier  par  les  Anglois  ,  3c  par  le  traité 
conclu  enfuite  à  Bretigny  entre  la  France 
3c  l'Angleterre  ,  la  rançon  du  Roi  fut 
fixée  à  trois  millions  ,  dont  fix  cens 
mille  livres  dévoient  être  payées  comp- 
tant 5  avant  que  le  Roi  pût  être  mis  en 
liberté.  Le  dérangement  des  Finances 
fit  que  pour  trouver  cette  fomme  ,  3c 
fur-tout  les  flx  cens  mille  livres  dont  lé- 
payement  preiToit  le   plus  ,  on  accepta. 
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Toffre  que  fir  Galeas  Vicomte  de  Milan 
de  la  fournir,  mais  à  condition  du  ma- 
riage de  ion  fils  avec  îfabelle  de  France*. 
Voici  comme  s'en  explique  Froiffard  :  *     *Vo1,  * 

MeJJire  Galeas  eut  un  fils  qu'on  appella 
Jean  Galeas  ,  fi  entendît  quand  le  Roi 
Jean  de  France  fut  ijfu  hors  d'Angleterre  x 
&  mis  a  cent  trente  mille  francs  de  Rédem- 
ption ,  que  le  premier  payement ,  on  nefça- 
voit  ou  bonnement  prendre  ,fi  fit  traiter  de- 
vers le  Roi  &  fon  Confeil  comme  il  pour - 
y  oit  avoir  une  de  Ces  filles  pour  Jean  Ga^ 
leas  fon  fils  ,  on  entendit  a  Ces  traités  pour- 
tant qiion  le  fcut-ïl  fondé  &  pourvu  de 
grande  finance  ,  il  acheta  la  fille  du  Roi 
Jean  fix  cens  mille  francs ,  qui  furent  tour- 
nés en  payement  devers  le  Roi  a"  Angleterre  x 
&  parmi  tant  fon  fils  époufa  la  fille  du  Roi 
Jean  >.&  lui  fut  donné  en  mariage  le  Com- 
ré  de  Vertus  en  Champagne ,  &  parmi  tant 
le  mariage  fut  fait  ,  &  le  Comté  de  Venus 
fut  baillé  en  dot. 

Le  contrat  de  mariage  fut  pafTé  en 
136 1  .par  Charles  frère  dlfabelie  Se  Ré- 
gent du  Royaume,  en  l'abfence  du  Roi 
fon  père. 

Dès  la  même  année,  le  Roi  Jean  de 
retour  en  France  ,  confirma  ce  contrat 
de  mariage  par  Lettres  Patentes  du  mois 
d'Avril  136^1,  à  l'excepdon  quil  reprit 
Sommier  es  que  Charles  avoit  donné  pour: 
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la  dot  de  fa  fœur ,  Se  donna  en  la  place 
le  Comté  de  Vertus.  Les  claufes  de  ces 
Lettres  Patentes  font  les  mêmes  que' 
celles  du  contrat  de  mariage ,  &  portent' 
que  le  Comté  de  Vertus  eft  donné  en  dot  a' 
If  abêtie  de  France  fa  fille ,  pour  être  a  per- 
pétuité le  propre  héritage  d'elle  ,  des  enfans 
qui  natr  oient  de  fort  mariage  &  de  leurs 
dercenàans  :  in  dotera  feu  pro  dote  ,  &  pro 
dovs  nomine  ,  ut  fit  in  p erp et uum  propria 
h<zreditas  ejufdem  pr&diclœ,  filia  noflra  &  li- 
lerorùm  fuorum  qv.os  de  ipfa  ,  &  de  dicio 
viroprocreari  &  exire  contigerit  confiante 
tnatrimonio  inter  ipfos  ,  &  omnium  lihero" 
rum  descendent  îum  exipfis. 

Ce  contrat  eft  célèbre  dans  notre  Hif- 
roire  ,  parce  qu'il  a  donné  à  nos  Rois , 
comme  héritiers  de  là  Maifon  d'Or- 
léans ,  un  droit  légitime  fur  le  Duché  de 
Milan. 

Le  teftament  de  Louis  de  France  Duc 
d'Orléans ,  de  l'an  1405.  porte  que  Phi- 
lippe d'Orléans  ,  fécond  fils  dudit  Louis 
de  France  ,  aura  le  Comté  de  Vertus, 
Ce  Philippe  d'Orléans  mourut  fans  en- 
fans  ,  &  après  fa  mort  ,  Tan  1445.  ^e 
25.  de  Juin  ,  il  fe  fit  un  partage  dts 
biens  de  la  maifon  d'Orléans ,  par  lequel 
Charles  Duc  d'Orléans  délaiifa  à  Mar- 
guerite d  Orléans  fa  fecur  ,  qui  avoir 
epoufé  Richard  de  Bretagne  >  Comte  d'Ef- 
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îariîpes  ,  le  Comté  de  Vertus  ,  Moymer , 
Rofnay ,  la  Ferté-fur-Aube ,  avec  d'autres 
Terres  *,  Se  une  claufe  de  garantie  très- 
étendue  itipulée  en  faveur  de  ladite 
Marguerite  d'Orléans  *,  les  termes  de  ce 
délanTement  portent  que  c'eft  pour  elle , 
fes  héritiers  &  ajans  caufe  à  toujours.  Ce 
fut  en  conféquence  de  ce  traité  de  par- 
tage que  le  Comté  de  Vertus  paÏÏa  à 
François  IL  Duc  de  Bretagne  ,  fils  de 
Richard  de  Bretagne  Se  de  Marguerite 
d'Orléans.  François  IL  Duc  de  Breta- 
gne ,  donna  en  l'an  1485.  le  Comté  de 
Vertus  à  François  de  Bretaorie  Baron  d'A- 
vaugour  fon  fils  naturel  ,  Se  fes  de(- 
cendans  en  joiùlfent  encore  actuelle- 
ment (  1745-7. 

Tous  ces  titres  n'ont  pas  empêché 
que  les  Procureurs  Généraux  du  Parle- 
ment de  Paris ,  Se  les  Fermiers  du  Do- 
maine ,  n'avent  plufieurs  fois  demandé 
la  réunion  du  Comté  de  Vertus  au  Do- 
maine ,  Se  qu'ils  ne  Payent  fait  faifir  à 
cet  effet  en  vertu  des  Edits  de  1 5  3 1.  Se 
1^66.  concernans  le  Domaine.  Les  Pro- 
cureurs Généraux  demandèrent  cette 
réunion  en  1 5  3  3 .  Se  en  15  6j.  Se  fur 
leurs  demandes  il  intervint  deux  Arrêts 
contradictoires  à  l'Audience  de  la  Grand'- 
Chambre  ,  qui  donnèrent  main  -  levée 
aux  Seigneurs  d'Avaugour  a  même  lors 


184        Description 

du  dernier  ,  le  Procureur  Général  avoitr 
pris  Requête  civile  contre  le  premier  5 
qui ,  quoique  provifionel ,  avoit  cepen- 
dant pafîe  en  force  de  chofe  jugée.  En 
1.(391.  les  Fermiers  des  Domaines  de 
Champagne  demandèrent  aufll  la  réu- 
nion du  Comté  de  Vertus ,  fous  prétex- 
te qu'il  étoit  du  Domaine  de  Champa- 
gne ,  Se  par  conféquent  réuni  à  celui  de 
la  Couronne,  &c  que  quand  ce  Comté 
n'auroit  pas  été  du  Domaine  en  1561. 
lors  du  délaiifement  qu'en  fit  le  Roi 
Jean  à  Ifabelle  de  France  fa  fille  ,  il  n'au- 
roit pu  être  donné  par  le  Duc  de  Bre- 
tagne à  François  de  Bretagne  fon  fils  na- 
turel. A- ces  prétentions  les  fleurs  d'A- 
vaugour  répondirent  que  le  Comté  de 
Vertus  n'a  jamais  été  du  Domaine.  En 
fécond  lieu,  que  quand  même  il  auroit 
été  du  Domaine  ,  le  Roi  Jean  avoit  pu 
en  1361.  en  tranfmetrre  la  propriété  à 
ifabelle  de  France  fa  fille  ,  par  le  pri- 
vilège de  la  dot  d'une  fille  de  France  &c 
de  la  rançon  du  Roi.  Et  en  troifiéme 
lieu  ,  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  incapa- 
cité de  la  part  du  Donataire ,  car  les  do- 
nations entre- vifs  particulières  de  Do- 
maines en  propriété  ,  même  aux  enfans 
naturels  non  légitimés  ,  n'ont  jamais 
reçu  d'atteinte  ,  &  ont  été  confirmées 
par.   nombre    d'Arrêts.  Les    Coutumes 
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mêmes  les  plus  rigoureufes  contre  les 
enfans  naturels  ,  ont  autorifé  les  dona- 
tions univerfelles  entre-vifs ,  quand  il  y 
a  eu  tradition  &  exécution  du  vivant  du 
Donateur.  D'ailleurs  François  de  Breta- 
gne ,  fils  naturel  du  Duc  François  IL 
avoit  été  légitimé  >  &c  par  conséquent 
étoit  capable  de  recevoir  toute  forte  de 
difpofitions  faites  en  fa  faveur.  Toutes 
ces  raifons  déterminèrent  le  Confeil  du 
Roi  de  rendre  un  Arrêt  le  22.  Mars 
1695.  qui  maintient  le  fieur  d'Avaugour 
en  la  pofTeiîion  &c  jouiiTance  dudit  Com- 
té ,  &c  notamment  de  la  Terre  de  la 
Ferté  -  fur  -  Aube  ,  3c  lui  donne  main- 
levée de  la  faille  faite  du  Comté  de 
Vertus  par  les  Fermiers  des  Domaines 
de  Champagne. 
Son  AlteiTe  Séréniffime,  ÇzuMonfeigneiw 
le  Comte  de  Touloufe  ,  ayant  acquis  la 
Terre  de  la  Ferté- fur- Aube  ,  membre  du 
Comté  de  Vertus,  par  l'adjudication  qui 
lui  en  fut  faite  par  décret  du  22..  Août 
1704.  il  repréfenta  au  Roi  qu'il  n'avoit 
fait  cette  acquifition  que  dans  l'inten- 
tion de  réunir  cette  Terre  au  Duché  de 
Châteauvilain  dont  il  étoit  propriétaire 
depuis  long-tqmps ,  3c  qu'il  avoit  obte- 
nu du  Roi  des  Lettres  d'union  ,  mais 
que  craignant  que  le  Parlement  ne  trou- 
vât quelque  difficulté,  à  Penregiftrement: 
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defdires  Lettres  d  union  ,  fous  prétexte 
que  le  Comté  de  Vertus  avoit  été  pciîè- 
dé  par  les  Rois  prédeceiTeurs  de  Sa  Ma- 
jefté  depuis  le   mariage  de   Jeanne  de 
Champagne    avec   Philippe-le-Bel  juf- 
qu'en  l'année   %$6i.  que  le  Comté  de 
Vertus  fut  donné  en  dot  à  Ifabeile   de 
France  ;  il  crut  devoir  remontrer  au  Roi 
qu'indépendamment  des    moyens  qu'il 
prétendoit  avoir  pour  foutenir'que  cette 
Terre  n'étoit  point  un  véritable  Domai- 
ne de  la  Couronne  inaliénable  &  im- 
prescriptible ,  &  qu'il  n'éroit  point  par** 
conséquent  fulet  à  la  réunion  a  la  Cou- 
ronne ,  le  Roi  ne  pourroit  d'ailleurs  y 
rentrer  qu'en  abandonnant  les  biens  qui 
ont  été  réunis  à  la  Couronne  en  la  per- 
fonne  de  Louis  XII.  fils  de  unique  hé- 
ritier de  Charles  Duc  d'Orléans  ,  &  que 
comme  ces  biens  étoient  chargés  d'une 
garantie  expreiTe  «Se  étendue  ,  &  qu'ils 
étoient  beaucoup  plus  confiderables  que 
le  Comté  de  Vertus  ,  le  Roi  avoit  plus 
d'intérêt  de  conferver  ces   Domaines  , 
que  de  réunir  ledit  Comré  de  Vertus  à 
fa  Couronne  ;  que  c'eft  par  des  motifs 
auOi  puiflàns  ,  que  par  deux  Arrêts  ren- 
dus par  le  Parlement  en  1 5  5  5 .  &  1 5  67. 
en  prononçant  un  appointeraient  fur  la 
demande  en  réunion  du  Comté  de  Ver- 
tus à  la  Couronne  ,  formée  par  le  Pro- 
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cnreur  Général  du  Roi  >  le  Parlement 
maintint  les  Comtes  de  Vertus  dans  la 

I)oflelIîon  de  ce  Comté  *,  que  c'eft  pour 
es  mêmes  motifs  que  par  Arrêt  du 
Confeil  du  Roi  rendu  le  22.  Mars  1695. 
le  fieur  d'Avattgou*  fur  maintenu  en  la, 
polfelïîon  &  jouiflancc  dudit  Comté,  Se 
notamment  de  la  Terre  de  la  Ferré-fur- 
Aube,&c. 

Sur  ces  représentations  ,  le  Roi  i  de 
l'avis  de  fon  C  onfeil  3  qui  avoir  vu  ledit 
aâe  du  mois  d'Avril  1361.  le  partage 
du  25.  Juin  1445.  &  l'adjudication  par 
décret  dudit  Comté  de  la  Ferré -fur- 
Aube  du  22.   Août    1704.   donna   des 
Lettres  P a rentes  datrées  de  Verfailles  & 
du  mois  de  Mars  172S.  &  adreiTées  à 
fes  amés  &  féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  » 
par  lefquelles  il  leur  ordonna  que  lors- 
qu'il leur  apparoîtra  de  fes  Lettres  d'u- 
nion de  la  ferre  de  la  Ferré- fur-Aube, 
au  Duché  de  Châreauvilain  ,  ils  ayent  à 
procéder  à   l'enregiflrement  d'icelles  , 
nonobftant  la  demande  en  réunion  ap- 
pointée devant  eux  ,  par  les  Arrêts  de 
1533.  &  1567.  &  toutes  autres  chofes 
à  ce  contraires  ;  voulant  &  entendant 
qu'attendu  le  bien  ôc  l'avantage  évident 
de  fa  Couronne  de  faire  cefïer  l'action' 
en  garantie  réfutante  de  Fade  du  2.5;,. 
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Juin  144s.  ladite  Terre  de  la  Ferté-fur- 
Aube  5  reite  &  appartienne  à  fondit  on- 
cle le  Comte  de  Touloufe  à  titre  de  pro- 
priété incommutable ,  par  forme  de  ré- 
compenfe  des  biens  libres  de  la  fuccef- 
fion  de  Charles  d'Orléans ,  dont  Louis 
XII.  fon  prédeceffeur  a  hérité ,  Se  qu'il 
a  réuni  à  la  Couronne  ;  lefquels  il  pour- 
roit  demander  au  Roi  ,  ou  partie  d'i- 
ceux  s'il  étoit  évincé  par  Sa  Majeftc  de 
ladite  Terre  de  la  Ferté  -  fur  -  Aube  , 
membre  du  Comté  de  Vertus  ,  &c.  Ces 
Lettres  Patentes  du  Roi  furent  enre- 
gistrées au  Greffe  de  la  Cour  du  Parle- 
ment  le  2.0.  Avril  1728.  pour  jouir  par 
ledit  Impétrant  de  l'effet  contenu  en 
icelles  5  &c  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur. 

Enfuite  de  l'enregistrement  de  ces 
Lettres  Patentes  >  le  Roi  audit  mois  d'A- 
vril de  ladite  année  1718.  donna  des 
Lettres  d'unron  de  la  Terre  de  la  Ferté- 
fur-Aube  au  Duché  de  Châteauvilain , 
par  lefquelles  ,  de  fa  grâce  fpéciale  , 
pleine  puhTance  <Sc  autorité  Royale  ,  il 
dèfunit  év  détache  du  Comté  de  Vertus 
ladite  Terre  &  Seigneurie  de  la  Ferré- 
fur-Aube  avec  fes  appartenaices  &  dé- 
pendances ,  le  tout  pour  être  joint ,  uni , 
annexé  8c  incorporé  comme  par  cefdites 
Lettres  le  Roi  les  joint  y  unit ,  annexa 
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ÔC  incorpore  audit  Duché-Pairie  de  Châ- 
teauvilain  ,  pour  à  l'avenir  ne  faire  qu'un 
même  corps  de  Duché-Pairie ,  &c.  Oui 
les  concluions  du  Procureur  Général  du 
Roi  ôc  le  rapport  de  Mc  Louis  de  Vien- 
ne ,  Confeiller  3  la  Cour  ordonna  que 
lefdites  Lettres  d'union  feroient  regif- 
trées  au  Greffe  de  la  Cour  pour  être 
exécutées  félon  leur  forme  Ôc  teneur, 
ôc  jouir  par  ledit  Impétrant ,  fes  enfans 
ôc  defeendans  mâles  ôc  femelles ,  nés  8c 
à  naître  en  loyal  mariage  ,  préférant 
les  mâles  aux  femelles  ,  l'ordre  de  pri- 
mogéniture  gardé  ,  de  l'effet  ôc  contenu 
en  icelles  ,  à  la  charge  d'indemnifer  , 
s'il  y  échet  ,  les  Juges  ôc  Officiers  pré- 
tendans  droit  de  reiiort  fur  ladite  Terre 
ôc  Seigneurie  de  la  Ferté  -  fur- Aube  ôc 
antres.  Fait  en  Parlement  l'onzième  Mai 
1718. 

Ainfi  finit  la  queftion  fi  fouvent  agi- 
tée fur  la  nature  du  Comté  de  Vertus. 

La  ville  de  Vertus  efl  affèz  confide- 
rable ,  ayant  dans  fon  enceinte  une  Egli- 
fe  Collégiale  ôc  deux  Abbayes. 

Son  Comté  eft  de  grande  étendue ,  ôc 
contient  un  Pays  beau  ôc  fertile  ,  qui  eft 
appelle  dans  les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  Pagus  Firtudifus.  L'on  y  comp- 
te quatre- vingt  villages  qui  dépendent 
tous  du  Bailliage  de  Vertus ,  ôc  qui  font 
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récris  par  la  Coutume  de  Vitry  ,  quoi- 
qu'ils foient  du  reiïbrt  de  Cba/ons. 

A  demie  lieue  de  Vertus  ,  eft  une 
montagne  appellée  le  Mont-  Aimé ,  ou 
Mont- Ami  3  fur  lequel  il  y  avoit  autre- 
fois une  Ville  dont  il  ne  refte  plus  que 
le  pan  d'une  Tour  &  quelques  murail- 
les ,  qui  jointes  à  la  fituation  ,  font  ju- 
ger que  c  etoit  autrefois  une  Place  très- 
forte.  En  l'année  1407.  la  ville  de  Mont- 
Aimé  fut  afliégée  par  Courcelle  Bailli  de 
Vitry,  qui  la  preifa  Ci  fort  ,  que  Chgr.et 
de  Brabunt  qui  la  défendoit  pour  Louis 
Duc  d'Orléans  ,  ayant  été  obligé  d^n 
fortir  pour  aller  chercher  du  fecours  , 
&  n'ayant  pu  y  rentrer ,  elle  fut  prife  , 
ruinée  &  abandonnée.  Les  habitans  de 
Reims ,  de  Troyes  de  de  Châlons ,  ache- 
vèrent de  la  détruire  en  1443.  parce 
crue  fes  mafures  fervoient  de  retraite  à 
une  troupe  de  voleurs  qui  ravageoienc 
toute  la  Province. 

Le  Moine  Alberic  5  &  après  lui  feu 

M.  l'Abbé    Tleury    dans    fon    Hiftoire 

Tcme  17.  Eccléfiaftique  ,  rapporte  que  le  13.  de 

3?ag.n7'     Mai  de  l'an   1239.  l'on  fit  brûler  fur  le 

Mont- Aimé  cent  quatre-vingt-trois  #«/- 

gares  ou  Manichéens  en  préfence  du  Roi 

^xécu:ion  ^  Navarre  &  ^es  Barons  au  Pays  ,  de 

Sêûi"        l'Archevêque  de  Reims  5  de  dix-fept 
€  e"  Evëques  ,  de  plufieurs  Abbés  ,  Prieurs 
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Zc  autres  Eccléfiaftiques ,  &  de  plus  de 
cent  mille  perfonnes  de  tout  fexe  Se  de 
toute  condition  ,  qui  avoient  accouru  à 
ce  fpectacle. 

La  place  qu  occupoit  autrefois  la  ville 
bâtie  fur  le  Mont-Aimé ,  eft  à  préfenc 
une  garenne  qui  appartient  au  Comte  de 
Vertus. 

Auprès  de  Vertus  dans  le  Diocèfe  ôc 
dans  l'Election  de  Châlons ,  eft  le  lieu 
de  Clam  ange ,  connu  principalement  pour 
avoir  donné  la  naiilanec  ôc  le  nom  à 
Nicolas  de  Clemangis ,  fils  d'un  Médecin 
de  Châlons,  Nicolas  vint  à  Paris  à  Fâge 
de  douze  ans  ,  ôc  fit  toutes  fes  études 
au  Collège  de  Navarre.  Il  fut  fçavant 
dans  un  fiécle  plein  d'ignorance  3  de  écri- 
vit poliment  en  Latin  fous  le  règne  delà 
barbarie.  L'an  1393.il  fut  élu  Re&eur 
de  l'LTniverfité  de  Paris.  Il  fut  Secrétai- 
re du  Pape  Benoît  XIIL  &:  fut  aceufé 
d'avoir  drefïe  la  Bulle  d'excommunica- 
tion contre  le  Roi  de  France  ,  ce  qui  l'o- 
bligea de  fe  retirer  à  Gennes.  Quelque 
temps  après  il  revint  en  France  où  il  fut 
Tréforier  du  Chapitre  de  lEglife  Ca- 
thédrale de  Langres  ,  mais  Paccufation 
ôc  les  foupçons  continuant  toujours  ,  il 
fut  contraint  de  fortir  une  féconde  fois 
du  Royaume.  Le  Roi  lui  ayant  enfin 
pardonné  il  revint  en  France  9  où  non 
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feulement  il  rentra  dans  {on  Canonicat 
de  Langues  ,  mais  encore  fut  fait  Chan- 
tre &c  Archidiacre  de  Baveux.  Il  vint  fi- 
nir fes  jours  au  Collège  de  Navarre  , 
mais  on  n€  fçait  pas  précifément  l'an- 
née de  fa  mort.  Il  vivoit  encore  en 
1425.  cv  étoit  mort  en  1440. 

E  S  P  £  R  N  A  Y, 

ESpernay  ou  Eparnay,  fur 
la  Marne  ,  entre  Châlons  de  Châ- 
teau-Thierry ,  elt ,  félon  quelques-uns, 
une  Ville  fort  ancienne.  Ils  le  fondent 
fur  ce   que  lorfqu'on  creufe  à  quinze 
pieds  du  rez-de-chaulfée ,  pour  faire  des 
puits  ou  quelque  chofe  de  femblable , 
on  trouve  du  pavé  de  rue  fort  bien  lié , 
des  cendres ,  des  têts ,  des  pots  caffés  , 
des  médailles ,  «Sec.  L'on  ne  prouve  pas 
autrement  l'antiquité  de  Mets ,  de  Lan- 
gres  èc  d'Autun.  L'ancien  nom  d'Efper- 
nay  étoit  ,  félon  M.   de   la  Haye  ,  * 
AquA  peretmes  ,  nom  qu'on  lui  avoit  don- 
né ,  ou  parce  qu'elle  avoit  été   fondée 
fur  un  terrein  où  la  Marne  avoit  pafle , 
ou  plus  probablement  à  caufe  des  eaux 
vives  dont  elle  eft  environnée.  DAqua 
perennes  ,  Ton  fit  Aixperne  ,  comme  dA- 
qiiA  mortUA ,  Ton  a  fait  Aiguës-mortes.  Le 

*  Ancien  Lieucenant  Généial  d'Efpernay. 

nom 


de  la  Champagne.  19$ 
nom  latin  de  Sparnacus  ou  Sparnacum 
que  cette  Ville  porte  aujourd'hui  ,  lui  a 
été  donné  dans  le  vic  fiecle  ,  au  rap- 
port d'Adfon  ,  ou  Afïbn  ;  dans  l'Hiftoi- 
re  du  martyre  de  faint  Bercaire.  Selon 
le  même  Auteur  ,  cette  Ville  apparte- 
noit  du  temps  de  Clovis  à  un  Seigneur 
du  Pays  appelle  Eulogtns ,  qui  la  voulut 
donner  à  l'Egaie  de  Reims ,  mais  faint 
Remy  refufa  fon  préfent ,  de  ne  voulut 
l'accepter  qu'en  l'achetant  pour  le  prix 
de  cinq  mille  livres  ,  fomme  extraordi- 
naire en  ce  temps-là  ,  de  qui  feroit  au- 
jourd'hui plus  de  deux  cens  cinquante 
mille  livres  de  notre  monnoye.  Saint 
Remy  mourant  inftitua  l'Eglife  de  Reims 
fon  héritière ,  comme  on  le  voit  dans 
fon  teftament  ,  Se  Efpernay  appartint  à 
cette  Eglife  jufquau  règne  de  Hugues 
Capet  ,  que  les  Comtes  de  Champagne 
l'enlevèrent  aux  Archevêques  de  Reims , 
malgré  la  fortereue  qu'ils  y  avoient  fait 
construire. 

C'eft.  dans  certe  forterefle  qu  Hincmar 
s'enferma  avec  les  tréfors  de  fon  Eglife  5 
éc  le  corps  de  faint  Remy  ,  dans  le  temps 
que  les  Normands  ravageoient  la  Fran- 
ce ,  de  menaçoient  la  ville  de  Reims , 
&;  c'eft  ici  que  mourut  ce  Prélat  l'an  882. 
Cette  ville  foutint  deux  lièges  du  temps 
des  Anglois.  Sous  le  règne  de  François  I. 
Prov.  Tome  III.  I 
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elle  fut  brûlée  par  ordre  de  ce  Prince  i 
qui  voulut  ôter  par-là  à  Charles-Quinc 
les  munitions  qui  étoient  dedans.  Ce 
même  Roi  la  rétablit  enfuite ,  mais  il  ne 
lui  rendit  pas  toute  l'étendue  quelle 
a  voit  auparavant. 

Efpernay  foutint  encore  deux  fléges  du 
temps  de  la  Ligue ,  car  elle  fut  affigée  Se 
prife  par  les  Efpagnols  ôc  les  Ligueurs , 
Ôc  puis  aiïiégée  ôc  prife  par  Henri  IV, 
Tan  1 591.  Ce  fut  à  ce  dernier  fiége  que 
le  Maréchal  de  Btron  le  père  fut  tué ,  en 
reconnohTant  la  Place.  L'on  compte  au- 
jourd'hui dans  Efpernay  plus  de  quatre 
mille  habitans. 

Cette  Ville  fut  donnée  à  la  Maifon  de 
Bouillon  Tan  165 1.  en  échange  de  la 
Souveraineté  de  Sedan ,  &  unie  au  Du- 
ché de  Château-Thierry  *,  &  quoique  par 
le  contrat  d'échange  il  foit  dit  que  le 
Duc  de  Bouillon  aura  la  faculté  d'établir 
des  Juges  pour  rendre  la  Juftice  en  fon 
nom  ,  après  la  mort  de  ceux  qui  avoient 
été  pourvus  par  le  Roi ,  cette  claufe  n'a 
pas  été  jufqu'ici  obfervée  ,  &  la  Juftice 
continue  toujours  d'être  exercée  fous  le 
nom  du  Roi. 


fe 
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CHASTILLON. 

CHastillon  ,  Caflellio  ,  nom- 
mé Chktillon-fur-Marne ,  parce  que 
cette  petite  Ville  eft  fituée  près  de 
cette  riviere-là  ,  fur  une  côte  à  trois 
lieues  au-deilous  d'Epernay  8c  à  fept  de 
Reims.  C'a  été  la  patrie  du  Pape  Ur- 
bain IL  &  l'ancienne  ôc  grande  Maifon 
des  Seigneurs  de  Châtillon-fur-Marne , 
a  donné  fon  nom  à  cette  petite  Ville ,  ou 
la  pris  d'elle  ,  incertitude  qui  eft  la 
preuve  d'une  très-grande  ancienneté.  Si 
on  vouloit  rapporter  ici  les  noms  &  les 
a&ions  des  grands  Seigneurs  qui  ont 
porté  le  nom  de  CbkUlon  ,  il  faudroic 
tranïcrire  toute  la  généalogie  de  cette 
Maifon  ,  qui  a  pofTedé  les  plus  grandes 
charges  de  l'Etat. 

PONT-SUR-SEINE. 

POnt-sur-Seine  ,  Pons  ad  Sequanarn, 
petite  ville  fituée  fur  la  Seine ,  à  fept 
lieues  au-deffeus  de  Troyes.  Il  y  a  ici  un 
magnifique  Château  bâti  pour  M.  de 
Chavigny  Miniftre  ôc  Secrétaire  d'Etat , 
&  Surintendant  des  Finances ,  du  def- 
fein  3c  de  l'exécution  de  le  Muet  ,  un, 
des  plus  habiles    Architectes    de  fon 
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temps.  La  première  entrée  de  ce  Châ- 
teau1 eft  une  grande  porte  à  boifages  , 
terminée   par  un  grand  fronton  chargé 
des  armes  de  Bouthillier  ,  &  accompa- 
gné de  deux  petits  pavillons  bas  &  quar- 
tés. On  entre  de  là  dans  une  vafte  cour , 
en  face  de  laquelle  paroît  toute  la  fa- 
çade du  Château.  A  droite  &c  à  gauche 
de  cette  cour  font  deux  bâtimens  fépa- 
rés  ,  qui  forment  chacun  un  édifice  par- 
ticulier -,  au  milieu  de  l'un  &  de  l'autre 
eft  une  grande  cour.  Celui  qui  eft  à  droi- 
te neft  formé  que  de  trois  corps  de  bâ- 
timens ,  fur  le  devant  8c  des  deux  côtés  ; 
car  en  face  on  découvre  le  jardin ,  Se  il 
n'y  a  point  de  bâtiment  de  ce  côté-lâ. 
La  cour  de  l'autre  bâtiment  qui  eft  à 

f;auche ,  eft  formée  par  quatre  corps  de 
ogis  qui  en  occupent  les  quatre  faces. 
Tous  ces  bâtimens  font  d'une  égale  fy- 
métrie ,  &  d'une  belle  proportion.  Les 
quatre  angles  extérieurs  de  chacun  font 
occupés  par  autant  de  pavillons  quarrés 
ôc  avancés ,  dont  les  combles  font  plus 
élevés  que  ceux  du  refte. 

Le  Château  eft  entouré  d'un  large  fof- 
fé ,  tout  revêtu  de  pierre  de  taille.  Il  eft 
fermé  fur  le  devant  par  un  beau  por- 
tail ,  &  les  deux  autres  faces  ,  c'eft-à- 
dire ,  le  fond  ôc  les  deux  côtés  de  la 
cour  ,  font  occupés  par  quatre  corps  de 
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fcatimens  à  deux  étages  ,  dans  une  par- 
faite fymétrie  ,  &  dont  toutes  les  fenê- 
tres font  ornées  d'un    boflage  Se  d'un 
fronton.  La  façade  eft  ornée  à  droite  Se 
à  gauche  d  un  pavillon  de  la  même  hau- 
reur  &  de  la  même  fymétrie  que  le  refte 
du  bâtiment.  Les  angles  de  l'autre  côté 
font  occupés  par  deux  grands  pavillons 
qui  ne  font  pas  plus  larges  que  les  au- 
tres ,  mais  qui  font  plus  longs  ;  Se  au  lieu 
d'une  fenêtre ,  les  côtés  en  présentent 
trois.  Enfin  les  angles  extérieurs  de  ces 
deux  glands  pavillons  font  encore  occu- 
pés par  deux  autres  pavillons  parfaite- 
ment quarrés  ,  &  qui  s'avancent  fur  le 
fofle  du  Château  plus  que  les  autres  par- 
ties de  l'édifice. 

Les  parterres  Se  les  jardins  font  parfai- 
tement beaux  :  compartimens ,  baluftra- 
des ,  ftatues  -,  rien  n'y  manque. 

Les  autres  lieux  de  la  Champagne 
propre, font  :  r  ° 

A  I  ou  A  Y. 

AI  ou  Ay  ,  eft  une  petite  Ville  dont 
les  vins  qu'on  recueille  aux  envi- 
rons ont  une  grande  réputation  ,  Se  de 
*ins  gourmets  difent  que  leur  fève  eft 
peuNêtre  la  meilleure  qu'il  y  ait  en- 
Champagne.  Cette  Ville  qu'on  nomme 
en  latin  Ayeium,  eft  proche  de  la  Marne  -, 
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à  une  demi  lieue  d'Efpernay ,  à  cinq  de 

Reims  Ôc  à  fept  de  Châlons. 

D  O  R  M  A  N  S. 

DO  r  m  a  n  s ,  Dormanum  ,  eft  une 
petite  ville  fur  la  rivière  de  Mar- 
ne dans  l'Election  d'Efpernay.  Elle  a  le 
titre  de  Châtellenie  ,  ôc  étoit  autrefois 
mouvante  de  Château-Thierry ,  mais  re- 
levé de  la  Tour  du  Louvre  ,  depuis  que 
le  Roi  Louis  XIV.  l'a  érigée  en  Comté 
en  faveur  de  Viclor-Maurke  ,  Comte  de 
Broglio  ,  Lieutenant  Général  des  armées 
du  Roi  Louis  le  Grand  ,  ôc  mort  Maré- 
chal de  France  fous  le  règne  de  Louis  XV» 
en  1727.  Le  Comte  de  Broglio  donna 
en  dot  le  Comté  de  Dormans  à  fa  fille 
N  de  Broglio  en  la  mariant  au 

Marquis  de  Mouy  de  la  Maifon  de  Li- 
gne ,  Ôc  le  Prince  de  Ligne  leur  fils,  pof- 
fede  aujourd'hui  le  Comté  de  Dormans 
qui  vaut  plus  de  vingt-quatre  mille  li- 
vres de  rente.  Jean  de  Dormans  Evêque 
de  Beauvais  ,  Chancelier  ôc  Garde  des 
Sceaux  de  France ,  ôc  Cardinal  de  l'Egli- 
fe  dt  Rome ,  ôc  Guillaume  de  Dormans 
fon  frère  ,  aufîi  Chancelier  de  France  , 
étoient  nés  à  Dormans  ,  ôc  étoient  fils 
de  Jean  de  Dormans  Procureur  au  Par- 
lement de  Paris.  Ils  s'étoient  fait  un  fur- 
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ïiom  du  nom  du  lieu  de  leur  naiiïance,car 
ils  n'étoient  point  d'abord  Seigneurs  de 
Dormans  ni  en  tout  >  ni  en  partie ,  mais 
c'étoit  l'ufage  de  ce  temps-là ,  que  ceux 
qui  étoient  de  baffe  naiffance  prenoienc. 
le  nom  de  leur  pays  lorfqu'ils  venoient 
demeurer  à  Paris ,  &  cet  ufage  fe  con-- 
ferve  encore  quelquefois  parmi  les  La- 
quais. Malgré  ce  que  j'ai  remarqué  , 
Meilleurs  de  Dormans  ,  fignoient  de 
Dormans  ,  cV  lorfque  dans  leur  éléva- 
tion ,  ils  eurent  acquis  la  Seigneurie  de 
la  ville  de  Dormans  ,  ils  fignerent  de 
Dormans ,  Seigneurs  de  Dormans.  Ce  fut 
Jean  de  Dormans  Evêque  de  Beauvais 
Se  Chancelier  de  France  5  qui  fonda  le 
Collège  de  Beauvais  à  Paris  le  16.  Mai 
1370.  &  c'eft  par  rapport  à  lui  qii'on  le 
nomme  Colle ghtm  Dormano  Bellovacum. 
Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  Des- 
cription de  Paris.  Il  fonda  auffi  un  pe- 
tit Collège  dans  la  ville  de  Dormans 
pour  rendre  les  enfans  de  ce  lieu  capa- 
bles d'aller  profiter  des  Bourfes  qu'il 
a  voit  fondées  pour  eux  au  Collège  de 
Beauvais  à'  Paris.  Cette  Ville  a  un  Châ- 
teau qui  eft  en  aiïez  mauvais  état. 
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$.  1.  Dans  le  Remois  on  trouve  Reims., 
Fifmes ,  Rocroy  ôc  Châceau-Porcien. 

REIMS. 

TJ   E  i  m  s  5  Durocûftorum   Remorum  » 
XV  Rtyù  ,  fur  la  rivière  de  Vefîe  ,  eft 
une  Ville  des  plus  anciennes  Se  des  plus 
iliuftres    du  Royaume.  Elle    eft  fitaée. 
dans  une  plaine  abondante  en  grains ,  Se 
ceinte  de  collines  dans  l'éloignement  de 
deux  ou  trois  lieues.    L'ancienneté   de 
cette  Ville  ne  peut  pas  être  conteftée.  Les 
monumens  qui  reftent ,  en  font  des  preu- 
ves convaincantes.  Les  quatre  anciennes 
portes  tiroient  leurs  noms  des  divinités 
payennes.  Celles  de  Mars  Se  de  Ceres 
l'ont  confervé.  La  Porte  -  aux -Ferrons 
étoit  autrefois  appellée  la  porte  de  Venus, 
&e  la  porte  Bazée   ,   porte  de  Bacchus. 
L'Arc  de  Triomphe  qui  eft  auprès  de  la 
Porte  de  Mars  ,  a  fervi  à  l'une  des  En- 
trées de  la  Ville  jufqu'en  Tannée  1 5  44. 
qu'il  fut  enterré  ,  Se  que  l'on  bâtit  à  côté 
la  Porte  de  Mars.  Cet  Arc  de  Triom- 
phe fut  déterré  en  1 59  5 .  Se  dans  la  fui- 
te muré  &:  caché  de  nouveau  ;  enfin  il 
fut  encore  découvert  Tan  1677.  Il  a  été 
érigé  en  l'honneur  de  Cefar  ,  ou  félon 
quelques  autres ,  en  celui  de  Julien  VA^. 
pftat  >  lorfqu'après  fes  conquêtes  d' Aile- 
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magne ,  il  pafTa  par  Reims  pour  aller  à 
Pans.  Il  eft  compofé  de  trois  arcades 
d'ordre  Corinthien.  Celle  du  milieu  a 
trente-cinq  pieds  de  haut  fur  douze  de 
large.  Les  bas-reliefs  dont  elle  eft  or- 
née repréfentent  une  femme  afîife  ,  3c 
tenant  une  corne  d'abondance  ,  pour 
marquer  la  fertilité  du  Pays.  Les  qua- 
tre enfans  qui  font  auprès  d'elle  ,  défî- 
gnent  les  quatre  Saifons  -,  3c  douze  au- 
tres ,  les  douze  mois.  Les  deux  autres 
arcades  ont  trente  pieds  de  haut  &:  huit" 
de  large.  Les  bas-reliefs  de  celle  qui  eft  à 
droite,  repréfentent  Remus 3c  Romulus  qui 
tettent  une  louve.  Le  berger  Fauftulus  3c 
Ace  a  Laurentia  fa  femme  font  auprès. 
C'eft  ce  qui  a  fait  croire  que  ce  monu- 
ment avoir  été  érigé  à  la  gloire  de  Ce- 
far  ,  dont  ces  figures  repréfentent  l'origi- 
ne. Les  bas-reliefs  de  la  troifiéme  arcade 
nous  font  voir  Leda  qui  embrafïe  Jupi- 
ter métamorphofé  en  Cygne  ,  3c  un 
Amour  qui  les  éclaire  de  fon  flambeau. 
Fort  près  de  cet  Arc  de  triomphe ,  on 
voit  encore  des  veftiges  du  Château  de 
Porte-Mars  r  qui  fervoit  autrefois  de  Ci- 
tadelle aux  Archevêques  de  Reims,  3c 
qui  fut  démoli  après  que  la  Ligue  eut 
été  entièrement  détruite,  en  1 5  94,  M. 
Baugier  qui  a  donné  au  public  des 
Mémoires  hiftoriques  fur  la    Province 
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de  Champagne  ,  s'eft  imaginé  que  c'é-*- 
toient  les  reftes  d'un  Château  bâti  du 
temps  de  Cefar.  A  deux  cens  pas  de  la 
Ville  ,  on  voit  des  reftes  d'un  amphitéa- 
tre  pour  les  fpe&acles.  On  remarque 
auflî  des  reftes  d'un  Arc  de  triomphe 
dans  une  rue  qui  eft  auprès  de  l' Uni- 
versité. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  ,  &  eft  une  de  plus 
fuperbes  du  Royaume.  Tout  ce  grand 
édifice  eft  d'une  architecture  entière- 
ment Gothique ,  mais  des  plus  belles  Se 
des  mieux  conduites  qu'il  y  ait  en  Fran- 
ce. Les  deux  greffes  Tours  quarrées  qui 
font  fur  le  devant  de  l'Eglife  ,  Se  qui 
agrandirent  fort  le  frontifpice  ,  compo- 
fé  de  trois  grandes  portes ,  lui  donnent 
beaucoup  de  majefté  ,  Se  forment  ce  fa- 
meux portail  dont  on  parle  tant.  Tout 
ce  frontifpice  eft   chargé  d'une  prodi- 
gieufe  quantité  de  fculptures ,  qui  re- 
préfentent  plu  (leurs  fujets  de  l'ancien  Se 
du  nouveau  Teftament ,  Se  même  de  no- 
tre Hiftoire  ;  mais  le  tout  fans  ordre  Se 
fans  aucun  arrangement.   La  ftatue  de 
faint  Paul  y  eft  au  côté  droit ,    Se  celle 
de  faint  Pierre  au  côté  gauche  ,  ce  qui 
fait  croire  que  ce  dernier  côté  étoitautre- 
fois  le  plus  honorable.  Au-deiïiis  de  la 
principale  porte  on  remarque  un  grand. 
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vitrage  en  rofe ,  qui  eft  d'une  exécution 
&  d'une  délicateffe  furprenanres.  Tout  lé 
bâtiment  eft  couvert  de  plomb  &c  a 
450.  pieds  de  longueur  fur  quatre- 
vingt-treize  de  largeur  dans  œuvre  :  fon 
élévation  eft  de  plus  de  cent  dix  pieds, 
&  la  croifée  eft  de  cent  cinquante  pieds 
auilî  dans  œuvre.  Le  morceau  d'archi- 
tecture de  marbre  &  de  bronze  doré 
qu'on  voit  dans  la  nef,  y  a  été  mis  pour 
marquer  que  c'eft  en  cet  endroit  qu'on 
prétend  que  faint  Nicaife  ,  l'un  de  fcs 
premiers  Evêques  >  a  fourTert  le  mar- 
tyre. 

On  voit  dans  le  milieu  de  la  nef  urr 
pavé  de  marbre  noir  de  de  pierre  blan- 
che qui  repréfente  un  labyrinthe.  Le 
chœur  eft  double ,  &  eft  féparé  par  le 
grand  Autel  ,  3c  au  bout  du  fécond 
chœur  >  eft  un  autre  Autel  derrière  le- 
quel eft  un  grand  tombeau  de  marbre 
noir  ,  dans  lequel  ont  été  inhumés  les 
corps  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  du  Cardi- 
nal de  Guife  fon  neveu  ,  &  de  François  de 
Lorraine. 

La  Cuve  quon  remarque  dans  etne 
Eglife  fert  aux  Fonts  baptifmaux.  EHe 
eft  fans  figures  ,  ôc  ^e  paroît  pas  d'une 
grande  antiquité.  L'on  prétend  néan- 
moins qu'elle  a  fervi  au  Baptême  de 
Clovis» 
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Les  ornemens  d'Eglife  font  ici  de& 
plus  magnifiques.  On  en  voir  de  toute 
couleur  ,  &  de  toute  efpéce.  La  plus 
grande  partie  a  été  donnée  par  nos  Rois. 
Le  Tréfor  eft  rempli  de  pièces  riches 
8c  curieufes.  On  y  remarque  fur-tout  le 
Calice  du  fameux  Hincmar  Archevêque 
de  cette  Ville  ,  qui  eft  le  plus  grand  &c 
le  plus  riche  qui  foit  en  France  *,  les  re- 
liquaires qu'ont  donnés  chacun  de  nos 
Rois  y  un  Livre  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine portoit  fur  fon  eftomac  comme 
une  relique  dans  les  Procédions  8c  les 
Cérémonies  3  8c  qui  eft  en  vieux  carac- 
tères Sclavons  très  -  bien  confervés.  Le 
dernier  en  datte  de  ces  précieux  mon- 
ceaux eft  le  premier  pour  la  magnifi- 
cence Ôc  pour  la  beauté  de  l?ouvrage.. 
C'eft  le  préfent  que  fit  le  Roi  Louis  XV. 
à  cette  Eglife  lors  de  fon  Sacre.  Il  confifte 
en  un  Soleil  d'argent  doré  qui  pefe  cent 
vingt-cinq  marcs  ,  8c  dont  la  hauteur  eft 
de  trois  pieds  huit  pouces  >  8c  fa  bafe. 
eft  de  vingt- fept  pouces  fur  dix- huit  de. 
largeur.  Elle  porte  deux  Anges  ,  l'un, 
repréfentant  S.  Michel  protecteur  de  la 
France  8c  de  l'Ordre  de  Chevalerie  qui 
porte  fon  nom  ,  offre  à  Dieu  l'épée. 
Royale,  &  l'autre  préfente  la  Couronne.. 
Au  milieu  s'élève  un  focle  auquel  eft. 
agraffé  un  cartouche  aux  Armes  de.Fraut- 
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ce ,  Se  de  l'autre  côté  un  pareil  cartou- 
che rempli  par  l'infeription  qui  eft  ci- 
defïbus.  L'Arche  d'alliance  eft  repré- 
fentée  en  bas-relief  fur  la  face  antérieure 
du  pied  du  Soleil ,  &  à  l'oppofite  font 
les  pains  de  propofition.  Les  attributs 
des  quatre  Evangeliftes  font  l'ornement 
des  quatre  angles.  Sur  ce  pied  s'élève 
une  colonne  de.  nuées  représentant  celle 
qui  précedoit  le  peuple  de  Dieu.  On  y 
voit  les  fymboles  des  deux  efpeces  d'Eu- 
chariftie  ,  figurées  par  des  épies  de  fro- 
ment ,  &l  par  des  grappes  de  raifrns.  La 
Saint-Efprit ,  l'ame  des  actions  faintes  r 
préfide  au  haut  de  cette  nuée ,  qui  fem- 
ble  fc  partager  pour  former  une  gloire 
d'Anges  &c  de  Chérubins  autour  du  So- 
leil tout  éclatant  de  rayons.  Cet  ouvra- 
ge eft  du  deffein  &  de  l'exécution  du 
fieur  Germain  Orfèvre  du  Roi, 

Voici  Xinfiription  dont  il  eft  fait  men- 
tion ci-deftiis  : 

Louis  XV-.  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ,  couronné  a  Reims  en  la  xuie  an- 
née de  fin  âge  ,  &  la  yme  de  fin  règne, 
le  xx v.  d'Octobre  1722.  par  Armand- 
Jule  de  Rohan  ,  Archevêque  yï)uc  de 
une  Ville  ,  premier  Pair  de  France  ;  fit 
au  jour  de  fin  [acre  ce  don  a  tEglifi  de. 
Reims,. 
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Bodin  afïure  que  de  fon  temps  il  y 
avoit  dans  la  Bibliothèque  de  cette  Egli- 
fe  un  ancien  Livre  qui  commençoit  : 
Juliani  ad  Erigium  Regem  >  &c.  de  où 
étoit  le  ferment  que  fit  le  Roi  Philippe  L 
lors  de  fon  Sacre. 

Nos  Rois  ont  prefque  toujours  été  fa- 
crés  dans  cette  Êglife.  Je  dis  prefque  tou- 
jours ,  parce  qu'il  y  en  a  quelques-uns 
qui  l'ont  été  ailleurs. 

Le  Palais  Archiepifcopal  eft  attenant 
cette  Eglife ,  3c  un  des  plus  beaux  qu'il 
y  ait  en  France  ,  par  les  grands  embellif- 
îemens  qu'y  a  fait  faire  Charles-Maurice 
le  Tellier  ,  un  des  derniers  Archevêques* 

L'Abbaye  Royale  de  faint  Remy  doit 
fon  origine  &  fon  nom  au  grand  faint 
Remy  ,  un  des  Apôtres  de  la  France.  Le 
lieu  où  elle  eft  fituée  n'étoit  ancienne- 
ment qu'un  cimetière  hors  la  Ville  ,  dans 
l'enceinte  duquel  il  y  avoit  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  faint  Chrifto- 
plie  Martyr,  Comme  le  corps  de  faint 
Remy  y  fut  inhumé  l'an  545.  &  qu'il  fe 
fit  à  fon  tombeau  un  grand  nombre  de 
miracles ,  ce  lieu  perdit  peu  à  peu  fon 
premier  nom  >  8c  prit  celui  de  faint  Re- 
my, Il  devint  en  peu  de  temps  lî  célèbre 
par  le  concours  des   perfonnes   que   la 
dévotion  y  attiroit  de  toutes  parts ,  qu'on 
fut  obligé  de  bâtir  une  Eglife  au  lieu  de 


de  la  Champagne,  107 
la  Chapelle  qui  y  étoir.  On  employa  à 
ce  bâtiment  une  partie  des  fonds  que 
Clovis  &  la  Reine  Clotilde  fa  femme 
avoient  donnés  à  faint  Remy  ,  ce  qui 
les  a  fait  regarder ,  avecraifon,  comme 
fondateurs  de  cette  Abbaye.  On  y  éta- 
blit d'abord  des  Clercs  ,  &  enfuite  des 
Chanoines ,  qui  furent  fuccefïivement 
gouvernés  par  Gibebard  &c  Epiphane ,  qui 
en  prirent  la  qualité  &  Abbés.  Les  Arche- 
vêques de  Reims  affectionnèrent  infini- 
ment cette  Abbaye  ,  ôc  la  choifirent  la 
plupart  pour  le  lieu  de  leur  fépulture 
jufqu'à  Olduric  ,qui  fut  inhumé  dans  fon 
Eglife  Cathédrale  en  969. 

Dès  l'an  600.  le  corps  de  faint  Remy 
avoit  été  levé  de  fon  tombeau  &  tranf- 
porté  derrière  l'Autel  de  cette  première 
Eglife ,  qui  fut  confacrée  fous  l'invoca- 
tion de  ce  Saint  du  temps  dtSonnace  Ar- 
chevêque de  Reims. 

L'Archevêque  Tilpin  ou  Turpin  ,  en- 
treprit en  786.  de  rendre  cette  Eglife 
plus  grande  Se  plus  belle  ,  &  il  y  mit 
des  Moines  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
en  la  place  des  Chanoines.  Ce  fut  lui 
auffi  qui  le  premier  joignit  le  titre  d'Ab- 
bé de  faint  Remy  à  celui  d'Archevêque 
de  Reims  ,  &  cette  union  fubfifta  juf- 
qu'en  l'année  945.  que  Huguts  Archevê- 
que de  cette  Ville  ,  laûTa  aux  Religieux: 
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de  faint  Remy  la  liberté  délire  leurï 
Abbé  ,  3c  ils  ont  joui  de  cette  liberté  juf- 
qu'en  1 5  23 .  que  les  Abbés  Commenda- 
taires  furent  mis  en  la  place  des  éledifs^ 
Cette  Eçlife  fut  enfin  achevée  fous  le 
Pontificat  d'Hincmar ,  qui  en  fit  la  Dé- 
M^^dicace  l'an  880. * 
hiftori-  En  10 18.  Airard  VIe  Abbe  Régulier, 

champL  jetca  ^es  fonde  mens  d'une  nouvelle  Egii- 
gneromei.  fe  ,  mais  Thierry  fon  fuccefleur  trouva> 
?uivf*  Ge  defTein  trop  grand  pour  qu'il  put  l'e- 
xécuter ,  &  en  forma  un  plus  modefte 
qui  eft  celui  de  l'Eglife  d'à  préfent ,  au- 
quel Pierre  de  Celles  ,  pendant  qu'il  étoit 
Abbé  Régulier  de  faint  Remy  ,  3c  Robert 
de  Lenoncoitrt ,  Archevêque  de  Reims  y 
mirent  la  dernière  main.  Pierre  de  Celles, 
en  i  i6z.  fit  bâtir  le  Rond-point  de.  l'E- 
glife ,  le  Portail  3c  les  Tours  -,  3c  Ro- 
bert de  Lenoncourt.  en  148 1.  fit  conf- 
truire  l'autre  Portail  de  l'Eglife ,  lequeL 
eft  du  côté  du  midi ,  3c  fit  commencer 
le  fomptueux  tombeau  de  faint  Remy.. 
Cette  Êglife  eft  belle  &  grande  ,  mais 
obfcure.  Elle  fut  confacrée  par  le  Pape 
Léon  IXe.  du  nom ,  qui ,  dit-on  ,  vint 
exprès  en  France  pour  en  faire  la  Dé- 
dicace en  1048.  Ce  Pape  fit  un  Bref,  par 
lequel  il  défend  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  de  dire  la  MefTe  fur  le  grand  Au- 
tel de  cette  Eglife  ,  3c  en  accorde  feu^ 
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îement  la  permifîion  à  fept  Prêtres  de 
la  Communauté  au  choix  du  Prieur ,  &: 
que  l'on  appelle  Cardinaux.  Cependant 
l'Archevêque  de  Reims  peut  y  célébrer 
la  Melfe  toutes  les  fois  qu'il  le  juge  à 
propos  ,  Se  les  Chanoines  ont  le  même 
droit  ,  mais  deux  fois  l'année  feule- 
ment. Le  devant  de  cet  Autel  eft  com- 
pofé  de  trois  planches  d'or  enrichies  de 
quantité  de  pierreries  ,  &:  fur-tout  de 
deux  grenats-  prefque  de  la  grolfeur  d'un 
ceuf.  C'eft  Charles  te  Chauve  qui  a  don- 
né ce  devant  d'Autel. 

Par  cet  Autel  Se  par  ce  que  je  vais  di- 
re de  cette  Eglife  ,  on  fe  perfuadera  qu'il 
y  en  a  peu  qui  renferment  autant  de 
monumens  riches  Se  curieux  que  celle-ci, 

Le  pavé  a  été  fait  dans  le  xne  fiécle 
fous  Odon  le  Vénérable  ,  Abbé  de  ce  Mo- 
naftere.  Un  Religieux  de  la  Maifon 
nommé  Guy  ,  conduifit  tout  l'ouvrage. 
Ce  pavé  reffemble  à  une  tapiflerie  bien 
travaillée.  Une  infinité  de  pièces  de  mar- 
bre ôc  de  pierre  cuite  rapportées  ,  en 
font  toute  la  richeiTe  Se  toute  la  beauté.. 
Les  morceaux  les  plus  brillans  font  1 
1°.  En  entrant  dans  le  chœur,  on  voit 
d'abord  la  figure  de  David  en  marquer- 
terie.  20.  Sur  la  même  ligne  en  avançant 
un  peu  plus  haut  vers  le  grand  Autel , 
on  voit  dans  un  carré  long  ?  le.  s  noras> 
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de  tous  les  Livres  de  l'ancien  ôc  du  nou- 
veau Teftament  \  de  les  têtes  de  leurs 
Auteurs  >  ôc  celle  de  faim  Jérôme  leur 
interprète.  30.  Au-defïbus  de  ce  carré  eft 
la  tombe  de  Thierri ,  Abbé  de  la  Mai- 
fon  ,  mort  en  1035.  40.  En  allant  tou- 
jours en  avant ,  eft  un  autre  carré  com- 
pofé  de  differens  morceaux  de  marbre 
jafpé  8c  de  porphire  3  ouvrage  à  la  mo- 
faïque  fk  d'une  grande  beauté.  50.  La 
tombe  d'Erard  ,  Abbé  de  la  Maifon  , 
mort  en  1005.  Aux  deux  côtés  de  ce 
tombeau  ,  font  les  figures  des  deux 
Chantres  en  marqueterie.  6°.  Le  tom- 
beau de  Gerberge ,  femme  de  Louis  IV. 
70.  En  revenant  fur  {es  pas  ,  Se  com- 
mençant par  le  bas  du  côté  droit  du 
chœur ,  on  voit  d'abord  les  quatre  fleu- 
ves du  Paradis  terreftre  ,  dans  un  carré 
au  milieu  duquel  eft  une  femme  mon- 
tée fur  un  crocodile  ;  avec  cette  inf- 
cription  :  Terra  ,  Mareque.  8°.  Un  peu 
plus  haut  ,  dans  un  autre  carré  ,  font 
quatre  figures  fymboliques  des  quatre 
faifons  >  &  au  milieu  eft  une  autre  fi- 
gure avec  cette  infeription  :  Orbis  terrœ* 
90.  Plus  avant  &  fur  la  même  ligne  , 
font  deux  tombes  parallèles.  Celle  qui 
eft  à  droite  |eft  celle  &Arnauld  Comte  de 
Roujfi  ,  mort  dans  le  xic  fiécle  ;  à  gau- 
che eft  celle  de  Guy  de  Chatillon ,  Ar- 
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chevêque  de  Reims ,  mort  auffi  dans  le 
xie  fiécle.  La  bordure  de  ces  deux  tom- 
bes eft  une  marqueterie  en  marbre  par- 
faitement bien  travaillée.  io°.  Au-defïus 
des  chaires  de  ce  même  côté  droit.,  eft 
une  figure  qui  répréfente  la  Sagefîe  : 
c'eft  une  femme  afïife,  qui  tient  dans 
fa  main  droite  une  pique  dont  elle  per- 
ce l'Ignorance  8c  la  ParefTe  qu'elle  foule 
aux  pieds.  De  la  main  gauche  elle  tient 
le  globe  de  la  terre.  On  lit  fur  la  tête 
de  cette  figure  ,  ces  deux  vers  Latins  : 

Septem  per  partes  fapientia  dividit  art  es  > 
Efique  fui  Juris  hoc  defipure  figuris. 

ii°.  En  commençant  à  parcourir  les  fi- 
gures du  côté  gauche  du  chœur  ,  •  on 
voit  d'abord  un  carré  long  d'environ 
vingt-trois  pieds ,  fur  fept  de  large.  Dans 
ce  carré  eft  repréfentée  une  fphere  plate  > 
qui  renferme  les  douze  Signes  du  Zo- 
diaque Se  les  douze  mois  de  l'année  y 
qui  font  féparés  entre  eux  par  deux  cer- 
cles ,  au  milieu  d'un  defquels  eft  Moife 
qui  tient  un  petit  enfant  fur  fes  genoux  y 
8c  au  milieu  de  l'autre,  font  repréfen- 
tées  la  grande  8c  la  petite  Ourfe ,  envi- 
ronnées d'un  ferpent.  L'on  voit  auflî 
dans  un  carré  les  quatre  Vertus  Cardi- 
nales ,  8c  les  quatre  Parties  du  monde  * 
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dont  trois  font  cachées  par  les  Chaires.' 
1 1°.  Au-defTus  de  ce  grand  carré  efl  la 
tombe  &  Arnold  Archevêque  de  Reims  , 
mort  dans  le  xc  fiécle ,  Se  qui  étoit  fib 
naturel  de  Lothaire.  130.  A  côté  eft  la 
tombe  iïAlbrade  ,  fille  de  Louis  IV.  Se 
femme  du  Comte  de  Rouiïi,  Enfin  on 
voit  la  tombe  de  Burchard  Anglois  , 
qui  mourut  à  Reims  dans  le  xie  fiécle. 
Il  étoit  en  chemin  pour  aller  à  Rome  y 
acquitter  un  vœu  pour  Edouard  L  Roi 
d'Angleterre. 

Voilà  les  plus  grands  Se  les  plus  beaux 
morceaux  du  pavé  de  l'Egliie  de  faint 
Remy.  Tout  le  refte  eft  une  mofaïque 
de  marbre  Se  de  pierre  cuite  ,  le  tout 
à  une  grande  beauté» 

Entre  le  fandtuaire  Se  le  chœur  ,  on 
voit  un  Candélabre  à  fept  branches ,  qui 
eft  un  alliage  de  divers  métaux  d'une 
beauté  furprenante  ,  Se  qui  reflemble 
beaucoup  au  tombac.  Le  pied  eft  un  ou- 
vrage admirable.  Ce  font  plufieurs  fi- 
gures d'animaux  entrelaftes  les  uns  dans 
les  autres  avec  un  art  admirable.  Ce  fut 
Frederonde-  ,  première  femme  de  Char- 
les le  Simple  qui  le  fit  faire ,  Se  qui  fut 
dans  la  fuite  inhumée  fous  ce  chande* 
lier. 

Dans  le  milieu  du  chœur  eft  fufpen- 
due   une  Couronue  d'une  prodigieufb 
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grandeur.  Elle  eft  de  cuivre  doré ,  &  a 
vingt  pieds  de  diamètre.  Elle  porte  qua- 
tre-vingt-feize  petits  chandeliers  ,  3c 
eft  flanquée  de  douze  petites  tours.  C  eft 
un  préfent  de  l'Abbé  Odon ,  ôcavoitété 
faite  ,  félon  la  tradition  ,  en  mémoire 
d'un  Concile  qui  fut  tenu  dans  cette 
Eglife  fous  le  Pape  Léon  IX. 

Le  tombeau  de  faint  Remy  eft  derrière 
le  grand  Autel ,  &  palTe  pour  un  des 
plus  magnifiques  qu'il  y  ait  en  France. 
H  a  été  érigé  à  la  gloire  de  ce  grand 
Saint  par  Robert  de  Lenoncourt  Abbé 
de  faint  Remy  &  Archevêque  de  Reims , 
qui  mourut  en  1531.  fans  avoir  eu  le 
temps  de  le  faire  achever  5  mais  Robert 
de  Lenoncourt  fon  neveu  ,  &  Abbé  de 
faint  Remy ,  fit  reprendre  l'ouvrage  en 
15  3  3-  &  le  fit  achever.  Ce  Robert  fut 
fait  Cardinal  en  1 5  3  8.  &  mourut  le  4. 
de  Février  1 561.  Ce  tombeau  eft  de 
marbre  blanc  ,  a  vingt  pieds  de  lon- 
gueur fur  autant  de  hauteur  ,  &c  eft  dé- 
coré de  colonnes  de  porphyre  d'ordre 
compofite  ,  de  niches  Se  de  figures  fcul- 
ptées  avec  beaucoup  de  goût  &  de  pro- 
preté ,  ainfi  que  tous  les  ornemens  dont 
il  eft  enrichi. 

Au  tour  de  ce  tombeau  font  les  fta- 
tues  en  marbre  ôc  de  grandeur  natu- 
relle ,  des  douze  Pairs  de  France  en  ha- 
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bits  de  cérémonie  *,  ôc  celle  de  Clovh 
que  le  Sculpteur  a  décoré  d'avance  de 
l'Ordre  de  faint  Michel  ,  licence  pic- 
torefque  qui  n'eft    gueres  moins    cho- 
quante  que  celle  des  douze  Pairs  qu'on 
fait  alîifter  au  Sacre  de  ce  premier  Roi 
Chrétien.  Au  haut  de  ce  bout  du  tom- 
beau ,  eft  une  niche  où  l'on  voit  la  fta- 
tue  de  faint  Remy  afîis  ,  ôc  ayant  devant 
lui  celle  de  €  lavis  à  genoux  fur  un  prie- 
Dieu.  Celle  de  Thierry  ,  Aumônier  de 
ce  Saint  Prélat  ,  eft  derrière  celle  de 
fon  maître ,  8c  tient  la  croix.  La  porte 
ou  ouverture  de  ce  tombeau  eft  toute 
brillante  de  perles  ,  d'émeraudes  ,  de 
rubis ,  de  turquoifes  &  d'autres  pierre- 
ries qui  ont  été  données  par  nos  Rois 
ôc  par  d'autres  Princes  ôc  PrincefTes. 

Dans  ce  tombeau  font  renfermées  la 
fainte  Ampoule  ôc  la  Chajfe  de  faint  Remy. 
La  fainte  Ampoule  contient  l'huile  avec 
laquelle  on  facre  nos  Rois.  Elle  eft  en- 
châfTée  dans  un  reliquaire  d'or  orné  de 
pierres  précieufes.  La  châife  de  faint 
Remy  eft  d'argent  ôc  a  fept  pieds  de 
demi  de  longueur  ,  de  la  même  forme 
ôc  figure  que  le  tombeau  où  elle  eft  en- 
fermée. Le  corps  de  faint  Remy  y  eft 
tout  entier  ,  ôc  ,  dit-on  ,  fans  corrup- 
tion. 
J'ai  dit  ci-deffus ,  que  la  plupart  des 
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Archevêques  de  Reims  jufqu'en  969. 
avoienc  été  inhumés  dans  l'Eglife  de 
cette  Abbaye.  Un  de  leurs  tombeaux 
paffe  dans  lefprit  de  quelques-uns  pour 
être  celui  à'Hincmar  ,  ôc  dans  lefprit  de 
plufieurs  autres  pour  celui  de  Raoul-le- 
Ferd.  Hincmar  a  fait  une  fi  grande  fi- 
gure dans  l'Hiftoire  de  fon  fiécle ,  qu'il 
eft  connu  de  tout  le  monde.  Raoul-le- 
Verd  l'eft  beaucoup  moins  ,  &:  comme 
fa  vie  fert  à  celle  de  faint  Bruno  ,  je  ne 
croit  pas  qu'il  foit  inutile  de  le  faire 
connoître.  Raoul- le- Ferd  fut  d'abord 
Chanoine  &:  enfuite  Prévôt  de  l'Eglife 
de  Reims.  Il  étoit  ami  intime  de  faint 
Bruno  ,  &  ils  firent  vœu  enfemb'e  de 
fe  faire  Religieux.  Saint  Bruno  lui  en 
donna  l'exemple  ,  &  lui  écrivit  même 
pour  l'exciter  à  exécuter  la  promeife 
qu'ils  avoient  faite  à  Dieu.  Ce  Saint 
dans  fa  Lettre  ne  lui  dit  pas  un  mot  de 
l'avanture  effrayante  arrivée  à  Biocres , 
quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  plus  capable 
de  le  déterminer  au  Monachifme.  Raoul 
enfin  preffé  par  fon  ami  Bruno ,  8c  par  fa 
confeience,  fe  fit  Religieux  dans  l'Ab- 
baye de  faint  Remy  ,  de  laquelle  il  fut 
tiré  peu  de  temps  après  pour  être  Arche- 
vêque de  Reims. 

On  conferve  auffi  dans  cette  Eglife  ou 
dans  fon  Tréfor  ,  plufieurs  Corps  faims 
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&;  plu(ieurs  reliques  refpectables.  Telle 
eft  celle  du  fang  qui  coula  du  côté  de 
Jefus-Chrift  lorfqu'il  étoit  fur  la  Croix. 
Cette  relique  eft  renfermée  dans  un  re- 
liquaire d'argent  doré  ,  qui  fut  tiré  du 
trefor  d'un  Empereur  de  Conftantino- 
pie  ,  comme  il  eft  rapporté  dans  l'ade 
de  donation  qu'en  fit  un  Prince  d'A- 
chaïe  à  Arneuld  Cetty  fon  parent  ,  ôc 
Religieux  de  ce  Monaftere.  Cet  acte  eft 
de  l'an  1224.  ôc  eft  confervé  dans  les 
archives  de  cette  Maifon. 

Le  Suaire  de  faim  Remy  eft  une  reli- 
que bien  ancienne ,  puifque  Grégoire  de 
Tours  en  fait  mention.  On  le  porte  en 
proceifion  dans  les  calamités  publi- 
ques, Ôcc. 

Ce  Monaftere  ou  Maifon  ,  eft  très- 
fpacieux  ôc  commode  *,  ôc  la  Bibliothè- 
que eft  nombreufe  ôc  bien  choifie. 

V Abbaye  de  faim  Nkaifi. 

CEtte  Abbaye  ,  ainfi  que  la  précé- 
dente ,  eft  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit 5c  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 
C'eft  une  opinion  a(Tez  généralement 
reçue  ,  que  Jovin ,  Général  des  troupes 
Romaines  dans  les  Gaules  ,  fit  bâtir  en 
cet  endroit  une  Eçlife  fous  l'invocation 
des  faints  Vital  &c  Agricole  ,  &  qu'il  y 

fuc 
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fut  inhumé  en  370.  Cette  Eglife  fubfifta 
jufqu'en  1056".  ou  félon  d'autres ,  juf- 
qu'en  1230.  qu'on  en  bâtit  une  autre 
en  fa  place  ,  de  qui  fut  mife  fous  l'invo- 
cation de  faint  Nicaife.  On  prétend  que 
dès-lors  on  y  mit  des  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  pour  la  defïervir  , 
ôc  que  ces  Religieux  eurent  des  Abbés 
Réguliers  jufqu'en  l'année  1530.  que 
cette  Abbaye  fut  donnée  enCommende. 

L'Eglife  de  l'Abbaye  de  faint  Nicai- 
fe  paffe  aujourd'hui  pour  un  chef-d'œu- 
vre d'architecture.  Les  piliers  en  font 
fort  déliés  de  fort  hauts  -,  la  voûte  eft 
fort  exhauffee  ,  de  un  morceau  des  plus 
hardis  qui  foit  peut-être  dans  le  mon- 
de. La  rofe  qui  eft  au  bout  d'une  des 
ailes  eft  parfaite  >  de  ilferoit  difficile  de 
trouver  des  ouvriers  capables  d'en  faire 
une  pareille  à  l'autre  aile  pour  la  fyme- 
trie.  Les  deux  clochers  font  fur  le  de- 
vant de  l'Eglife  de  font  le  principal  or- 
nement du  frontifpice  étant  tout  à  jour , 
de  pour  ainfi  dire  tout  en  Pair  ,  ainfï 
que  la  galerie  qui  communique  de  l'un 
à  l'autre.  Dans  ce  clocher  il  y  a  fix  gref- 
fes cloches  ,  dont  l'une  nommée  la 
Cbarlote  eft  encore  plus  remarquable 
que  les  cinq  autres.  Par  un  artifice  d'ar- 
chite&ure  qu'on  n'a  pu  découvrir  juf- 
qu  a  préfent  a  lorfqu  on  fonne  ces  clo- 
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ches  enfemble  ,  Ion  voie  remuer  dû 
côté  droit  feulement  les  arcs-butans  qui 
foutiennent  la  voûte  de  l'Eglife ,  mais 
lorfqu'on  fonne  la  Cbarlote  feule  elle  les 
fait  plus  remuer  que  toutes  les  autres 
enfemble.  Un  de  mes  amis  qui  a  exa- 
miné ce  mouvement  avec  la  dernière  at- 
tention ,  a  remarqué  que  le  balance- 
ment du  premier  pilier  ou  arc-butant, 
eft  de  plus  de  trois  pouces  de  chaque 
côté  quand  oh  eft  en-haut  *,  celui  du  fé- 
cond n'eft  pas  fi  fenfible  ,  mais  le  troi- 
fiéme  l'eft  prefque  autant ,  3c  celui  du 
quatrième  l'eft  encore  moins. 
cutiofité  L'Empereur  de  Ruflie  ,  Pierre  L  dit 
\t  Grand0  ^  Grand ,  Prince  curieux  ,  éclairé  ,  3c 
infrudueu-  qui  creufoit  jufqu  a  la  méchanique  la 
plus  cachée  des  Arts  ,  voulut  au  retour 
de  fon  voyage  de  Paris  en  Hollande  , 
découvrir  la  caufe  du  mouvement  de 
ces  piliers.  Il  monta  au  clocher  pen- 
dant qu'on  fonnoit  la  Cbarlote  feule ,  3>C 
enfuite  toutes  les  cloches  enfemble ,  3c 
quoiqu'il  apportât  à  cet  examen  toute 
l'attention  dont  il  étoit  capable  ,  il  ne 
put  jamais  découvrir  la  caufe  de  ces 
mouvemens.  Ce  Prince  épuifé  par  l'ex- 
trême application  qu'il  avoit  donnée  à 
cet  examen ,  3c  ennuyé  de  n'y  rien  com- 
prendre ,  s'endormit  au  haut  de  ce  clo- 
cher. S'il  eft  vrai  quJriJiote  fe  foit  noyé 
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pour  le  chagrin  où  il  étoit  de  ne 
voir  comprendre  le  flux  8c  le  re'lux  ie 
YEtrripe ,  il  firttt  avouer  que  la  Phiioib- 
ohie  de  l'Empereur  Philosophe  eft  L'ie-i 
plus  fenfée  que  celle  du  prince  des  Phi- 
lofophes. 

Le  tombeau  de  Jovinxs ,  Jovin  ,  eft  le 
plus  ancien  monument  qu'on  voye  dans 
cette  Eglife.  Jovïn  étoit  ,  dit-on  ,  natif 
de  Reims ,  8c  mérita  par  fa  fidélité  8c 
par  fa  valeur  que  les  Romiins   lui   con- 
fiaient le  Commandement  en  chef ,  ou 
le  Généralat  des  troupes  qu'ils  avoient 
dans  les  Gaules  ,   &  qu'ils    1  elevaflènt 
au  Confulat.  On  lui  érigea  ce  Ma.ifolée 
dans  l'Eglife  de  faint  Vital   8c  de  famc 
Agricole  où  il  fut  inhumé  ,  ôc  de  cette 
Eglife  ce  monument  a  paffe  dans  celle 
de  faint  Nicaife.    Ce  tombeau  eft  d'un 
feul  bloc  de  marbre  blanc  ,   5c  a  huit 
pieds    &c    demi    de    longueur   ,    qua- 
tre de  demi  de  largeur  ,  8c  trois  8c  demi 
d'élévation.  Il  palTe  pour  un  des  beaux 
ouvrages  de  l'antiquité  ,  8c  eft  orné  d'un 
bas-relief  dont   on  a  donné  différente^ 
explications.  Triftan  en   a  donné    une 
qu'on  peut  voir  dans  le  premier  Volu- 
me de  fes  Commentaires  hiftoriques  fur 
les  Médailles  ,  à  la  fuite  de  celles  de 
l'Empereur  Adrien  y  d'autres  difent  qu  il 
eft  hiftorique  8c  allégorique  à  un  évene- 
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210  Description 
ment  militaire  de  Tan  $66.  par  lequel 
Jovin  fauva  les  Gaules  de  l'irruption  des 
Allemands  ;  que  la  famille  Impériale  y 
eft  représentée  ;  que  le  Confulat  de  Gra- 
tien  fer  :  d'époque  à  cet  événement  qui 
fe  trouve  foutenu  par  les  Médailles ,  3c 
par  le  témoignage  d' A  mien  Marcellin. 
Le  tombeau  qui  eft  à  droite  en  en- 
trant ,  eft  celui  de  faim  Nicaife.  La  tom- 
be qui  fert  de  fondement  à  ce  petit  édi- 
fice eft  ancienne.  On  y  lit  fur  les  bords 
ces  paroles  écrites  en  lettres  Gothiques  : 

Cy  eft  le  lieu  &  la  place  ou  que  Monfteur 
faint  Nicaife  ,  jadis  Archevêque  de 
Reims ,  &  Madame  fainte  Eutrope  fa 
fœur  ,  furent  inhumés  après  que  furent 
Martyr  pour  la  loi  Chrétienne. 

Des  quatre  coins  de  cette  tombe  s  e- 
levent  quatre  colonnes  de  marbre  ,  qui 
Soutiennent  un  tombeau  de  marbre  en 
forme  de  coffre  quarré  de  fept  pieds  de 
longueur  fur  deux  de  largeur  3c  un  de- 
mi de  profondeur.  Sur  les  deux  faces 
ou  côtés  de  ce  tombeau  ,  fe  voyent  en 
bas-relief  au  coté  droit  une  figure  du 
bon  Pafteur  accompagné  de  deux  Apô-. 
très  ,  un  David  ,  un  Goliath  ,  Job  fur 
fon  fumier  converfant  avec  deux  de  fes 
amis  ,  3c  enfin  une  figure  qu'on  dit  être 
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du  Prophète  Ezechiel.  Tout  ce  morceau 
de  fculpture  eft  d'un  ouvrage  fort  an- 
cien. 

Au  côté  ou  face  gauche  de  ce  tom- 
beau ,  eft  aufli  représenté  en  bas-relief, 
mais  d'un  ouvrage  moderne  ,  l'hiftoire 
du  martyre  de  faint  Nicaife  &c  de  fainte 
Eutrcpefafœixr.  Sur  les  quatre  coins  de 
ce  tombeau  ,  font  afïis  quatre  Anges  de 
marbre ,  au  milieu  defquels  s'élève  un 
piedeftal  qui  foutient  une  urne  de 
marbre.  Tout  cet  ouvrage  eft  moderne  , 
excepté  la  tombe  qui  fert  de  fonde- 
ment. Le  bas-relief  du  coté  droit  re- 
préfente  le  tombeau  en  forme  de  cof- 
fre ,  qu'on  prétend  avoir  renfermé  au- 
trefois des  reliques  des  Compagnons  de 
faint  Nicaife. 

On  voit  une  autre  tombe  ,  vis-à-vis 
le  Portail ,  à  côté  de  celle  de  l'archi- 
tede.  Celle-ci  a  été  tranfportée  du  Cha- 
pitre dans  l'Eglife.  L'infcription  qu'on 
y  lit  fait  connoître  que  c'eft  celle  de 
Beginald  ou  Renaud  ,  qui  fut  élu  Abbé 
de  faint  Nicaife  en  1 181.  L'infcription 
ou  Epitaphe  de  cet  Abbé  eft  de  médians 
Vers  latins  que  voici  3  tels  que  je  les 
ai  déchifrés. 

Abbas  ;  Raynaldus  ;.  jacet  :  hic  :  Pa- 
tris  :  ecce  :  fepulcrum  : 
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Vivere  :  Chriftus  ;  ei  ;  fuit  ;  &  \  mors  : 

eu*,  hbi  ;  lue  ru  m  : 
Nam  ;  pius  ;  &c  prudens  ;  humilis  .*  pa- 

tiens  ;  que  ;  benignus  ; 
Sobrius  :  &  ;  caftus  ;  vitâ  :  fuir  :  atque  : 

mode (!:■.; s  ; 
Bis  ;  oriente  ;  die  ;.  fancti  ;  poil  :  fef- 

ta  :  Mathie  ; 
Hic  :  feriâ  ;  fexta  :  nonâ  ;  defungitur  ; 

horâ  ; 

Le  Religieux  Benediûin  qui  a  en- 
voyé les  deferiptions  de  ces  deux  tom- 
beaux en  1733.  remarque  qu'on  s'ap- 
percevra  bien  qu'il  a  confervé  la  ponc- 
tuation telle  qu'elle  eft  fur  cette  der- 
nière tombe. 

L'Abbaye  de  faim  Bénis  eft  aufîi  une 
Abbaye  d'hommes ,  Se  dans  la  ville  de 
Reims  ,  mais  elle  eft  occupée  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France  ou  de  fainte  Geneviève, 
Leur  Eglife  eft  ancienne  ,  &  ne  laifte 
pas  d'avoir  de  la  beauté.  Les  Religieux 
y  ont  fait  élever  depuis  quelques  an- 
nées un  grand  Autel  de  marbre  ,  qui 
pa(Te  ,  avec  raifon,  pour  être  très- beau. 
Les  Cloîtres  fonr  anciens ,  mais  on  y  a 
conftruit  des  bâtimens  oui  font  beaux 
&  commodes  ,  &  les  Religieux  y  font 
bien  logés. 
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L'Abbaye  de  faint  Pierre-aux-Nones  7 
eft  pour  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît.  Elle  jouit  de  plus  de  vingt 
mille  livres  de  rente ,  &c  fa  Commu- 
nauté eft  ordinairement  de  cinquante 
ou  foixante  Religieufes.  L'Eglife^eft  or- 
née de  marbre  ,  d'Autels  magnifiques  , 
&  d'un  Tabernacle  qui  eft  un  des  plus 
beaux  du  Royaume.  Elle  doit  une  par- 
tie de  fa  plus  grande  magnificence  à 
Menée  de  Lorraine\  6c  a  Madame  de  /?<?- 
thune  ,  qui  en  ont  été  Abbefles  en  dif- 
ferens  temps.  La  première  étoit  nièce 
des  Cardinaux  Charles  &  Louis  de  Lor- 
raine ,  dont  les  cœurs  repofent  dans  le 
chœur  des  Religieufes  ,  fous  une  co- 
lonne de  marbre  que  cette  AbbefTe  leur 
fit  élever.  Le  cœur  du  Cardinal  de  Guife 
cft  auprès  de  ce  monument.  Cette  Egli- 
fe  pofTede  plufieurs  coups  faints  ,  &  un 
reliquaire  dans  lequel  eft  un  abrégé  de 
routes  les  reliques  qui  font  à  la  fainte 
Chapelle  de  Paris. 

L'Abbaye  de  faint Etienne- aux-None 's , 
eft  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Ces 
Religieufes  vinrent  de  Soiffons  à  Reims 
en  16 17.  Elles  s'établirent  à  Reims  par 
l'échange  qu'elles  firent  de  la  Maifon 
qu'elles  avoient  à  SoitTons  ,  avec  celle 
du  Prieuré  du  Fal-des-Ecoliers  qui  étoit 
£  Reims,.  Cette  Maifon  n'eft  pas  riche  , 
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quoique  la  Communauté  en  foit  fort 
nombreufe. 

Il  y  a  un  fort  beau  ôc  fort  riche  Sé- 
minaire dans  cette  Ville.  Il  fut  établi 
en  1 5  64.  par  le  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  ,  Se  rebâti  avec  magnificence 
en  1678.  par  Charles-Maurice  le  Tel- 
lier  ,  l'un  Se  l'autre  Archevêques  de 
Reims.  Le  dernier  y  mit  cent  jeunes 
Clercs  ,  qu'il  voulut  qui  fuiTent  inftruits 
3c  dirigés  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  fainte  Geneviè- 
ve. Ce  Prélat  y  fit  unir  ,  Se  y  unit  tant 
de  Bénéfices ,  qu'il  jouit  aujourd'hui  de 
plus  de  vingt-cinq  mille  livres  de  rente. 

L'Eglife  de  la  Commanderie  de  S.  An- 
toine fut,  dit-on,  fondée  par  S.  Remy  vers 
l'an  500.  Se  dédiée  fous  l'invocation  de 
faim  Martin  Se  de  faim  Antoine  ,  Se  avec 
treize  Prébendes  pour  treize  pauvres. 
Guillaume  Archevêque  de  Reims  aug- 
menta cette  fondation  en  1201.  Se  y 
établit  un  Hôpital  pour  les  pauvres  ma- 
lades ,  dont  il  donna  Padminiftration 
aux  Maîtres  Se  Frères  de  faint  Antoine. 
Dans  la  fuite  n'y  ayant  plus  de  malades 
dans  cet  Hôpital  ,  le  Roi  en  1676.  en 
réuni:  tous  les  revenus  à  l'Hôtel  Royal 
des  Invalides  de  Paris. 

Il  y  a  encore  dans  Reims  une  Corn- 
mander ie  de  l'Ordre  de  faim  Jean  de  Jeru- 
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falem  ,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie  par  faint 
Remy  ,  mais  ce  ne  fut  alors  3c  long- 
temps après  qu'une  Chapelle  ,  qui  fut 
rebâtie  en  1040.  par  Confiant ,  Doyen  de 
l'Eglife  de  Reims  qui  y  fonda  quelques 
Prébendes.  Henri  de  France ,  Archevê- 
que de  Reims,  donna  cette  Eglife  aux 
Templiers  en  1173.  laquelle  après  l'abo- 
lition de  cet  Ordre  ,  fut  donnée  à  l'Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Elle  eit 
affectée  aux  Frères  fervans  de  cet  Ordre , 
3c  vaut  au  Commandeur  qui  en  effc 
pourvu  >  huit  ou  dix  mille  livres  de 
rente. 

Les  Filles  de  fainte  Claire  ou  Cordeliè- 
res ,  furent  établies  à  Reims  du  vivant 
de  fainte  Claire  3c  de  faint  François ,  à  ce 
qu'on  afflire.  Leur  Supérieure  porte  le 
nom  d' Abbeiïe  ,  3c  eft  éle&ive  3c  trien- 
nale. 

L'Ordre  de  Fontevraud  a  auflî  dans 
Reims  un  Prieuré  nommé  Longueau  , 
parce  qu'elles  y  vinrent  d'un  Prieuré  de 
ce  nom  ,  fitué  à  une  lieue  de  Châtillon- 
fur-Marne  ,  3c  fondé  par  Thibaud  IL  du 
nom  ,  Comte  de  Champagne.  Elles  vin- 
rent à  Reims  vers  l'an  1630.  &  les  Let- 
tres Patentes  qui  autorifent  leur  établif- 
fement  dans  cette  Ville  ,  font  dattées 
du  mois  de  Septembre  1641.  Elles  ne 
jouifTent  que  de  cinq  ou  iix  mille  li- 
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vres  de  revenu ,  Se  cependant  elles  ont- 
depuis  quelques  temps  fait  faire  un 
grand  Autel  ,  accompagné  de  deux  au- 
tres de  marbre  ,  ce  qui  donne  à  leur 
Eglife  un  air  de  propreté  &  de  richeife. 
Quoique  la  Reine  Anne  d'Autriche  ap- 
puyât de  fon  autorité  l'établiffement  des 
Carmélites  à  Reims ,  il  fouffrit  de  gran- 
des oppositions  depuis  Fan  1633.  juf- 
ques  en  1640.  que  tous  les  obftacles 
furent  levés. 

Il  y  a  encore  à  Reims  un  Couvent  de 
Filles  de  la  Congrégation  de  Notre-- 
Dame  ,  qui  vinrent  de  Laon  s'établir  ici 
en  1636,  Se  qui  par  un  rraité  qu'elles 
paiferent  avec  cette  Ville  le  9.  Juin 
KJ37.  s'engagèrent  d'avoir  toujouts  par- 
mi les  Religieufes  de  chœur  3  dix  filles 
originaires  de  Reims  ,  Se  qui  ne  don-- 
neroient  pour  leur  dot  que  trois  mille 
livres. 

Les  Dominicains  s'établirent  a  Reims 
en  1220.  fous  l'Epifcopat  de  Guillaume 
de  Joinville.  D'abord  ils  demeurèrent 
dans  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  l'Ab- 
baye de  Çcànt  Etienne ,  dans  la  rue  Neu-. 
ve -j  Se  il  refte  encore  dans  le  Cloître 
de  ces  Religieufes ,  un  bas-relief  où  l'on 
voit  des  Dominicains  à  genoux  aux  pieds , 
d'une  image  de  la  Vierge.  Ces  Reli- 
gieux, quittèrent  en    12.5  o>  cette  pre-- 
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uuere  Maifon  ,  où  s'établirent  des  Re  - 
ligieux  du  Val-des-Ecoliers  ,  Ôc  les  Do- 
minicains bâtirent  le  Couvent  où  ils 
font  encore  aujourd'hui. 

Les  Cordel'ters  furent  reçus  à  Reims  , 
félon  M.  Baugier  ,  prefqu'en  même- 
temps  que  les  Dominicains.  Ils  demeu- 
rèrent d'abord  vers  la  Forte  Mars  ,  mais 
en  1440.  on  leur  donna  le  terrein  qu'ils 
occupent  encore  aujourd'hui.  Le  pre- 
mier Couvent  qu'ils  bâtirent  ici  fut  brûlé 
avec  tous  leurs  titres,  livres&  manufcrits. 
Ils  en  bâtirent  un  autre  fur  les  fonde- 
mens  de  ce  premier.  On  voit  dans  leur 
Cloître  un  bas-relief  du  ixc  fiécle  où 
un  Apoticaire  s'efl:  avifé  quatre  cens  ans 
après  ,  d'y  faire  ajouter    fon   Epitaphe. 

L'infcription  du  grand  Portail  des  Cor- 
deliers  de  Reims  fit  beaucoup  de  bruit 
en  1669.  Le  Père  le  Franc,  Gardien, 
a  voit  fait  rebâtir  la  Porte  d'entrée  de 
fon  Couvent.  Dans  le  timpan  du  fron- 
ton ,  il  plaça  une  table  de  marbre  nok 
avec  cette  infcription  en  lettres  d'or  : 

Deo  Hom'mi 

Et  Beata  Frmcifch 

V trique   crucifixo.. 

Dès  quelle  parut  ,  on  comprit  que 
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n8  Description 
le  Père  le  Franc  avoit  emprunté  ce  fe- 
raphique  &  fcandaleux  parallèle  des 
conformités  du  Père  Bartbelemi  de  Pife. 
M.  Thuvet  ,  l'un  des  grands  Vicaires 
du  Cardinal  Antoine  Barberin  Arche- 
vêque ,  envoya  aufli-tôt  le  fieur  Richard 
Promoteur  ,  faire  commandement  au 
Gardien  de  la  fupprimer  au  plutôt.  Le 
Père  difputa  quelque  temps  pour  l'hon- 
neur de  fon  Patriarche  ,  mais  il  fallut 
céder  à  la  fin  ,  &  il  fit  remettre  fur  une 
nouvelle  table  de  marbre  cette  autre 
infcription  aufîi  en  lettres  d  or  : 

Crucifix* 

Deo  Homini 
Et  S.  Francifco* 
1669. 

Les  perfonnes  intelligentes  fe  récriè- 
rent encore  :  il  n'y  avoit  en  effet  de  chan- 
gement que  dans  les  termes*,  de  l'imper- 
tinente comparaifon  de  faint  François 
avec  Jefus-Chrift  ,  fubfiftoit  dans  toute 
fa  force.  On  défera  fa  nouvelle  infcrip- 
tion au  grand  Vicaire  ,  &:  pour  épargner 
au  Père  le  Franc  la  dépenfe  d'une  troi- 
fiéme  table  de  marbre  ,  on  fit  remplir 
d'un  maftic  noir  la  troifiéme  ligne  ,  Et  S. 
Francifco*  Le  temps  a  enlevé  une  partie 
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de  cet  enduit  ;  Se  l'infcription  reparoît 
aujourd'hui  telle  qu'elle  étoit  en  1669. 

M.  Thiers  fit  paroître  à  cette  occafion 
une  Brochure  de  cinquante  -  fix  pages 
in- 12.  imprimée  à  Bruxelles  dès  le  com- 
mencement de  1670.  fous  ce  titre  : 
Dijfertation  fur  tinfcription  du  grand  Por- 
tail du  Couvent  des  Cor  délier  s  de  Reims. 
On  en  fit  une  féconde  Edition  à  Reims 
en  1673.  fans  nom  d'Imprimeur  &  fous 
le  nom  du  fieur  de  faint  Sauveur. 

L'ouvrage  eft  vif ,  l'infcription  y  eft 
attaquée  comme  portant  à  l'idolâtrie  3c 
à  la  fuperftition  5  on  y  pourfuit  impi- 
toyablement le  cruciriment  extatique  , 
myftique  3c  ftigmatique  de  faint  Fran- 
çois. 

La  dernière  de  ces  Infcriptions  eft 
moins  choquante  que  la  première  ,  mais 
elle  n'eft  pas  plus  orthodoxe.  Voyez  ce 
que  j'ai  dit  fur  les  Dédicaces  des  Eglifes 
dans  ma  Defcripdon  de  Paris  ,  à  l'article 
du  Collège  Mazarin  3c  à  celui  de/1'Egli- 
fe  du  Val-de-Grace. 

Les  Carmes  furent  reçus  à  Reims  l'an 
1292.  mais  ils  furent  peu  de  temps  après 
obligés  de  fe  retirer  ,  fans  néanmois  per- 
dre l'envie  d'y  revenir.  En  effet  ,  ils  y 
revinrent  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1325.  fous  le  Pontificat  de  Guillaume 
de  Trie ,  Archevêque  de  Reims ,  3c  Car- 
dinal de  l'Eglife  de  Rome. 
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Les  Auguftins  fuccederenr  ici  en  1 3  ic.-. 
aux  Frères  Sachets  ou  de  la  Pénitence. 
Le  lieu  où  ils  font  établis  fe  nommoit 
anciennement  la  Place- aux- Anges ,  d'une 
Chapelle  qu'il  y  avoit  fous  l'invocation 
de  fa  hit  Michel ,  &  des  faims  Anges.  On 
corrompit  dans  la  fuite  le  mot  d'An- 
ges en  celui  à' Anches  ,  qui  ne  fignifie 
rien>&:  qui  cependant  a  prévalu ,  puif- 
qu'il  fubfifte  encore  aujourd'hui. 

Les  Minimes  vinrent  fe  réfugier  dans 
cette  Ville  en  1 569.  après  que  les  Cal- 
viniftes  eurent  détruit  leur  Couvent  de 
Bracancourt  dans  le  Diocèfe  de  Lan- 
gres.  Antoinette  de  Bourbon  ,  mère  du 
Cardinal  Charles  de  Lorraine  ,  les 
protegeoit ,  ôc  ce  Prélat  les  fit  recevoir 
à  Reims  en  1572.  ce  qui  fut  confirmé 
par  Lettres  Patentes  de  Tan  155x3.  ils 
s'établirent  dans  l'endroit  où  avoit  été 
le  Chapitre  de  fa'?nt  Cofme  Se  faint  Da- 
mien  0  dont  l'Eglife  fubfiftoit  déjà  du 
temps  à'FIincmar. 

Les  Capucins  furent  reçus  à  Reims  en 
161 2.  qnoiqu'admis  en  1593.  Louis  de 
Lorraine  pour  lors  Archevêque  de  cette 
Ville ,  leur  donna  un  grand  terrein  où 
ils  bâtirent  leur  Couvent ,  qui  fut  ache- 
vé en  1610. 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  mieux  finir 
,  la  lifte  des  établifTemens  Religieux  de. 


de  la  Champagne.  ï$i- 
cette  Ville  ,  que  par  les  Jefmtes  qui  y 
ont  un  fort  beau  Collège  où  ils  entrè- 
rent en  1606.  C'étoit  auparavant  un 
Prieuré  nommé  faint  Maurice  ,  qui  dé- 
pendoit  de  l'Abbaye  de  Marmoutier- 
iez  -  Tours..  Ils  reconnpilîent  François 
Brulard  ,  fils  du  Chancelier  de  Sillery  , 
&  Abbé  de  Laval-le-Roi ,  pour  l'un  de 
leurs  principaux  Fondateurs.  Ces  Révé- 
rends Pères  enfeignent  ici  les  Huma- 
nités ,  la  Philoïophie  Se  la  Théologie , 
3c  jouifïent  d'environ  douze  mille  livres 
de  revenu  ,  ce  qui  eft  bien  peu  pour 
trente  ou  trente-cinq  Religieux  qu'ils 
y  entretiennent  ,  fans  compter  les  au- 
tres charges  ,  auiH  font-ils  obligés  de 
prendre  des  Penfîonnaires. 

Aux  antiquités  Romaines ,  Se  aux  Egli- 
fes  ôc  Abbayes  près  v  on  peut  dire'  que 
la  ville  de  Reims  eft  une  des  plus  mal 
bâties  qu'il  y  ait.  en  France.  Le  peu  de 
bâtimens  payables  qu'il  y  a ,  fait  regar- 
der avec  quelque  efpece  d'admiration 
X Hôtel  de  Ville.  Cet  Hôtel  fut  conftruit 
en  1630.  Se  a  de  la  beauté  ,  mais  il. 
n'eft  point  achevé  ,  de  il  en  refte  à  bâ- 
tir près  de  la  moitié.  Sur  la  face  prin- 
cipale on  voit  la  figure  Equeftre  du  Roi; 
Louis  XIII.  repréfenté  à  demi  boffe. 

On  bat  Monnoye  à  Reims  dans  un 
Hôtel  deftiné  à  cette  Fabrique.  La  mar- 


231         Desczipti  ON 

que  de  cette  monnoye  eft  la  lettre  S. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  Compa- 
gnie de  Chevaliers  de  FArquebufe  qui 
a  été  li  fameufe ,  que  les  Archevêques 
de  Reims  ne  dedaignoient  pas  de  s'y 
enrôler.  On  lit  -dans  l'ancien  Regiftre  : 
Aujourd'hui  vendredi  i  $ .  Juillet  1 47  3 .  fut 
dit  &  célébré  en  tEglife  de  Reims  la  Mejfe 
&  Service  pour  notre  père  en  Dieu  ,  Mejire 
Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  Archevêque  , 
Duc  de  Reims  y  notre  Frère  &  Compagnon , 
en  fon  vivant ,  Chevalier  de  V  Arbaletre  de 
la  Commune  de  Reims  ,  trépaffé  le  quator- 
zième jour  de  ce  pré  Cent  mois  de  Juillet .  . . 
a  la  fin  duquel  Service  fut  requêtée  V  Ar- 
balètre  audit  feu  notre  frère  &  ami ,  à  nous 
être  baillée  &  délivrée  ....  qui  a  été  par 
*  rAbbé  nous  faite ,  armoiriée  des  armes  dicelui,  * 
c«urc.  Ces  Compagnons  ou  Chevaliers  de  FAr- 
baiêtre  ont  ici  un  jardin  où  ils  vont 
s'exercer  ,  &c  où  ils  firent  ériger  une  fta- 
tue  pedeftre  de  Louis  XIV.  le  15.  de 
Juin  de  Fan  1687. 

La  Ville  de  Reims  a  donné  la  naif- 
fance  à  plufieurs  perfonnes  illuftres  par 
leur  fçavoir  ou  par  leurs  talens  ;  &  a  été 
le  lieu  d'origine  de  plufieurs  grands  Mi- 
nières ,  qui  ont  giorieufement  fervi  le 
Roi  &  le  Royaume. 

Nicolas  Bergier  ,  Avocat  au  Préfidial 
de  Reim: ,  de  né  dans  cette  Vule  ,  étok 
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très-fçavant  dans  les  Antiquités  8c  dans 
i'Hiftoire.  Deux  ouvrages  donnés  au  pu- 
blic ,  en    font  des  preuves    incontes- 
tables. Le  premier  qu'il  publia  eft  inti- 
tulé :  Hiftoire  des  grands  Chemins  de  l'Em- 
pire Romain  s  qui  eft  un   Commentaire 
fort  fçavant  fur  l'Itinéraire  d'Antonin,  8c 
fur  la  Carte  de  Peutinger.  Ce  Livre  fut 
imprimé  à  Paris ,  chez  Morel  en  1611. 
8c  etoit  devenu  fort  rare  ,  mais  il   a  été 
réimprimé  à  Bruxelles  en  1 7  29. Le  fécond 
eft  un  ouvrage  pofthume ,  8c  eft  intitulé  : 
Le   dejjein  de  I'Hiftoire  &  Antiquité  de 
Reims.  Ce  n'eft  ici  que  les  deux  pre- 
miers Livres  des  feize  dont  il    devoir 
être  compofé.  Ce  Livre  fut   imprimé  à 
Reims  in-40.  en  1635.  &  ce  f*ut  Jean 
Bergier  ,  fils  de  l'Auteur ,  qui  le  fit  im- 
primer ,  car  Nicolas  Bergier  mourut  "  en 
1623. 

Pierre  t  Allemant  naquit  à  Reims  en 
1622.  8c  fut  envoyé  fort  jeune  à  Paris 
pour  étudier  dans  TUniverfité  de  cette 
Ville.  Il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Belles-Lettres  8c  dans  les  fciences  ,  8c 
après  y  avoir  pris  le  degré  de  Bache- 
lier en  Théologie  ,  il  fut  choiri  pour 
être  Recteur  de  cette  Univerfité.  Il  rem- 
plit cette  Charge  avec  tant  de  diftinc- 
tion  8c  tant  d'éclat  ',  qu'on  l'obligea  plu- 
fieurs  fois  de  là  reprendre.  Pendant  ce 
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temps-là  ,  il  s'appiiquoit  auflî  avec  fbc- 
ces  à  la  prédication  ,  mais  étant  perfuade 
que  les  exemples  étoient  encore  plus 
efficaces  que  les  difcours  ,  il  quitta  le 
monde  ,  et:  prit  l'habit  de  Chanoine  Ré- 
gulier de  la  Congrégation  de  France. 
Il  mena  une  vie  fort  exemplaire  ,  Se  il 
ne  tint  pas  à  lui  qu'elle  ne  fut  inconnue , 
mais  fes  talens  delTervoient  fon  humi- 
lité. La  Dignité  de  Chancelier  de  TU- 
niverfité ,  dépendante  de  l'Abbaye  de 
fainte  Geneviève  ,  étant  venue  à  vac- 
quer  en  1661,  l'Univerfîté  demanda 
le  Père  l'Allemant  pour  Chancelier  , 
Se  il  fut  nommé  malgré  lui.  Il  reparut 
fut  ce  fçavant  Théâtre  ,  &c  renouvella 
les  preuves  qu'il  avoir  tant  de  fois  don- 
nées de  fon  érudition  &  de  fon  élo- 
quence. Il  mourut  le  18.  de  Février  de 
l'an  1673.  âgé  de  cinquante-un  ans. 

Robert  Nanteuil ,  fameux  par  fes  Por- 
traits en  Paftel  ,  &  par  la  gravure  au 
burin,  naquit  à  Reims  Fan  1630.  &  y 
fit  ks  études  d'Humanités  avec  allez  de 
fuccès.  Son  goût  le  plus  déclaré  étoit 
pour  le  de  Hein  >  &c  comme  il  bar- 
bouilioit  de  toutes  fortes  de  figures 
les  marges  de  fes  Livres  ,  il  s'ateiroie 
fouvent  les  réprimandes  8i  les  châtia 
mens  de  fes  parens  8c  de  fes  maîtres.. 
Sur  la  fin  de  fes  deux  années  de  Philo- 
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fophie  ,  il  deilina  Se  grava  lui-même 
la  Théfe  qu'il  fourint  ,  ce  qui  peut  être 
n'eu:  jamais  arrivé  qu'à  lui.  Il  s'adonna 
tout  entier  à  la  peinture  ,  &  fe  maria 
fort  jeune.  L'oifiveté  &  l'ennui  le  chaf- 
ferent  de  la  Province  5  oc  l'obligèrent 
de  venir  à  Paris  où  il  fubfifta  pendant 
quelque  temps  de  fe$  coups  d'elTai v 
mais  des  gens  de  bon  goût  lui  confeil- 
lerent  de  travailler  difficilement  t  fk  au 
lieu  de  trois  ou  quatre  paftels  qu'il  fai- 
foit  par  femaine  >  de  n  en  faire  qu'un 
ou  deux  ,  &c  de  les  finir  davantage.  Il 
fuivit  ce  confeil ,  &  comme  il  fe  per- 
feftionnoit  tous  les  jours ,  il  s'avifa  pour 
tirer  plus  de  gloire  de  plus  de  profit  de 
fon  travail ,  de  s'appliquer  à  graver  au 
burin ,  en  quoi  il  réuiîit  aulli-bien  qu  a 
peindre  en  paftel.  Il  peignit  plufieurs  fois 
le  Roi  Louis  XlV.la  Reine  fa  mère  ,  le 
Dauphin  de  Monfieur  Duc  d'Orléans. 
Le  Roi  étoit  fi  content  de  ks  talens  , 
qu'il  créa  en  fa  faveur  une  charge  de 
Deffinateur  &  de  Graveur  de  fon  Ca- 
binet ,  aux  appointemens  de  mille  li- 
vres par  an.  Corne  III.  de  Médias ,  Grand 
Duc  de  Tofcane  ,  fut  fi'  touché  du  mé- 
rite de  Nanteuii  qu'il  voulut  avoir  {on 
Portrait  fait  par  lui-même  ,  pour  le  met- 
tre dans  fâ  Galerie  des  Peintres  illuf-. 
très.  Quelque  excellence  qu'il  ait   aç~ 
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quife  dans  fon  art ,  il  faut  convenir  ce- 
pendant que  n'ayant  point  appris  à  def- 
îiner ,  fon  talent  efl  demeuré  trop  bor- 
né. Il  n'a  jamais  fçû  deffiner  que  des 
têtes  ,  Se  l'on  dit  qu'un  jour  s'étant  ha- 
zardé  de  faire  des  mains  à  une  Vierge  , 
tous  les  connoifïeurs  fe  mocquerent  de 
lui.  Nanteuil  étoit  d'une  figure  Se  d'un 
efprit  aimables,  8c  étoit  fort  porté  à  la 
joye.  Il  mourut  à  Paris  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1(378.  âgé  de  quarante- 
huit  ans. 

Anfelme  Paris  naquit  à  Reims  le  16I 
Novembre  163 1.  Se  entra  l.'an  1647. 
dans  la  Congrégation  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  fainte  Geneviève.  Il  y  a  vécu 
dans  une  application  continuelle  à  fes 
devoirs  Se  à  l'étude.  Le  premier  ouvra^ 
ge  qu'il  donna  au  public  ,  elt.  une  Dif- 
fertation  anonyme  fur  le  Livre  de  Ra- 
tramne ,  laquelle  eft  à  la  fin  du  troifiéme 
Tome  de  la  Perpétuité  de  la  foi.Ils'appli- 
quaenfuite  à  fortifier  l'argument  de  la  per- 
pétuité de  la  créance  de  l'Eglife  Grecque 
fur  la  Tranfubftantiation  ,  Se  publia  deux 
Volumes  ,  l'un  en  1675.  Se  l'autre  en 
1676.  Il  mourut  ,  pour  ainfi  dire  ,  les 
armes  à  la  main.  Il  écrivoit  encore  con- 
tre le  Miniftre  Claude ,  lorfque  la  mort 
l'enleva  le  2.  de  Mars  de  l'an  16$$, 

Thierri  Ruinart  naquit  à  Reims  le  1  o. 
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de  Janvier  1657.  entra  dans  la  Congré- 
gation de  faint  Maur  en  1674.  &  y  fit 
profeiîion  le  19.  d'Octobre  de  l'an  1675. 
Il  y  devint  l'élevé  de  Dom  Jean  Ma- 
billon  3  &  fon  Compagnon  d'étude.  Il  a 
donné  plufieurs  ouvrages  au  public  , 
dont  les  plus  confidérables  ,  font  un 
Recueil  d'actes  finceres  Se  véritables 
des  premiers  Martyrs  ,  qui  parut  in-40. 
l'an  1690.  Se  une  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  Grégoire  de  Tours  ,  qu'il 
donna  en  1699.  Il  mourut  le  27.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1709, 

Dom  Jean  Mabillon  ,  Moine  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  faint  Maur , 
étoit  fils  d'un  Laboureur  de  Saint  Pierre- 
Mont  ,  village  du  Diocèfe  de  Reims  , 
<k  a  deux  lieues  de  Pontamouflbn.  Il  a 
été  un  des  plus  fçavans  hommes  des  der- 
niers fiécles  ,  &  peut  -  être  n'a-t-on  ja- 
mais vu  tant  de  fçavoir  de  tant  de  mo- 
deftie  joints  enfemble.  M.  Colbert  l'en- 
voya aux  dépens  du  Roi  en  Allemagne 
pour  y  ramafier  tout  ce  qu'il  trouve- 
roit  de  plus  curieux ,  ou  tout  au  moins 
pour  en  profiter.  M.  de  Louvois  ,  qui 
ne  penfoit  pas  toujours  comme  M.  Col- 
bert ,  s  accordoit  avec  lui  fur  l'eftime 
qui  étoit  due  au  Père  Mabillon  ,  &  l'en- 
voya en  Italie  aux  dépens  du  Roi ,  dans 
le  même  deflein  que  M.  Colbert  l'avoic 
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envoyé  en  Allemagne.  îl  fut  Académicien 
honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Inf- 
criorions  Se  Belles  Lettres  a  &  mourut 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des  Prez 
le  27.  Décembre  1708.  âgé  defoixante- 
feize  ans. 

Je  finis  cet  article  en  remarquant  que 
la  ville  de  Reims  a  été  le  lieu  d'originô 
de  plufieurs  grands  Miniftres  d'Etat  du 
nom  de  Colbert  ,  connus  fous  les  noms 
du  grand  Colbert  3  de  Colbert  Seignelay  , 
de  Colbert  CroiJJi  Se  de  Colbert  Torci, 

F  I  S  M  E  S, 

FI  s  m  e  s ,  Fines ,  Fimma ,  eft  une  pe- 
tite ville  à  fix  lieues  de  Reims  fur 
la  rivière  de  Vefle.  Elle  n'a  rien  de  re- 
marquable ,  Se  fe  trouve  fituée  à  l'en- 
trée du  Diocèfe  de  Reims.  Les  Anciens 
l'appelloient  Fines,  pour  marquer  qu- 
elle fervoit  de  bornes  à  un  peuple  par- 
ticulier-,  Se  ced  de  ce  nom  de  Fines, 
qu'eft  venu  celui  de  Fifmes  qu'elle 
porte  à  prélent.  Il  s'y  eft  tenu  deux  Con- 
ciles :  l'un  en  88 1.  Se  l'autre  l'an  935. 

Sainte  Macre  étoit  de  cette  Ville ,  Se 
dès  l'âge  de  quatorze  ans  avoit  renon- 
cé à  l'idolâtrie  pour  êmbralîer  la  Reli- 
gion Chrétienne.  Sous  l'Empire  de  Dio- 
cletien  elle  fut  jettée  dans  le  feu  par  l'or- 
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dre  du  Gouverneur  Riciiovare  ,  mais 
n'en  ayant  reçu  aucue  atteinte  ,  elle  eût 
les  mammelles  coupées  Se  tut  enfermée 
dans  un  cachot  :  puis  ayant  été  roulée 
fur  des  teffbns  fort  aigus ,  &:  enfuite  fur 
des  charbons  ardens  ,  elle  mourut  en 
priant  Dieu.  Quatre  ou  cinq  cens  ans 
après  fa  mort  ion  découvrit  le  lieu  de 
fa  fépuiture  ,  &  ks  cendres  furent  por- 
tées à  Fifmes  dans  une  Eglife  qui  prit 
fon  nom. 

R  O  C  R  O  Y. 

ROc  roy,  Rupes  >  Régi  a  ,  petite  Place 
bien  fortifiée ,  &  dont  la  fituation 
eft  très-avantage ufe.  Elle  eft  dans  une 
plaine  ,  de  tellement  environnée  de  bois , 
que  l'on  n'y  peut  arriver  que  par  dés 
défilés.  Elle  eft  éloignée  de  deux  lieues 
de  la  Meufe  ,  &:  fur  les  frontières  du 
Haynaut.  Cette  Ville  eft  fameufe  par 
la  bataille  que  le  Duc  d'Anguien  ,  de- 
puis Prince  de  Condé  ,  y  gagna  contre 
les  Efpagnols  Tan  1643.  Ils  y  perdirent 
abfolument  le  refte  de  leur  célèbre  In- 
fanterie. 

Linchamp  étoit  autrefois  un  Château 
feul  &  fans  aucune  autre  habitation  , 
qui  ne  devoit  fa  force  qu'à  la  difficulté 
de  fes  avenues  de  à  la  ftérilité  du  terroir 
où  il  étoit  fitué.   Il    a  eu  cependant 
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long-temps  des  Gouverneurs ,  mais  com- 
me l'air  y  eft  très-mauvais  ,  il  falloir  les 
changer  fouvent  pour  la  confervation  de 
leur  fanté.  On  l'a  enfin  démoli,&  c'eft  au- 
jourd'hui un  lieu  abfolument  abandonné. 

CHATEAU-PORCIEN. 

CHateau-Porcien  ou  Chateau- 
Portien  ,  Caftrum  Portianmn,Caf- 
trum  Porciniïum  ,  fur  la  rivière  d'Aine  , 
eft  une  petite  Ville  à  trois  lieues  de 
Retel.  Elle  eft  dans  un  canton  du  Re- 
telois  nommé  le  Portien. 

Elle  eft  bâtie  au  pied  du  Château  qui 
eft  fur  un  rocher  ,  &  en  eft  féparée  par 
la  rivière  d'Aine.  Ce  n'étoit  autrefois 
qu'une  fimple  Seigneurie  qui  relevoit 
du  Comté  de  Sainte  Menehoud ,  &  que 
Roui  de  Château-Portien  vendit  à  Thi- 
bault Roi  de  Navarre,  Comte  de  Cham- 
pagne en  1268.  pour  des  revenus  que 
ce  Prince  lui  afligna  à  Fifmes. 

Cette  Seigneurie  poflà  avec  la  Cham- 
pagne >  au  Roi  Philippe -le -Bel,  qui 
l'érigea  en  C7w»f/enla  donnant  en  échan- 
ge l'an  1 3  o  3 .  à  Gaucher  de  Châtillon  Con- 
nétable de  France  pour  la  Terre  de  Char 
tillon-  fur-Marne.  Jean  de  Châtillon  ven- 
dit le  Comté  de  Portien  en  1395.  à 
Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans ,  dont 

le 
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le  fils  aîné,  nommé  Duc  d'Orléans  ,  le 
vendit  en  1439.  à  Antoine  de  Crouy 
fieur  de  Renty  pour  payer  fa  rançon. 
-  En  1  56 1 .  le  4.  Juin  le  Roi  Charles  IX. 
érigea  Château  -  Portien  en  Principauté 
en  faveur  de  Charles  de  Crouy  Comte 
de  Seninguen ,  ôc  y  unit  plufieurs  Ter- 
res. 

De  la  Maifon  de  Crouy  >  cette  Prin- 
cipauté pafla  dans  celle  de  Gonzague- 
Mantoue  l'an  i£o8.  Et  de  celle-ci  ,  elle 
fut  acquife  par  le  Duc  Mazarin  ,  du 
nom  de  la  Porte  ,  en  166S.  dont  eft 
defcendue  au  cinquième  degré  ,  Louife 
Jeanne  de  Durasfort ,  Duchefle  de  Ma- 
zarin ,  &;c. 

Dans  l'autre  fiécle  ,  Cbkteau-Portien  a 
foutenu  quatre  iîéges  en  très -peu-  de 
temps.  Il  fut  pris  par  les  Efpagnols  en 
1650.  &  repris  dans  la  même  année  par 
une  des  armées  du  Roi.  Il  fut  encore  re- 
pris par  ks  Efpagnols  en  1652.  &  re- 
pos par  les  François  en  1653. 

§.  3.  On  ne  remarque  dans  le  Perthois 
que  deux  villes  ;  Vitry-le-François  & 
Saint-Difier. 

G  eft  probablement  de  la  ville  de  Per- 
thés  ,  Capitale  de  ce  Comté  ■  qu'il  a  été 
nommé  le  Perthois. 

Le  plus  ancien  Comte  du  Perthois 
Prov.  Tome  III.  L 
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donc  nous  ayons  connoiifance  ,  eil  Si- 
gnale père  dcfaime  Menehoud ,  8c  de  (ix 
autres  Saintes  qui  fuient  tous  convertis 
à  la  foi  Chrétienne  par  faim  Alpin  Evê- 
que  de  Chalons.  Les  fucceffeurs  de  Si- 
gnale ne  nous  font  gueres  plus  connus 
que  leur  origine.  Nous  fçavons  feule- 
ment qu'il  y  en  a  eu  un  qui  fe  nommoit 
Monderic  ,  à  qui  Grégoire  de  Tours  don- 
ne la  qualité  de  Roi  ,  qui  fut  tué  par  les 
gens  du  parti  de  Tbierri. 

La  ville  de  Perthes  ,  Capitale  de  ce 
Comté  ,  fut  brûlée  Se  fes  murailles  ra- 
fées  par  les  Huns  ,  &c  neft  aujourd'hui 
qu'un  village. 

Vitry  étoit  auiïî  une  Ville  de  ce  Com- 
té ,  qui  n'eft  plus  qu'un  Village  nommé 
Vitry '-le-Brulé ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Sault.  Ce  furent  les  Troupes  de  TEmpe- 
reur  Cbarles-Qumt ,  qui  en  1 544.  mirent 
cette  Ville  en  l'état  où  elle  eft.  Il  y  a 
des  gens  qui  difent  qu'elle  avoit  été  bâ- 
tie par  Carkon  >  qui  la  nomma  de  fon 
nom ,  Carkonne  ,  de  y  établit  fa  demeure , 
comme  ont  fait  aufïi  les  Comtes  de 
Perthes.  Les  Romains  ayant  conquis  les 
Gaules ,  rebâtirent  la  ville  de  Carkonia , 
3c  parce  qu'ils  y  mirent  en  garnifon  la 
lésion  Vicïrix  ou  la  Vtclorie^fe  ,  certe 
Ville  quitta  fon  ancien  nom  pour  pren- 
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drè  celui  de  cette  Légion.  Toutes  ces 
belles  chofes  font  avancées  fans  preu- 
ves ,  car  on  ne  trouve  rien  fur  Viclo- 
riacum  ou  Vitriacum  avant  le  xe  fiée  le, 

M.  de  Sdïgyiy  ,  fçavant  eommenta- 
reur  de  la  Coutume  de  Vitry ,  nous  af- 
fure  qu'en  1 6  5  6 .  on  découvrit  l'endroit 
qui  fervoit  de  Cimetière  à  cette  Lé- 
gion Romaine  *,  8c  qu'il  fut  découvert 
en  faifant  un  nouveau  vignoble  à  cent 
pas  des  ramparts  de  Vitry-le-François  , 
îur  la  rivière  de  Marne.  On  en  tira  quan- 
tité de  tombeaux  de  pierre  ,  dans  les- 
quels étoient  des  haches  Romaines ,  des 
javelots  y  des  dagues  ,  des  lampes ,  &c. 
Il  y  en  eut  un  où  Ton  trouva  les  ofle- 
niens  de  deux  corps  ,  8c  ces  lettres  Ro- 
maines fur  le  flanc.  CENSORINI  G*.  R. 

L'Eglife  Paroifîiale  de  cet  ancien  Vi- 
try ,  étoit  dédiée  fous  l'invocation  de 
faint  Memi  ,  premier  Evêque  de  Châ- 
ions.  Les  uns  veulent  que  ce  fut  le  Roi 
Robert  qui  la  fit  bâtir  ,  8c  la  beauté  de 
ce  qui  en  refte  confirme  ce  fentiment. 
D'autres  prétendent  qu'elle  la  été  par 
les  Comtes  de  Champagne.  Quoiqu'il 
en  foit ,  la  tradition  du  Pays  veut  que 
le  Roi  Robert  y  ait  porté  chappe  pendant 
le  Service  Divin. 

On  voit  au  milieu  de  la  Place  pu- 
blique de  Vitry4e-Brùlé  une  croix  de 
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pierre  >  qui  5  dit-on ,  a  été  mife  pour 
conferver  la  mémoire  que  ce  fut  ici  que 
furent  brûlés  en  1 3 17.  les  corps  des  Juifs 
qui  avoient  réfolu  d'empoifonner  tous 
les  puits  Se  les  fontaines  de  cette  Ville , 
pour  faire  mourir  les  Chrétiens  qui  l'ha- 
bitoient. 

Il  refte  encore  au  village  de  Vitry-le- 
Brûlé  y  les  ruines  d'un  Château  qui  eft 
du  Domaine  du  Roi ,  Se  d'où  relèvent 
cent  vingt  fiefs. 

La  ville  de  Vitry  ayant  été  brûlée  par 
ordre  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  le 
Roi  François  L  en  fit  bâtir  une  autre  à 
demi  lieue  de  l'ancienne  ,  Se  qui  du 
nom  de  ce  Prince  Se  de  celui  de  la  Ville 
qu'elle  remplaçoit ,  fut  nommée  Vitry- 
le-François.  Non  feulement  ce  Prince 
donna  fon  nom  à  cette  nouvelle  Ville  > 
mais  encore  fa  devife  pour  armes.  C'eft 
une  Salamandre  au  milieu  des  flammes 
avec  ces  mots  :  Nutrifco  &  extinguo.  Ce 
Prince  transfera  ici  toutes  les  Jurifdic- 
tions  qui  étoient  à  Vitry-le^Brûlé. 

VITRY-LE-FRANÇOIS. 

LA  ville  de  Vitry-le-François  eft 
quarrée  ,  d'une  grandeur  médiocre  , 
bâtie  fur  une  petite  éminence  qui  def- 
cend  imperceptiblement  jufqu'à  la  ri- 
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vîere  de  Marne.  *  Elle  eft  fermée  par  des  *  Salignj 
terrâmes  avec  huit  battions  Royaux  ,  Coutume 
mais  fans  maçonnerie  ,  entourés  de  fof- 
{és  remplis  d'eau  vive  ,  dans  l'un  def- 
quels  eft  le  Couvent  des  Recollets.  Der- 
rière ce  Couvent  il  y  avoit  autrefois  une 
Citadelle  que  des  raifons  d'Etat  ont  fait 
détruire.  La  Place  publique  eft  au  cen- 
tre de  la  Ville ,  Se  eft  très-fpacieufe.  Sur 
cette  Place  eft  ÏEglife  Paroijfiale  Se  Collé- 
giale ,  que  le  Roi  Henri  II.  y  fit  bâtir 
fous  l'invocation  de  Notre  -  Dame.  Ce 
même  Prince  fit  auili  bâtir  la  Halle ,  qui 
eft  une  des  plus  grandes  ôc  des  mieux 
bâties  qu'il  y  ait  dans  le  Royaume. 

Le  Couvent  des  Minimes  a  été  fondé 
par  Corne  Claujfe ,  Evêque  de  Châlons  en 
16 10.  &  eft  très -bien  bâti.  Ce  même 
Prélat  y  unit  le  Prieuré  de  Sainte  Croix 
de  Vitry  en  Perthois.  Ils  font  ordinaire- 
ment douze  Religieux  ,  &:  jouiOTent  de 
plus  de  trois  mille  livres  de  revenu. 

Les  Recollets  dont  j'ai  parlé  ci-defius , 
y  furent  établis  en  1611.  Se  la  Commu- 
nauté eft  ordinairement  de  vingt- quatre 
Religieux. 
Un  Couvent  de  Relideufes  de  la  Con- 

'  ■  1  0  T> 

gregation   au   nombre    d  environ    cin- 
quante. 

Une  Maifon  de  Dames  Régentes  ,  fon- 
dées &  établies  par  FelixVialart,  Evêque 
de  Châlons*  L  iij 
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Un  Hôpital ,  deffervi  par  quatre  Reli- 
gieux de  la  Charité  ,  fondé  par  le  feu 
îieur  Morel ,  Maître  de  la  Chambre  aux 
Deniers  vers  l'an  1676.  pour  huit  lits. 
Il  y  a  eu  depuis  d'autres  fondations. 

Un  Hôpital  Général  établi  par  Let- 
tres Patentes  du  Roi  du  mois  de  Sep- 
tembre 16 8  6.  pour  les  malades ,  de  pour 
ceux  qui  fans  ce  fecours  feroient  obli- 
gés de  mendier. 

Il  y  a  enfin  dans  Vitry  un  Collège  oc- 
cupé &c  Régenté  par  les  Pères  de  la  Doc- 
trine Chrétienne.  Le  faint  Evêque  Fé- 
lix VUUrt ,  leur  donna  en  166$.  deux, 
mille  quatre  cens  livres  de  rente  fur 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  &  la  ville  de 
Vitry  douze  cens  livres  à  prendre  fur 
les  octrois.  Ils  enfeignent  les  Humani- 
tés &  la  Philofophie  ,  &  prennent  des 
Penfionnaires. 

Cette  Ville  devient  de  jour  en  jour 
plus  florifïante  par  le  grand  commerce 
de  grains  qu'on  y  fait. 

PONTIGON  ou  PONT-YON. 

POntigon  ou Pont-Yon  ,  Pontico  ou. 
Pontigo ,  étoit  une  des  Maifons  de 
plaifance  des  Rois  d'Auftrafie  ,  fituée 
dans  le  Perthois  ,  à  deux  lieues  de  l'en- 
droit qu'on  nomme  aujourd'hui  Vnry- 
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k-Brûle.  Majfon  s  eft  trompé  ,  quand  il  a 
cru  que  Pontico  étoit  Pont- fur-Tonne.  L'on 
tint  un  Concile  à  Pont-Yon  l'an  876.  au 
fujet  de  la  fondation  3c  des  privilèges 
du  Monaftere  de  Charlieu  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit ,  fitué  dans  le  Diocèfe  de 
Mâcon. 

SAIN  T-D  I  S  I  E  R. 

SA  i  n  t-D  isiER,  fantti  DefiderH  op- 
pidum ,  eft  à  fept  lieues  de  Vitry  ,  3c 
fur  la  même  rivière.  Cette  Ville  n'eft  re- 
marquable que  par  le  fiége  qu'elle  fou- 
rint  en  1544.  contre  l'armée  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint.  Le  Comte  de  San- 
cerre  qui  la  défendoic ,  ne  fe  rendit  qu'- 
après fix  fe  mairies  de  tranchée  ouverte. 
René  de  NaiTau  >  un  des  principaux 
chefs  de  l'armée  Impériale  y  fut  rué. 
Les  forges  des  environs  de  Saint-Diller 
donnent  lieu  à  un  afTez  grand  commerce 
de  fer. 

Outre  FEglife  Paroiffiale ,  il  y  a  dans 
cette  Ville  un  Couvent  de  Capucins  , 
un  d'Urfulines  ,  qui  y  fut  établi  le  6. 
Mai  164.6.  par  M.  Vialart  Evêque  de 
Châlons  5  3c  un  Hôpital  pour  les  mala- 
des. Quelques  Géographes  mettent  la 
ville  de  Saint  Bifier  dans  le  Vallage  , 
mais  M.  Baugier  nous  alTure  dans  fes 
Mémoires  de  Champagne  ,  qu'elle  eft 
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du  Perthois  ,  &  que  le  Vallage  ne  com- 
mence qu'au  de-là  de  cette  Ville. 

CHEMINOR 

CH  e  m  i  n  o  n  eft  un  Bourg  entre 
Vitry  tk  Bar-le-Duc  ,  fitué  fur  un 
petit  ruiûeau  nomnié  la  Brunelle ,  qui  fe 
rend  dans  la  rivière  de  Sault,  ^//^prin- 
cipalement connu  par  une  Abbaye  qu'on 
y  voit  -,  comme  auiîi  pour  avoir  été  le 
lieu  de  la  naifTance  de  Pierre  Richelet  y 
Ecrivain  qui  a  donné  au  Public  un  Dic- 
tionnaire de  la  Langue  Françoife^  qui  eft 
eitimé  ;  un  Dictionnaire  des  Rimes  qui 
ne  l'eft  pas  moins  ,  8c  plufieurs  autres 
ouvrages  d'érudition  Françoife.  Feu  M. 
Papillon  ,  Auteur  de  la  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  Bourgogne  ,  a  donné 
un  Livre  féparé  en  un  Volume  in-8°. 
intitulé  :  Eloges  de  quelques  Auteurs  Fran- 
çois y  parmi  lefquels  il  a  mis  celui  de 
Richelet.  Ce  Sçavant  naquit  à  Chemi- 
non  en  163 1.  M.  Papillon  nous  dit  tout 
de  fuite  que  Richelet  quitta  fa  patrie 
dans  un  âge  peu  avancé ,  fans  nous  dire 
à  quel  âge ,  ni  s'il  avoit  fait  fes  Etudes 
claiîiques  ou  non.  Apparemment  qu'il 
les  avoit  faites ,  puifque  le  même  Hif- 
torien  nous  dit  qu'il  vint  d'abord  à  Di- 
jon ,  où  il  fut  Précepteur  du  fils  dç  M*. 
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de  Courtivon.  Il  fut  fort  connu  ôc  eftimé 
des  gens  de  Lettres  de  Dijon  ,  ôc  quitta 
cette  Ville  en  1660.  pour  fe  rendre  à 
Paris  ,  où  il  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment. Il  y  a  ici  quelques  difficultés  chro- 
nologiques que  M.  Papillon  ne  réfout 
point.  Il  eft  confiant  que  Richelet  fut 
Précepteur  de  Louis  du  Four  de  Longuerue 
né  à  Charleville  en  1652.  où  Pierre  du 
Four  de    Longuerue   étoit    Lieutenant 
pour  le  Roi ,  de  que  ce  fut-là  que  Ri- 
chelet connut  M.  d'Ablancourt  qui  ve- 
noit  fouvent  voir  ce  Gentilhomme  dont 
il  étoit  parent.   Il  eft    encore   confiant 
que  le  jeune  Longuerue  étoit  un  prodige 
dès  lage  de  quatre  ans ,  ôc  que  la  répu- 
tation de  cet    enfant   étoit  fi    grande  y 
que  le  Roi  Louis  XIV.  paiïant  par  Char- 
kville  voulut  le  voir  ,    &  que   fe's  ré- 
ponfes  aux  différentes  queftions  qui  lui 
furent  faites  ,  augmentèrent  la  haute 
idée  qu'on  avoit  de  lui.  M.  Papillon  con- 
venant de  tous  ces  faits  comme  il  fau- 
drait qu'il  en  convint,  je  lui  demande- 
rois  ,  s'il  étoit  encore  en  vie  ,   en  quel 
temps  il  place  le  Préceptorat  de  Riche- 
let dans  la  maifon  de  M.  de  Longuerue. 
Richelet  arrivé  à  Paris  chercha  à  fe 
faire  connoître  5  &  à  y  pouvoir  fubfif- 
ter.  La   profeilion  d'Avocat  eft  ingrate 
dans  fe&  comraencemens  ,  d'ailleurs  le 
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goût  qu'il  avoit  pour  les  Belles  Lettres  £ 
l'y  ramenoit  pour  ainfi  dire  malgré  lui , 
Se  ce  fut  apparemment  fur  quelque  lé- 
gère tentative  que  Pierre  du  Pelletier  lui 
adrelfa  un  Sonnet  pour   l'engager  à  re- 
noncer à  la  Jurifprudence  ôc  revenir  au 
Préceptorat.  Richelet  en  eut  fuccefîive- 
ment  deux  qui  auroient  fait  fa  fortuue 
s'il  avoit  fçu  s'y  maintenir.   Il  fut  d'a- 
bord Précepteur  du  fils  de  M.  de  Pont- 
chartrain  ,  pour  lors  Confeiller  au   Par- 
lement de  Paris  3  &  qui  a   été    depuis 
Chancelier  de  France.   Celui  dont   l'é- 
ducation fut  confiée  à  Richelet  mourut 
jeune  ,  Se  étoit  frère  aîné  de  M.  Jérôme 
Phelypeaux  qui  a  été  Secrétaire  d'Etat , 
Se  eft  connu  fous  le  nom  de  Comte  de 
Pontchartrain.  Richelet  fut  enfuite  Pré- 
cepteur du   Marquis  de  Caftries  Se  de 
fon  frère  l'Abbé  (  aujourd'hui    1744.  ) 
Archevêque    d'Albi.     Ces      Meilleurs 
avoient    auprès  d'eux    un    Gouverneur 
nommé  du  CLiirat ,  avec  lequel  Riche- 
Jet  ne  pouvoit  vivre.  Il  fallut  les  fépa- 
rer  en  mettant  Richelet  hors  de  la  mai- 
fpm.Ce  trait  fera  connoître   pourquoi 
le  nom  de  du  Clair  At  fe  trouve  dans  le 
Dictionnaire  de  Richelet.  N'ayant  plus 
de  reflource  du  côté  du  Préceptorat  , 
Richelçt  borna  fa  fortune  à  la  compofi- 
ripn.  de.  quelques  Livres  Se  à  montrer.- 
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la  langue  Françoife  aux  Etrangers  ,  ce 
qui  ne  lui  procuroit  qu'une  vie  a(Tez 
malaifée.  Je  l'ai  un  peu  connu  &  lui  ai- 
rendu  vifite  chez  lui ,  où  je  vis  fa  fem- 
me qui  avoit  été  fa  fervante  ,  Se  qu'il 
avoit  enfin  époufée  pour  le  falut  de  fon 
ame  *,  de  une  fille  de  quinze  ans  ,  qui 
n'étoit  rien  moins  que  jolie  ,  qui  étoit 
le  fruit  de  leurs  amours.  Richelet  mou- 
rut à  Paris  le  29.  Novembre  1698.  âgé 
de  foixante-fept  ans  ,  après  avoir  reçu 
les  Sacremens  de  l'Eglife  5  Se  fut  enterré 
le  lendemain  dans  le  Cimetière  de  l'E- 
glife de  faint  Sulpice  fa  ParoifTe. 

§.  4.  Le  Retelois  eft  un  petit  pays  r. 
qui  étoit  autrefois  une  des  fept  Comtés- 
Pairies  de  Champagne  ,  Se  qui  appartient 
aujourd'hui  à  Louife- Jeanne  de   Duras- 
fort  DuchefTe  de  Mazarin ,  de  Retel ,  de 
Mayenne ,  Sec.  Il  y  a  dans  ce  Duché  qua- 
tre villes  :  Retel  ,  Charleville,  Mezie- 
ces ,  Donchery  Se  le  Bourg  d'Attigny. 

Ce  Pays  avoit  déjà  le  titre  de  Comté , 
à  ce  qu'on  prétend  ,  dès  le  temps  de 
Clovis  3  car  faint  Arnoulà  ,.  eft  qualifié 
fils  de  Rogatien  Comte  de  Retel.  Aufii  5 
dit-on  ,  que  dès  l'établitTement  des  fept 
Comtes-Pairs  du  Comté  de  Champagne 
en  l'an  6%6.  celui  de  Retel  fut  le  fé- 
cond. 

Le.  Château  de  Retel  fe  nommok  an*- 
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ciennement  Regiftête  ,  3c  puis  Reiefie  * 
dont  furent  fucceilîvement  Seigneurs  „ 
à  commencer  vers  l'an  1200.  Gauthier 
de  Retefte ,  Jean  ,  Hugues ,  Gauthier  8c. 
Manafsès,  qui  furent  tous  des  plus  bra- 
ves Chevaliers  de  leur  temps.  Jacques. 
Comte  de  Retel  n'ayant  laifTé  qu'une, 
fille  nommée  Jeanne  ,  elle  appotta  ce 
Comté  à  Louis  Comtede  Flandres  fon 
mari ,  comme  il  paroît  par  l'ancien  Car- 
tulaire  des  Comtes  de  Retelois  des  mois 
de  Mai  &  de  Juillet  1349.  &  par  celui 
de  Nevers. 

Le  Comté  de  Retel  demeura  dans  la 
Maifon  de  Flandres  jufqu'au  temps  que 
Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  Comte  de. 
Flandres ,  le  donna  à  Philippe  fon  fils 
puîné.  Il  pafia  enfuite  à  la  Maifon  de 
Cléves  ,  avec  le  Comté  de  Nivervois  , 
par  le  mariage  d'Ifabeau  de  Bourgogne 
avec  un  Prince  de  cette  Maifon.  De 
celle-ci  le  Retelois  8c  le  Nivernois  paf- 
ferent  dans  celle  de  Gonzague  dont 
Charles  ayant  été  appelle  par  fa  naif- 
fance  au  Duché  de  Mantoue  ,  vendit 
au  Cardinal  Mazarin  Retel  Se  le  Niver- 
nois. Après  la  mort  du  Cardinal  Ma- 
zarin ,  le  Retelois  palfa  à  Charles  Ar- 
mand de  la  Porte  de  la  Meilleraye  qui 
avoir  époufé  Hortence  Mancini  3  nièce  8c. 
héritière  de  cette  Eminence..  De  ce.  ma- 
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riage  naquit  Paul-Jules  de  la  Porte  Ma- 
zarini  ,  Duc  de  la  Meilleraye  3  de  Re- 
tel ,  &  qui  de  fa  première  femme  ,  Fe- 
lice  -  Charlotte  Armande  de  Durfort, 
lailTa  Guy-Paul- Jules  ,  dit  le  Duc  de  la 
Meilleraye ,  qui  de  Louife-Françoife  de 
Rohan-Soubife  ,  a  lanTé  Charlotte-An- 
toinette  de  la  Porte  Mazarini  ,  qui  de 
fon  mariage  avec  Emanuel  -  Félicité  > 
Duc  de  Durfort ,  a  laifle  Louife- Jeanne 
Ducheife  de  Mazarin  ,  fille  unique  du, 
premier  mariage  du  Duc  de  Duras. 

R  E  T  E  L. 

RE  t  e  l  ,  anciennement  Retest,. 
Reitefte,  eft  la  ville  principale  de 
ce  Duché.  Elle  n'étoit  autrefois  quua 
Fort  conftruit  par  les  Romains  du  temps, 
de  Céfar  ,  pour  s 'afïurer  du  palTage  de 
la  rivière  d'Aine ,  &  l'on  y  voit  encore- 
une  grolfe  Tour  fort  élevée.  Cette  ville 
a  été  plnfieurs  fois  alîiégée  ,  prife  8c  re- 
prife.  L'Archiduc  Leopold  ,  Général  de 
l'armée  d'Epagne ,  s'en  empara  en  1 6  50.. 
mais  elle  fut  reprife  le  1 3 .  de  Décem- 
bre de  la  même  année  après  quatre  jours 
de  (iége  ,  par  le  Maréchal  du  Pleflis- 
Pralin  qui  commandoit  l'armée  du  Roi. 
Manuamp  fe  diitingua  fi  fort  à  ce  liège  ,_ 
&  les  habitans  cle  Retel  eurent  tanr  de. 
joie  d'être  délivrés  de  la  domination  des. 


254  DïSCRIVTIOV! 

Efpagnols ,  qu'ils  payèrent  un  acte  par 
lequel  ils  s'obligèrent  de  donner  une 
épée  à  Mankamp  ,  de  à  tous  les  aînés  de 
fa  Maifon  ,  en  reconnoiiTance  de  ce  qu'il 
les  avoir  remis  fous  la  domination  du 
Roi.  M.  de  Turenne  ayant  appris  l'in- 
veftiiTement  de  cette  Ville  ,  marcha  en 
diligence  à  la  tête  de  l'armée  Efpagnole 
pour  faire  lever  le  fiége  ,  mais  fa  dili- 
gence ne  fervit  qu'à  le  faire  battre  ,  car 
ayant  appris  à  ttois  lieues  de  Retel  que 
l'armée  du  Roi  avoit  pris  cette  Ville  , 
il  voulut  fe  retirer  ,  mais  le  Maréchal 
du  Pleilis  le  fui  vit ,  &:  l'ayant  joint  en- 
tre les  villages  de  Smide  Se  de  Somme- 
Suipe  y  il  lui  livra  bataille  le  15.  de  Dé- 
cembre. La  victoire  que  les  François 
remportèrent  ce  jour-là  fut  complette. 
L'Infanterie  Efpagnole  fut  prife  ou  tuée  , 
la  Cavalerie  fut  dillipée  ,  le  canon  3c  le 
bagage  furent  pris  par  les  François ,  3c 
M.  de  Turenne  fut  contraint  de  fefau- 
ver  comme  il  put.  Quoique  le  champ  ■ 
de  cette  bataille  fut  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Retel ,  on  l'a  nomme  cepen- 
dant la  bataille  de  Retel  ,  parce  qu'elle 
fut  donnée  à  Poccafion  &  pour  la  pof- 
feiîion  de  cette  Ville. 

Le  Prince  de  Condé  à  la  tête  d'une- 
armée  du  Roi  d'Efpagne  ,  fe  préfenta 
devant  cette  Place  le  30.  d'Oclobre.  de,- 
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Tan  1652.  &:  n'y  trouvant  aucune  reïlf- 
rance ,  s'en  rendit  maître  le  même  jour. 
Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long -temps, 
car  le  9.  Juillet  1653.  elle  fut  reprife 
en  quatre  jours  par  les  Maréchaux  de 
Turenne  &  de  la  Fa-té. 

Entre  Retel  Se  Cbâteau-Porcîen ,  proche 
la  rive  droite  de  la  rivière  d'Aine ,  étoit 
le  lieu  de  Sorbonne ,  connu  par  la  naif- 
fance  de  Robert  ,  furnommé  de  Sor- 
bonne i  mais  ce  lieu  eft  aujourd'hui  aban- 
donné ,  3c  il  n'y  refte  que  les  murs  de 
l'Eglife. 

M  E  Z  I  E  R  E  S. 

ME  z  1  e  r  e  s ,  Macertœ  ,  villa  de  Ma- 
ceriis ,  eft  une  petite  Place  fituée 
dans  l'endroit  le  plus  étroit  d'une  Pref- 
qu'ifle  formée  par  la  Meufe.  C'eft  une 
efpece  de  quarré  long  entouré  d'eau  de 
tous  côtés.  Elle  eft  revêtue  d'une  an- 
cienne muraille  ,  avec  des  tours  rondes 
à  l'antique.  Les  deux  Faubourgs  qui  font 
au-delà  de  la  rivière  ,  font  enfermés 
dans  deux  ouvrages  à  corne ,  fortifiés  à 
la  manière  du  Chevalier  de  Ville.  Le. 
front  qui  eft  du  côté  de  l'Ifle ,  eft  cou- 
vert d'un  petit  ouvrage  à  corne  ,  d'un 
foifé  Se  d'un  chemin  couvert.  La  Cita-  - 
délie  couvre  le  front  du  côté  de  la  cam- 
gagne». C'eft  une  efpece  d'exagone.  for: 
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irrégulier ,  fortifiée  à  la  manière  du  Che- 
valier de  Ville  ,  Ôc  couvert  fur  la  hau- 
reur  d'un  grand  ouvrage  irrégulier ,  ap- 
pelle Bertaucourr.  Au  bas  entre  la  mon- 
tagne &  la  rivière  ,  eft  encore  un  petit 
ouvrage  à  corne ,  qui  eft  auiîi  du  Che* 
valier  de  Ville.  On  prétend  que  cette 
Ville  n'a  jamais  été  prife.  Il  eft  certain 
qu'ayant  été  afîiégée  l'an  1 5  2 1 .  par 
l'Empereur  Charles-Quint ,  ce  Prince  fut 
obligé  d'en  lever  le  fiége.  C'étoit  le  fa- 
meux Chevalier  Bayard  qui  défendis 
cette  Place  contre  les  Impériaux. 

C  H  A  R  L  E  V  I  L  L  E. 

CHarleville  ,  Carolopolh ,  fur 
la  Meufe  ,  s'appelloit  autrefois  Ar- 
ches *,  mais  Charles  de  Gonzague  Duc 
de  Nevers ,  enfuite  Duc  de  Mantoue  , 
en  y  faifant  bâtir  une  Ville  très-agréa- 
ble en  16051.  lui  donna  fon  nom.  Cette 
Place  n'eft  féparée  de  Mezieres  que  par 
un  Pont  de  par  une  chauffée  bordée 
d'arbres ,  qui  conduit  d'une  ville  à  l'au- 
tre. Charles  de  Gonzague  fit  bâtir  ré- 
gulièrement celle-ci ,  8c  la  fit  fortifier  , 
plutôt  néanmoins  pour  l'ornement  que 
pour  en  faire  une  Place  de  défenfe. 

Toutes  les  rues  y  font  droites  Se  par- 
faitement bien  allignées.  Il  y  en  a  qua- 
tre principales  où  toutes  les  autres  fe 
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rendent.  On  entre  dans  ces  quatre  rues 
par  autant  de  belles  Portes  ,  &  par  elles 
on  fe  rend  à  la  Place  Ducale ,  dont  toutes 
les  maifons  font  defymétrie,  8c  qui  eft 
décorée  d'une  Fontaine  élevée  au  mi- 
lieu ,  d'où  l'on  voit  les  quatre  Portes. 
Outre  la  Paroifle  ;  dont  le  Clergé  eft 
nombreux, on  y  trouve  un  Couvent  de 
Prémontrés  Réformés ,  un  de  Recollets  > 
un  de  Chanoineffes  du  faint  Sépulcre, 
un  de  Carmélites  &  un  Collège  de  Je- 
fuites  établi  en  1 G 1 2.Ce  fut  pour  s'aiïiirer 
de  cette  nouvelle  Ville  &  la  tenir  dans  le 
refpedt  que  le  Roi  Louis  XIII.  fit  bâ- 
tir le  Mont-Olympe  ,  Citadelle  très- 
forte  ,  dans  une  Prefqu'ifle  dépendante 
de  la  Prévôté  de  Château-Renaud  -,  de 
forte  que  ces  trois  Places  ,  Mesures  , 
Charleville  &  le  Mont-Olympe ,  fembloient 
n'en  compofer  qu'une  feule*  L'an  1687. 
le  Roi  fit  rafer  toutes  les  fortifications 
du  Mont-Olympe  ,  ne  confervant  que 
celles  de  la  ville  de  Mezieres.  Les  Ducs 
de  Mantoue  avoient  dans  Charleville 
un  Confeil  Souverain  pour  rendre  la  juf- 
tice  ,  de  ils  exerçoient  d'ailleurs  dans  la 
Ville  Se  dans  fes  dépendances  tons  les- 
droits  de  Souveraineté.  Ferdinand  Char- 
les de  Gonzague ,  Duc  de  Mantoue,  étant 
mort  fans  pofterité  en  1708.  Charleville 
pafTa  par  fucçeflion  à  Anne  de  Bavière,*. 
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veuve  d'Henri  Jules  de  Bourbon  Prince 
de  Condé  ,  &  à  Benedicline-Henriette- 
Philippe  de  Bavière  ,  veuve  de  Jean  Fré- 
déric Duc  de  Brunfwic  ,  Lunebourg  &c 
Hanover  ,  parce  qu'elles  font  l'une  ôc 
1  autre  filles  d'Anne  de  Gonmagae-Nevers 
ëc  d'Edouard  de  Bavière  ,  Prince  cadec 
de  la  branche  Palatine.  Ceft  du  chef 
d'Anne  de  Bavière  fa  bifayeule  ,  que 
cette  Ville  appartient  aujourd'hui  au 
Prince  de  Condé. 

Louis  Dufour  de  Longuerue  5  qui  a  pafTé 
pour  un  des  plus  feavans  hommes  du 
dernier  fiéclc  &  de  celui-ci  3  écoit  né 
à  Charleville  en  i£$i.  de  Bierre  du 
Four  ,  Seigneur  de  Longuerue  &  de 
Goifel ,  Gentilhomme  de  Normandie , 
èc  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement 
de  Charleville  Se  de  Mont-Olimpe  ,  &c 
de  Dame  Barbe  de  Clois.  L'Abbé  de 
Longuerue  eft  mort  à  Paris  le  11.  No- 
vembre 1733.  Il  avoit  eu  un  frère  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Ramîllies  le  23. 
Mai  1706.  qui  étoit  Lieutenant  des. 
Gardes  du  Corps  du  Roi ,  Maréchal  de 
Camp  ôc  Chevalier  de  faint  Louis. 

A  T  T  I  G  N  Y. 

AT  t  1  g  n  y  ,  ÂtttntACum  ,  n'eft  au- 
jourd'hui qu'un  Bourg  finie  fur  la 
rivière  d'Aîné ,  au-deiïus  de  Retei  ;  mais 


d K  i a  Champagne.  259 
ce  Bourg  a  été  bien  connu  dans  notre 
Hiftoire  par  un  Palais  ou  Maifon  Royale 
que  Clovis  IL  y  fit  bâtir  en  l'année  647. 
êc  qu'on  nomma  le  Palais  d'Attigny.  Ce 
Prince  y  alloit  fouvent ,  3c  les  Rois  de 
la  féconde  Race  y  ont  tenu  plufîeurs  Af- 
femblées  3c  Parlemens. 

La  C affine  étoit  une  Maifon  deplai- 
fance  fîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Bar  9 
entre  Attigny  8c  Doncheiy.  Cette  Mai- 
fon étoit  bâtie  à  l'Italienne  ,  vitrée  de 
tontes  parts  Se  entourée  de  jardins  déli- 
cieux. Elle  appartenott  en  1610,  à  Fran- 
çois de  Gonzague  Duc  de  Nevers ,  Se 
depuis  Duc  de  Mantoue  5  &  fut  vendue 
dans  la  fuite  par  Charles  de  Gonzague  y 
Duc  de  Mantoue  5  au  Cardinal  Mazarin  , 
qui  la  donna  à  Hortence  Mancini  fa  niè- 
ce &  fon  héritière.  Cette  Maifon  de 
plaifance  a  fubfifté  jufqu'en  1697.  qu'un 
incendie  la  réduifit  en  cendres. 

DONCHERY. 

DOncherY)  Doncherium  ,  eft  fî- 
tuée fur  la  Meufe.  Ceft  une  petite 
Ville  que  Louis  XIV.  fit  fermer  de  mu- 
railles de  de  demi-baftions  ,  en  la  place 
des  anciennes  fortifications  qui  avoient 
été  démolies.  Elle  n'a  d'ailleurs  rien  de 
çonÇderable,  Son  Pont  qui  étoit  un  pa£*- 
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fage  important  >  avoit  été  démoli  dès 

Fan  ï6y6. 

§.  5 .  Le  Vallage  eft  un  petit  Pays  ,  qui 
a  pris  fon  nom  des  vallées  qu'on  y  trou- 
ve. Les  lieux  les  plus  remarquables 
font  Joinville ,  Vaffy  ,  Efcaron ,  Brienne, 
Vignoris ,  Bar-fur-Aube  >  Clairvaux  ôc 
Châteauvilain. 

JOINVILLE. 

JO  i  n  v  i  l  l  e  fur  la  Marne ,  au  pied 
d'une  haute  montagne  fur  laquelle 
eft  le  Château  ,  eft  à  fix  lieues  de  Saint 
Diiier.  Selon  quelques-uns  elle  eft  fort 
ancienne  3  &c  a  pris  fon  nom  du  Dieu 
Jamts  y  Jaritvilla.  D'autres  veulent  qu'- 
elle ait  été  confacrée  à  Junon  8c  ap- 
pzlléc  Junoms-villa.  D'autres  rapportent  fa 
fondation  8c  fon  nom  à  un  des  premiers 
Seigneurs  de  Champagne ,  nommé  Jean 
de  Troyes ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  xic  fiécle  \  8c  c'étoit  apparemment  le 
fentiment  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui 
appelloit  toujours  Joinville  Joannis  villa. 
Les  plus  raifonnables  veulent  enfin  que 
Jovin  >  ce  Général  des  armées  Romai- 
nes dont  j'ai  parlé  dans  l'article  de 
Reims ,  ait  fait  bâtir  une  Tour  en  l'an 
369.  au  lieu  où  eft  iitué  cette  Ville,  8c 
qu'ayant  donné  fon  nom  à  cette  Tour  , 
dont  on  voit  encore  quelques  reftes,  la 
Ville  qui  s'y  eft  depuis  formée  ,  s'eft  arx- 
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pellée  Joinville.  L'Empereur  Charles- 
Quint  prit  Se  brûla  cette  Ville  ;  mais 
François  I.  la  fit  rebâtir  en  faveur  de 
Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  & 
le  Roi  Henri  II.  l'érigea  en  Principauté 
l'an  1552. 

Joinville  a  eu  autrefois  des  Seigneurs 
qui  portoient  fon  nom  ,  Se  qui  ont  fait 
grande  figure  dans  l'Hiftoire.  L'on  pré- 
tend qu'ils  defeendoient  cYEuftache  de 
Boulogne,  qui  donna  la  Baronie  de  Join- 
ville à  Guillaume  fon  troifiéme  fils.  Ce 
Guillaume  eut  pour  fils  Etienne  ,  qui 
époufa  Marie  ComteiTe  de  Joigny  ,  Se 
de  leur  mariage  vint  Geofroy  premier 
du  nom  ,  Comte  de  Joigny  Se  Baron  de 
Joinville  ,  qui  en  1060.  fonda  le  Prieu- 
ré de  Joigny  5  Se  mourut  le  2  5 .  de  Jan- 
vier de  Tan  108  1.  Geofroy  II.  mourut  en 
l'an  1100.  &  eut  pour  fuccefteur  Roger , 
mort  en  11 50.  Geofroy  III.  lui  fucceda 
&  fut  Sénéchal  de  Champagne.  Il  fon- 
da l'Abbaye  de  Janvilliers  5  ï'Eglife  Col- 
légiale de  feint  Laurent  de  Joinville , 
Se  plufieurs  autres  Eglifes.  Geofroy  IF. 
fon  fucceffeur ,  Sénéchal  de  Champagne  , 
mourut  en  1191.  Se  laifïa  Simon  Séné- 
chal de  Champagne  ,  qui  mourut  l'an 
1233.  après  avoir  accordé  au  Chapitre 
de  faint  Laurent  le  droit  de  nommer 
aux  Prébendes  de  ce  Chapitre.  Jean  de 
Joinville  y  Sénéchal   de  Champagne , 
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naquit  en  1224.  il  s'attacha  particuliè- 
rement au  Roi  faint  Louis  qu'il  fervit 
également  à  la  Cour  &  à  l'armée  ,  car 
il  l'accompagna  dans  fes  expéditions  mi- 
litaires dont  il  a  écrit  l'hiftoire  avec 
beaucoup  de  fidélité.  Ce  faint  Roi  fe 
fervit  fouvent  de  lui  pour  rendre  la  juf- 
tice  à  fes  fujets.  Joinville  époufa  en 
premières  noces  Alix  de  Grandpré  ,  8c 
en  fécondes  Alix  de  Rinel.  Il  mourut  l'an 
1 3 19.  &c  laiifa  pour  fuccelTeur  Anceau  ou 
Anfehne  de  Joinville  &  de  Rinel ,  Sé- 
néchal de  Champagne ,  qui  époufa  Lau- 
re  de  Sarrebruche  ,  Ôc  en  fécondes  noces 
Marguerite  de  Vaudemont,  Henri  V.  Com- 
te de  Vaudemont,  Sénéchal  de  Cham- 
pagne ,  époufa  Marie  de  Luxembourg. 
Marguerite  Comteife  de  Vaudemont  , 
Dame  de  Joinville ,  qui  fut  mariée  en 
premières  noces  à  Jean  de  Bourgogne,Sei- 
gneur  de  Montagn  -,  en  fécondes  à  Pierre 
Comte  de  Genève  \  tk  en  troisième  à 
Ferry  de  Lorraine ,  Seigneur  de  Rumi- 
gni ,  fils  puîné  du  Duc  Jean  de  Lorraine. 
Elle  mourut  l'an  1416.  Antoine  de  Lor- 
raine Comte  de  Vaudemont  ,  Seigneur 
de  Rumigni  &  de  Joinville  ,  époufa  Ma- 
rie d'Harcourt.  Ferry  de  Lorraine  II. 
du  nom  ,  Comte  de  Vaudemont  &  de 
Rumigni  ,  Sénéchal  de  Champagne  , 
époufa  Yolande  d'Anjou.  René',  Duc  de 
Lorraine  ôc  de  Bar ,  Baron  de  Joinville , 
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époufa  Pliilippore  de  Gueldres.  Claude 
de  Lorraine  Duc  de  Guife,  fut  le  dernier 
Baron  de  Joinville,  Se  époufa  Antoinette 
de  Bourbon.  Il  mourut  le  22.  d'Avril  de 
l'an  1550,  François  4ç  Lorraine  Duc  de 
Guife,  en  faveur  duquel  le  Roi  Henri  IL 
érigea  la  Baronie  de  Joinville  en  Prin- 
cipauté ,  l'an  1 5  5  2.  Il  avoit  époufé  Anne 
d'Eft  ,  &  fut  tué  devant  Orléans  par 
Poltrot  l'an  i^6u  le  29.  Février.  Henri 
de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  Prince  de 
Joinville  ,  fut  tué  aux  Etats  de  Blois  le 
23.  Décembre  de  l'an  1588.  Il  avoit 
époufé  Catherine  de  Cleves.  Charles  de 
Lorraine  Duc  de  Guife,  Prince  de  Join- 
ville ,  époufa  en  1611.  Henriette-Ca- 
therine de  Joyeufe  ,  de  laquelle  il  eut 
plufieurs  enfans;  il  mourut  le  30.  Sep- 
tembre 1^40.  François  de  Lorraine  , 
Prince  de  Joinville ,  mort  fans  alliance 
le  7.  Novembre  1^39.  âgé  de  28.  ans. 
Louis  de  Lorraine  ,  Duc  de  Joyeufe, 
Prince  de  Joinville  ,  frère  du  précèdent , 
étoitnéle  11.  Janvier  1611.  3c  époufa 
a  Toulon  le  3.  Novembre  1^49.  Fran- 
çcife-Marie  de  Valois  ,  fille  unique  de 
Louis-Emanuel  de  Valois  Duc  d'Ar^ou- 
lême  ,  &  d'Henriette  de  la  Guich?.  Il 
mourut  le  27.  de  Septembre  de  l'an 
1654.  Louis-  Jofeph  Duc  de  Guife,  de 
Joyeufe ,  Prince  de  Joinville  ,  naquit 
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en  16 50.  de  époufa  en  1667.  Elifabeth 
d'Orléans  ,   fille  puînée  de   Gafton  de 
France  Duc  d'Orléans ,  de  de  Margue- 
rite de  Lorraine.  Il  mourut  de  la  petite 
vérole  le  30.  Juillet    1671.  François- 
J-ofeph  de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  Prin- 
ce de  Joinville  ,  lui  fuccéda.  Il  étoit  né 
le  28.  Août  1670.  de  mourut  le  16,  Mars 
1 6 7  5 .  Par  fa  mort  la  Principauté  de  Join- 
ville pafla  à  Marie  de  Lorraine  }  connue 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  de  Guife 
de  fa  tante  maternelle.  Celle-ci  mourut 
en  1688.  3c    Joinville  pafTa  à  Mademoi- 
felle ,  fille  de  Gafton  de  France  ,  Duc 
d'Orléans.  Elle  hérita  de  Joinville  ,  du 
chef  d'Henriette-Catherine  de  Joyeufe 
Duchefie  de  Guife  ,  fa  grand-mere  ma- 
ternelle. Mademoifelle  par  fon  teftament 
donna  la  Principauté  de  Joinville  a  Phi- 
lippe de  France  Duc  d'Orléans ,  frère  uni- 
que du  Roi  Louis  XIV.  de  Coufin  ger- 
main de  cette  PrincefTe. 

On  voit  par  cette  lifte  des  Seigneurs 
qui  fucceftivement  ont  pofTedé  la  Sei- 
gneurie de  Joinville ,  que  cette  Princi- 
pauté eft  patrimoniale  à  la  Maifon  d'Or- 
léans ,  de  qu'elle  ne  fait  point  partie  de 
celles  qui  furent  données  en  appanage 
à  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans ,  de 
frère  unique  de  Louis  le  Grand. 

VEglife  ParoiJJiaU   de    Joinville  eft 

fous 
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fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ,  ôc 
a  été  fondée  par  les  anciens  Seigneurs 
de  Joinville.  Thibaud  le  Grand  ,  Comte 
de  Champagne  >  6c  Matilde  fa  femme , 
la  firent  réparer  dans  la  fuite  ôc  firent 
faire  le  Portail  qui  fubfifte  encore  ,  Ôc 
où  Ton  voit  les  ftatues  de  ce  Prince  ôc 
de  cette  Princeile ,  avec  les  marques  de 
bienfaiteurs  de  cette  Eglife. 

Le  Château  de  Joinville  eft  fitué  fur 
un  rocher  efearpé.  Il  y  a  deux  Tours  i 
ce  Château  ,  l'une  nommée  Li  Tour  quar- 
rée  y  ancienne  demeure  des  Seigneurs  , 
ôc  l'autre  nommée  la  Roche  blanche* 

Proche  ce  Château  eft  une  Eglife  Col- 
légiale fous  l'invocation  de  faint  Lau- 
rent* Elle  fut  fondée  par  Geofroy  IIIe 
du  nom  ,  Seigneur  de  Joinville.  Ce-Cha- 
pitre eft  compofé  de  neuf  Chanoines  ôc 
d'une  feule  Dignité  qui  eft  le  Doyené. 
LesCanonicats  font  à  la  collation  duCha- 
pitre  ôc  valent  cinq  cens  livres  de  rente. 

Cette  Eglife  eft  compofée  du  chœur  5 
à  une  nef  ,&  de  deux  bas  côtés  ou  col- 
latéraux. 

Au  milieu  du  chœur  eft  le  tombeau 
de  Ferry  de  Lorraine  ,  fécond  Comte  de 
Vaudemont  ôc  d'Yolande  d'Anjou  fa 
femme.  Leurs  ftatues  font  de  cuivre  de 
grandeur  naturelle  ,  ôc  couchées  fur  une 
grande  tombe  de  marbre  noir  ,  élevée  à 
Prov.  Tome  III.  M 
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la  hauteur  de  trois  pieds.  C'eft  Henri  de 
Lorraine  ,  Evêque  de  Metz  qui  la  leur 
fit  ériger. 

A  côté  droit  du  grand  Autel ,  fous  une 
arcade  eft  le  tombeau  de  Jean  ,  Seigneur 
de  Joinville  de  de  fon  époufe  ,  d'Henri 
fon  fils  ,  &  de  fes  deux  femmes.  Ce  tom- 
beau eft  de  marbre  noir  ,  &  les  deux 
côtés  de  marbre  blanc.  Au  bas  eft  écrit  : 
Jean  ,  Seigneur  de  Joinville  ,  &  %fils  de 
Simon  de  Joinville  ,  qui  fut  aujji  Outre- 
Mer  au  fervice  de  M.  faint  Louis  Roi  de 
France ,  ïefpace  de  fix  ans  ,  &  en  rapporta, 
reçu  de  Geofroy  fon  oncle. 

Au  bas  de  l'aîle  droite  de  l'Eglife ,  eft 
la  Chapelle  d'Henri  de  Lorraine  Evêque 
de  Metz  ,  ainfi  nommée ,  parce  qu'il  la 
fit  bâtir  ,  8c  la  choifit  pour  y  être  inhu- 
mé. Son  tombeau  eft  contre  la  muraille 
vis-à-vis  l'Autel  du  côté  de  l'Evangile. 
Il  eft  de  cuivre  ,  Se  eft  élevé  de  cinq 
pieds.  La  ftatue  d'Henri  eft  au-deiïus.  Il 
eft  à  genoux  &  en  habits  Epifcopaux. 
Ce  tombeau  eft  orné  au  pourtour  de 
figures  de  Saints  ,  &  eft  entouré  de  car- 
touches où  font  les  armoiries  de  fa  Mai- 
fon. 

Entre  l'aîle  gauche  de  la  Chapelle  des 
Princes  ,  on  voit  fous  l'arcade  la  plus 
proche  de  l'Autel  de  N.  D.  le  tombeau 
de  Marguerite  Comtcffe  de  Faudemont  3 
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far  lequel  eft  fa  ftatue  &  celle  de  Ferry 
de  Lorraine  5  Seigneur  de  Rumigny  5  qui 
fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  le  25. 
O&obre  141 5. 

Sous  la  féconde  arcade  ,  eft  le  tom- 
beau àAnfelme,  fur  lequel  font  couchées 
les  ftatues  au  naturel  de  ce  Seigneur  8c 
de  fes  deux  femmes  ,  Laure  de  Sarrebru- 
che  3c  Marguerite  de  Vaudemont* 

Dans  la  Chapelle  qu'on  nomme    U 
Chapelk  des  Princes  ,  eft  un  magnifique 
maufolée  <\\i  Antoinette  de  Bourbon  fit  éle- 
ver pour  Charles  de  Lorraine  Duc  de  Guife 
fort  mari.  Il  eft  un  des  plus  beaux  du 
Royaume.  Le  marbre  ,  le  jafpe  ,  l'albâ- 
tre 3c  le  porphyre  y  ont  été  prodigués. 
Le  devant  eft  fupporté  par  les  quatre  Ver- 
tus Cardinales ,  3c  au-defïiis  eft  une  ta- 
ble de  marbre  noir  élevée  de  dix  pieds 
de  terre  ,  3c  fur  laquelle  font  couchées 
deux  ftatues  de  marbre  blanc  ,  qui  re- 
ptéfentent  le  Prince  3c  la  Princefïe  dont 
je  viens  de  parler.  Sous  ce  tombeau  eft 
le  caveau  où  repofent  les  corps  des  mê- 
mes Prince  3c  Princeffe  ;  3c  ceux' du  Duc 
François  leur  fils  aîné  >  tué  devant  Or- 
léans -,  du  Duc  Charles  3c  defesenfans; 
de  François  ,  Prince  de  Joinviile  5  de 
Charles -Louis  ,  Duc  de  Joyeufe  ;  de 
Louis ,  Duc  de  Joyeufe  3c  d'Angoulême  ; 
de  Roger  l  Chevalier  de  Guife  -,  d'Hen- 
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ri  Duc  de  Guife,  mort  en  1664.  Se  de 

Louis- Jofeph  ,  mort  le  30.  Juillet  1671. 

Dans  le  Tréfor  de  cette  Eglife  ,  on 
remarque  une  ceinture  qu'on  dit  avoir 
fervi  à  faint  Jofeph.  Elle  fut  apportée 
d'Outre-Mer  par  Jean  de  Joinville  à  fon 
retour  de  la  Terre-Sainte  en  1254.  8c 
qui  la  donna  au  Chapitre  de  cette  Egli- 
fe. On  lit  fur  cette  relique  l'infcription 
que  voici  :  Hic  eft  cingulus  quo  cingebatur 
Jofeph ,  fponfus  Mariœ.  Cette  ceinture  eft 
un  tiffu  de  foye  blanche  qui  étoit  de  trois 
aunes  de  long  ,  mais  feu  M.  Vialart  Evê- 
que  de  Châlons  ,  en  prit  un  morceau 
pour  enrichir  fa  Cathédrale.  La  feule 
circonftance  de  la  matière  de  cette  re- 
lique me  fait  douter  qu'elle  ait  fervi  à 
faint  Jofeph. 

On  y  fait  voir  aum*  un  reliquaire  qu'on 
nomme  la  fainte  Chapelle  \  parce  qu'il 
renferme  des  morceaux  de  toutes  les  re- 
liques qui  font  à  la  fainte  Chapelle  de 
Paris.  Ce  fut  le  Roi  Charles  IX.  qui  fit 
donner  ces  reliques  à  Charles  ,  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  qui  affe&ionnoit  cette 
Eglife,  parce  qu'il  y  avoir  été  baptifé  le 
17.  de  Février  1524. 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  Ville 
au  Château  de  Joinville  ,  eft  une  Cha- 
pelle fous  l'invocation  de  faint  Michel, 
laquelle  a  été  bâtie  Se  fondée  par  Ferry 
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de  Lorraine  ,  premier  du  nom  ,  ainîî 
qu  on  l'apprend  de  cetre  infcription  qui 
cil  en  lettres  Gothiques  : 

Cette  Chapelle  fit  faire  haut  &  puiffant 
Prince  Ferry  de  Lorraine  ,  Seigneur  de 
Rumigny  ,  Comte  de  Vaudemont  &  Sei- 
gneur de  Joinville  y  ôc  Madame  Mar- 
guerite de  Joinville  fa  femme  ,  Dame 
de/dits  lieux,  l'an  de  grâce  1403. 

Boucheromcnt  n*efr.  qu'un  petit  village 
à  deux  lieues  de  Joinville  ,  ôc  dans  le 
Diocèfe  de  Châlons  -  fur  -  Marne  ,  qui 
mérite  cependant  de  trouver  place  dans 
LHiftohe  ,  pour  avoir  été  la  première 
Maifon  ôc  le  Chef  d'Ordre  des  Frères  de 
la  Charité  de  Notre-Dame.  La  rivière  de 
Roignon  fur  laquelle  efi:  finie  le  village 
de  Boucheromont  ,  forme  en  cet  en- 
droit une  petite  Ifle  ,  ôc  c'en:  dans  cette' 
Ifle  que  Guy  de  Joinville  ,  Seigneur  de 
Dongeux,  fonda  vers  l'an  1286.  un  Hô- 
pital pour  les  malades  ôc  les  pauvres  de 
l'un  ôc  de  l'autre  fexe  ,   ôc  y  mit  des 
Frères  pour  gouverner  les  hommes  ,  ôc 
des  Sœurs  pour  avoir  foin  des  femmes. 
Il  fit  lui-même  des  Conftitutions  ou  Sta- 
tuts qu'il  leur  donna ,  ôc  Philippe-le-Bel 
confirma  cette  fondation  parles  Lettres 
Patentes  données  à  Pontoife  au  mois  de 
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Septembre  de  1286.  Le  Pape  Bonifacfc 
VIII.  la  confirma  auiîi  ,  ôc  exempta  cec 
Hôpital  de  la  Jurifdiction  de  F  Evèque 
de  Châlons  ,  &  le  fournit  immédiate- 
ment au  faint  Siège.  Il  ordonna  en  même- 
temps  que  cette  Maifon  payeroit  tous 
les  ans  à  la  Chambre  Àpoftolique  deux 
livres  de  cire.  Cette  Bulle  eft  du  12.de 
Mai  de  Fan  1295).  &-  ne  parle  ni  des 
Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame  > 
ni  de  leurs  Constitutions  ou  Statuts.  Ces 
Frères  n'étoient  point  du  tiers-Ordre  de 
faint  François  ,  ni  Servîtes ,  comme  Font 
dit  plufieurs  Ecrivains.  L'an  1347.  le 
Pape  Clément  VI.  par  une  Bulle  dattée 
d'Avignon  ,  leur  ordonna  de  quitter 
leur  ancien  habit  &c  leurs  anciens  Sta- 
tuts pour  prendre  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin  &  l'habit  qu'elle  prefcrit.  Peu  de 
temps  après  on  leur  offrit  plufieurs  éta- 
bliffemens  en  France  ,  où  l'on  a  compté 
jufqu'à  dix-fept  Prieurés  conventuels  de 
cette  Congrégation.  1.  Boucheromont , 
chef  de  la  Congrégation.  2.  Les  Billetes 
à  Paris.  3.  Saint  Louis  à  Senlis.  4.  Notre- 
Dame  dans  un  des  Faubourgs  de  Baveux. 
5.  Notre-Dame  à  Harfleurdans  leDio- 
cèfe  de  Rouen.  6.  Notre-Dame  au  Dio- 
cèfe  de  Seez.  7.  Saint  Laurent  au  Dio* 
cèft  d'Ypres.  8.  Saint  Nicolas  au  Dio- 
cèfe  de  Sens.  5?.  Saint  Louis  de  Mon-» 
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terrot.  10.  Sainte  Agnès.  1 1.  Saint  Louis 
de  Colonia  ;  ces  trois  derniers  font  du 
Diocèfe  de  Befançon.  1 2.  Saint  Germain 
de  He&or  ,  dans  le  Diocèfe  de  Bayeux. 
13.  Saint  Achaire  dans  le  Diocèfe  d'Y- 
pres.  14.  Saint  Vincent  de  Vaudrelan  > 
dans  le  Diocèfe  de  Paris.  15.  Saint  Tho- 
mas de  Rouen.  16.  Saint  Jean  de  l'Her- 
mitage  à  Corbeil.  ij,  La  Charité  d'Ar- 
genteuil.  Cet  Ordre  fut  éteint  en  1633. 
après  avoir  fubfifté  depuis  fa  première 
inftitution  à   Boucheromont  trois  cens 
quaranre-fept  ans ,  &  deux  cens  quatre - 
vingt-iïx  ans ,  fi  l'on  ne  compte  que  de- 
puis qu'il   prit  la  Règle  de  faint   Au- 
guftin.  L'Eglife  &  les  bâtimens  de  Bou- 
cheromont fubfiftent  encore  aujourd'hui, 
mais  le  revenu  de  la  fondation  faite  par 
Guy  de  Joinville  Seigneur  de  Dongeux  > 
a  été  uni  à  l'Hôpital  de  Joinville. 

V  A  S  S  Y. 

VAssy  >  Vaffeïum  >  eft  une  peti- 
te ville  fituée  au  milieu  du  Val- 
lage  5  fur  une  petite  rivière  appellée  la 
Blaife  ,  qui  prend  fa  fource  au  village 
de  Blaife  à  1  entrée  du  Vallage.  Elle  eft 
du  Domaine  du  Roi ,  ôc  eft  connue  dans 
l'Hiftoire  par  le  dèfordre  qui  y  arriva 
en  1562.  3c  que  Beze  ôc  les1  autres  Ecri- 
ai iiij 
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vains  Calviniftes  ont  appelle  le  maffacri 

de  Va§. 

Outre  l'Eglife  Paroiiïiale ,  il  y  a  dans 
cette  Ville  un  Couvent  de  Capucins 
Hibernois  qui  y  furent  établis  en  1 664. 
ainfi  qua  Bar-fur-Aube  ■>  &  les  Capucins 
François  qui  étoient  dans  ces  deux  Cou- 
vens ,  furent  envoyés  par  le  Roi  à  Sedan 
&  à  Charleville  dans  les  Couvens  des  Hi- 
bernois. 

Il  y  a  aulîî  dans  cette  Ville  un  Hôpi- 
tal ,  auquel  a  été  réunie  une  Maladerie 
qui  étoit  en  cette  Ville ,  &  une  autre 
qui  étoit  à  Montierender. 

Feu  M.  Vialart  Evêque  de  Châlons , 
a  aufîi  établi  dans  cette  Ville  ,  des  Dames 
Régentes.  Ceft  ainfi  que  Ton  nomme  dans 
ce  pays  celles  à  qui  on  donne  à  Paris  le 
nom  de  Nouvelles  Catholiques. 

A  une  demie  lieue  de  VafTy  eft  le  viU 
lage  à'Attencourt ,  où  il  y  a  des  Eaux  mi- 
nérales ,  dont  j'ai  parlé  ci-defîus. 

BAR-SUR-AUBE. 

BAr-sur-Aube  ,  Barrum  ad  Albam , 
eft  une  petite  ville  fort  ancienne  , 
qui  porte  le  titre  de  Comté ,  8c  qui  a 
pris  fon  nom  de  fa  fituation  fur  la  ri- 
vière dAube  ,  car  Barrum  en  Gaulois 
fignifie  un  Port  3  félon  M.  de  Valois.  La. 
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rivière  d'Aube  forme  ici  un  canal    de 
cinq  cens  pieds  de  long  5  fur  cent  vingt 
pieds  de  large.  Cette  Ville  étoit  autre- 
fois très-connderable.  Il  s'y  tenoit  qua-r 
tre  Foires  franches  par  an  ,  aufquelles  fe 
trouvoient  des  Marchands  de  toutes  for- 
res  de  pays.  Ils  avoient  dans  la  Ville  des 
Quartiers   féparés   ;   Holiandois  ,  Alle- 
mands ,  Lorrains  ,  &  même  ceux  de  la 
Principauté  d'Orange.  Les  Juifs  y  avoient 
une  Synagogue.  On  voit  fur  une  monta- 
gne proche  de  la  Ville  ,  les  reftes  d'un 
Château  ,  qu'on  dit  avoir  été  ruiné  par 
les  Vendales.  Sur  le  Sommet  de  cette 
montagne  eft  un  endroit  très  -  efcarpé  , 
que  l'on  nomme  le  Châtelet.  On  pré- 
tend que  ce  font  les  ruines   d'une  an- 
cienne Ville  nommée    Florence  ;  &.  cela 
paroît  d'autant  plus  vraifemblable  ,  que 
l'étendue  de  ces  ruines  eft  trop  grande 
pour  êtte  les  débris  dun  (impie  Château. 
Sous  les  deux  premières  Races  de  nos 
Rois,  la  ville  de  Bar- fur-Aube  étoit  du 
Domaine  de  la  Couronne.  Au  commen- 
cement de  la   troifiéme  5  elle  eut  fes 
Comtes  particuliers.  Elle  fut  enfuite  réu- 
nie a  la  Couronne  avec  le  refte  de  la 
Champagne.  Le  Roi  Philippe  le  Long 
Tayaut  vendue  ,  les  hahitans  la  rache- 
tèrent, afin  de  lui  conferver  le  titre  de 
Fille  Roy  de  1  ôc  elle  fut  réunie  à  la  Cou- 
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ronne  avec  cette  condition  homologuée 

à  la  Chambre  des  Comptes  ,  Que  les  Rois 

de  France  ne  la  pourvoient  plus  vendre  ni 

Aliéner. 

Sainte  Germaine  étoit  née  dans  cette 
Ville  ,  &  fouffrit  le  martyre  par  l'ordre 
à' Attila ,  dans  un  champ  qui  eft  derrière 
l'Eglife  de  faim  Macrou  ,  &c  qui  depuis 
ce  temps-là,  à  ce  qu'on  dit,  eft  demeu- 
ré ftérile  ,  &  ne  produit  abfolument 
rien.  Le  corps  de  cette  fainte  repofe 
dans  l'Eglife  du  Prieuré  qui  porte  fon 
nom  ,  &:  qui  eft  auprès  de  cette  Ville.. 
Sainte  Germaine  fit  bâtir  elle-même 
cette  Eglife ,  y  travailloit  de  fes  mains , 
ôc  y  portoit  de  l'eau  dans  des  cru- 
ches ,  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Peintres 
de  la  repréfenter  tenant  deux  cruches 
dans  fes  mains. 

Nicolas  Bourbon  étoit  né  à  Bar -fur- 
Aube  où  fon  père  étoit  Médecin  ,  &c 
étoit  périt  neveu  de  Nicolas  Bourbon 
Poète  Latin  du  xvic  fiécle  ,  qui  étoit  de 
Vendeuvre  près  de  Langres.  Celui  dont 
je  parle  ici  fut  difciple  de  Paiferat ,  &: 
enfeigna  la  Rhétorique  au  Collège  des. 
GraJJins  ,  puis  en  celui  de  Calvi ,  &  en- 
fin en  celui  d'ffarcourt.  Le  Cardinal  du 
Perron  lui  donna  une  Chaire  de  Pro- 
fefleur  Royal  en  éloquence  Grecque.  Il 
fut  Chanoine  de  Langres.  en    1613.  & 
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il  y  a  preuve  que  la  même  année  il  étoic 
Prêtre  de  la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re. Il  étoit  auffi  de  l'Académie  Françoi- 
fe  ,  Se  mourut  chez  les  Pères  de  l'Ora- 
toire le  6.  Août  1 644.  dans  fa  foixante- 
dixiéme  année.  Ses  Poëfies  Latines ,  par- 
mi lefquelles  il  y  en  a  quelques-unes  de 
Grecques  ,  parurent  imprimées  à  Paris 
Tan  1(533.  en  nn  volume  in- 12.  Ce  Re- 
cueil nous  fait  connoître  que  Bourbon 
a  été  un  des  meilleurs  Poètes  Latins  des 
deux  derniers  fiécles. 

CLAIRVAUX. 

CLairvaux,  à  deux  lieues  de  Bar- 
fur-Aube ,  eft  une  célèbre  Abbaye 
fondée  par  faint  Bernard  ,  où  pluiieurs 
Princes  ,  PrincelTes  &  autres  perfonnes 
de  grande  confideration  ont  choifi  leur 
fépulture.  J'ai  parlé  ailleurs  de  fes  re- 
venus. J'ajouterai  ici  que  fon  Eglife  eft 
un  beau  bâtiment.  La  Bibliothèque  eft 
remplie  de  manuferits  curieux.  On  re- 
marquera dans  une  petite  Eglife  fépa- 
rée  8c  couverte  de  plomb  ,  le  tombeau 
de  Philippe  Comte  de  Flandres  3c  de 
Mathilde  fa  femme  ,  qui  ont  fait  de 
grands  biens  à  cette  Maifon.  Les  os  de 
tous  les  Religieux  à  qui  fainr  Bernard 
donna  l'habit  5  de  qui  font  regardés  corn* 
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me  autant  de  Saints ,  font  enfermés  dans" 
un  caveau  fous  l'Autel  de  cette  Eglife. 
Saint  Bernard  lailîa  en  mourant  fept  cens 
Religieux  dans  cette  Maifon. 

Si  l'on  en  croit  M.  Baugier  dans  fes 
Mémoires  hiftoriques  de  Champagne  , 
les  Moines  de  cette  Maifon  ne  doivent 
point  mourir  de  foif ,  car  après  avoir  dé- 
crit l'Egiife  &  cette  Maifon  ,  il  dit  qu'on 
ne  doit  pas  manquer  de  faire  ici  une  pe- 
Cuve  ou  tjre  Defcription  de  la  Cuve  ou  Tonne  de 
çiairvaux.  Clairvaux.  Elle  a  la  forme  dts  tonneaux 
ordinaires  ,  &c  eft  compofée  de  grofîes 
pièces  de  bois  parfaitement  liées  enfem- 
ble.  On  a  pratiqué  une  porte  pour  en- 
trer dedans  quand  on  le  fouhaite.  Cette 
Cuve  eft  portée  fur  deux  grofTes  pou- 
tres qui  lui  fervent  comme  de  chantier , 
8c  eft  percée  par  le  haut  pour  recevoir 
les  vins  de  quatre  grands  preftbirs  ,  qui 
font  dans  les  grang-es  voifines .,  où  l'on 
voit  encore  d'autres  cuves  qui  contien- 
nent-depuis  cent  ,  jufqu'à  quatre  cens 
tonneaux  de  vin  qu'on  y  conferve  quel- 
quefois pendant  dix  ans.  La  grande  tient 
huit  cens  tonneaux  ,  Se  peut-être  com- 
parée, au  Foudre,  ÙHaidelberg  ,  plutôt 
qu'au  tonneau  de  Diogene  ,  auquel  M,. 
Baugier  la  compare. 

Une  autre    curiofité   de   Clairvrux  , 
c'ejl  la.  Mai/en  de,  campagne  de  l'Abbé  > 
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fîcuée  dans  un  agréable  vallon  à  demie, 
lieue  de  Ton  Monaftere.  C'eft  là  que  ce 
Prélat  va  fe  délaffer  de  fes  pieufes  fati- 


gues 


Le  même  Auteur  ajoute  que  l'Abbe 
de  Clairvaux  jouit  pour  fes  menus  plai- 
firs ,  non  compris  fa  table  &  fes  voya- 
ges, de  plus  de  vingt-cinq  mille  livres 
de  rente  par  an.. 

CHATEAU  VILAIN. 

CHateauvilain  ,  Caftrum  Villa^ 
num ,  eft  une  petite  Ville  fituée  fur 
la  rivière  à'Aujon  ,  à  trois  lieues  ou  en- 
viron de  Clairvaux  ,  Se  à  quatre  de  Bar- 
fur-Aube.  Elle  n'a  porté  pendant  long- 
temps que  le  titre  de  Comté ,  &c  a  appar- 
tenu anciennement  à.  des  Seigneurs  de. 
fon  nom,  dont  l'un  accompagna  le  Roi 
faint  Louis  en  la  Terre-Sainte  ,oùil  per- 
dit la  vie,  DesSeigneurs  de  cetteMaifon, 
elle  pafla  en  celle  de  la  Baume  ,  puis 
en  celle  de  Courtalin ,  enfuite  en  celle 
de  l'Hôpital  ,  de  la  branche  de  Vitry. 
Les  créanciers  du  Duc  de  ce  nom  ,  la 
vendirent  après  fa  mort ,  neuf  cens  mille 
livres  au  Comte  de  Morftain-,  qui  avoit 
été  grand  Tréforier  de  Pologne ,  &  dont 
le  fils  nommé  le  Comte  de  Châteauvi- 
Ikin, ,  l'a  pofTedé  après  la  mort  de.  fon 


lyî  Description 
père ,  mais  ayant  été  tué  dans  Namur  en 
1695.  elle  fut  vendue  à  feu  Son  AltefTe 
Séténiffimc  Monfeigneut  le  Comte  de 
Touîoufe  ,  en  faveur  duquel  elle  fut  éri- 
gée en  Duché-Pairje  en  1703.  &  Son 
AltefTe  Séréniiïime  le  Duc  de  Penthiévre 
fon  fils  ,  la  pofTede  aujourd'hui. 

Châieauvilain  eft  entourée  de  mu- 
railles ,  fortifiées  par  de  grofTes  Tours 
d'efpace  en  efpace  ,  &c  par  des  foffés 
remplis  d'eau  vive.  On  y  compte  plus- 
de  cinq  cens  maifons  ,  avec  un  beau 
Château  au  milieu ,  dans  l'enceinte  du- 
quel eft  une  Eglife  Collégiale  de  douze 
Chanoines  &de  quatre  femi-Prébendiers, 
laquelle  fert  de  ParoifTè  dans  l'enclos 
du  Château.  Cette  Eglife  Collégiale  , 
ainfi  que  la  Paroifïe  qui  eft  fous  l'invo- 
cation de  la  Vierge  ,  &  dans  la  Ville  > 
font  de  la  fondation  des  Seigneurs ,  &: 
tous  les  bénéfices  à  leur  nomination.  Il 
y  a  auflî  un  Couvent  de  Recollets  >  un 
Hôpital  &  une  Maladerie. 

Ayant  dit  ci-deiTus  que  la  Terre  & 
Seigneurie  delà  Ferté-fur  -  Aube  avoir 
été  dèfunie  du  Comté  de  Vertus  dont 
elle  étoit  membre  ,  pour  être  unie  à  la 
Duché-Pairie  de  Châteauvilain  ,  &  ne 
faire  avec  elle  qu'une  même  Duché- 
Pairie  ,  j'ai  jugé  à  propos  de  mettre  la. 
Defcription  de  la  Ferté-fur-Aube  im- 
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médiatement  après  celle  de  Châteauvi- 
lain. 

LA   F  ERTE'-SUR-AURE. 

LA  Ferte'-sur-Aube  ,  Firmitas  ad 
Albam.  C'eft  une  petite  Ville  fituée 
fur  la  rivière  d'Aube  ,  vers  la  frontière 
de  la  Bourgogne ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-deffus  de  Bar-fur-Aube. 

§.  6.  Le  Baiîigny  a  pris  fon  nom  de  fa 
fituation  dans  la  parrie  de  la  Champagne 
la  plus  balle.  Il  renferme  dans  fon  éten- 
due ,Langres,  Bourbonne,  Chaumont, 
Montigny  -  le  -  Roy  5  Se  Bourbonne  -  les- 
Bains. 

L  A  N  G  R  E  S. 

LEngresouLangres,  Andonu- 
tunum  ,  Andemantunum  y  Antematun- 
mm ,  Andematunum  ,  Antematunum ,  Lin- 
gones  dans  l'Hiftoire  d'Eutrope  ;  Civitar 
Lingonum  dans  la  Notice  des  Provinces, 
eft  fituée  fur  une  montagne  aux  confins 
de  la  Lorraine  Se  de  la  Franche-Comté  , 
au  vingt-troifiéme  degré  de  longitude  , 
&  au  quarante-feptiéme ,  cinquante-une 
minutes  de  latitude  feptentrionale.  Rien 
n  eft  plus  ordinaire  aux  habitans  de  cha- 
que ville  que  de  lui  donner  une  anti- 
quité chimérique  5  Se  pourvu  que  Céfar 
en  ait  parlé  x  nous  leur  en  devons  de 
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refte  s'ils  ne  la  croyent  pas  fondée,  peu 
de  temps  après  la  création  du  monde». 
Nous  avons  l'obligation  à  un  Ecrivain  * 
de  Langres ,  de  n'avoir  pas  poulie  la  chi- 
mère jufqu'à  cet  excès.  Il  nous  fait  grâce 
des  années  qui  ont  précédé  le  déluge  , 
&:  même  d'environ  cinq  cens  quatre  ans 
après.  Langres  fut  donc  fondée  félon  lui 
par  Longo  VI.  Roi  des  Celtes  ,  l'an  du 
monde  1161.  environ  1823.  avant  la 
venue  de  Jefus  -  Chriit.  Voilà  le  fabu- 
leux ,  &  voici  rhiftorique.  Il  eft  confiant 
que  les  Lïngons  étoient  des  peuples  fort 
vaillans ,  dont  les  anciens  Auteurs  ont 
parlé  avec  éloge.  Ils  furent  des  premiers 
dans  les  Gaules  qui  prirent  le  parti  des 
Romains ,  &  refnferent  de  fe  trouver  à 
l'afTemblée  générale  qui  fut  tenue  par 
Vercingetorix.  Les  Empereurs  Romains 
les  confidererent  infiniment  ,  &c  Othon 
leur  accorda  le  droit  de  Bourgeoise  Ro- 
maine. Valentinien  avant  voulu  les  ren- 
dre tributaires  des  Romains  ,  comme 
les  autres  ,  ils  lui  répondirent  qu'ils  ai- 
moient  fur-tout  la  liberté  ,  de  que  s'il 
vouloit  exiger  d'eux  quelque  chofe  qui 
y  fut  contraire  ,  il  s'appercevroit  auili- 
tôt  combien  ils  étoient  prompts  à  pren- 
dre les  armes.  Sciât  Imper  at  or  fe  liberta- 
tts  apprimè  amantes  ,  fi  quid  ultra  cogat 

*  Denis  Gaulcberor. . 
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Ircvi  unftmim  >  qumfit  eximia  Lingonum 
ad bella  capeffenfa  v'mditas. 

Langres  fut  prife  par  les  Vandales  qui 
y  commirent  de  grands  dèfordres ,  &  fi- 
rent mourir  faincDidier  troiftémc  Evêque 
de  cette  Ville  >  l'an  406.  ou  407.  ou 
même  408.  félon  Faucher.  Les  Vandales 
ayant  quitté  ce  Pays ,  les  Langrois  épars 
commencèrent  à  fe  raiTembler  ,  &  ayant 
reçus  les  Bourguignons  ,  ils  rebâtirent 
vers  Pan  411.  les  Quartiers  de  la  ville 
de  Langres ,  appelles  de  Longe-porte  &  du 
marché  >  &  les  fermèrent  dune  enceinte 
de  groffes  pierres  tirées  des  mafures  des 
maifons  que  les  Barbares  avoient  rui- 
nées. Ces  efpeces  de  murailles  commen- 
çaient ,  à  ce  qu'on  croit  5  du  coté  de 
Longe-porte  5  jufqu'à  la  porte  de  faint 
Didier  ,  &  de  là  traverfoient  droit  juf- 
qu'à la  porte  deSoubfmur ,  de  d'ici  con- 
tinuoient  jufqu'à  la  Longe-porte.  Cette 
Ville  fut  encore  prife  l'an  468.  par  Attila 
Roi  des  Huns.  L'an  887.  l'Evêque  Gey- 
Ion  fit  bâtir  par  ordre  de  Charles  le  Gros , 
les  murs  qu'on  nommoit  les  murailles 
de  la  Cité.  Le  Roi  donna  la  place  de 
Champbeau,  Se  quelques  Faubourgs  qui 
lui  appartenoient  ,  mais  les  murailles, 
furent  bâties  aux  dépens  des  habitans 
de  Langres  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les 
tertres  Patentes  données  l'an  1360,  ait 
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mois  de  Juillet  ,  par  Charles  Duc  de 
Normandie  ,  Régent  er^  France  ,  confir- 
mées par  autres  Patentes  du  Roi  Jean  , 
données  en  Octobre  de  la  même  année  , 
qui  portent ,  Que  les  habit  ans  ont  fait  à 
leurs  frais  bâtir  ,  gucriter  ,  &  emparer  la 
ville  de  murailles  ,  forterejfes  &  artilleries 
nécejfaires  &  propres  a  la  défenfe  d'icelle. 
Ces  murailles  du  côté  qui  regarde  Mont- 
faujon  étoient  percées  de  quatre  portes , 
dont  l'une  étoit  nommée  la  porte  à  Enfer 
fur  choues  ;  la  féconde  ,  de  Chalindrey  ,  ou 
de  la  Perrière  s  la  troiiîéme  ,  Lambert- 
payen  y  &  la  quatrième  ,  de  Champbeau. 
Elles  furent  démolies  l'an  i^io.&  i^n. 
Langres  n'eut  pendant  long  -  temps  que 
les  murailles  de  la  Cité ,  &c  celles  qui 
fermoient  les  Quartiers  du  marché  &  de 
Longe-porte  -,  de  forte  que  le  Quartier 
des  moulins  à  vent ,  étoit  un  Faubourg 
fans  clôture ,  &  lesEglifes  de  faint  Ama- 
rre de  de  faint  Martin  étoient  hors  des 
murs  de  la  Ville  -,  mais  l'an  1 362.  fous 
le  règne  du  Roi  Jean  ,  on  fit  clorre  ce 
Faubourg  de  murailles  pour  le  mettre 
en  état  de  défenfe  contre  les  Anglois , 
comme  on  l'apprenoit  d'une  infeription 
qui  étoit  fur  la  muraille  d'une  petite 
Tour  fituée  entre  le  baftion  de  la  porre 
des  Moulins  à  vent ,  &  de  faint  Forgeul  * 
laquelle  infeription  étoit  en  ces  termes  s 
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Van  mil  trois  cens  deux  &  foixante 
Von  fit  la  muraille  préfente  y 
Pour  la  doutance  de  la  guerre 

Du  Roi  de  France  &  d?  Angleterre* 

Ces  remparts  étoient  bons  pour   ce 
temps-là  ,  mais  après  l'invention  de  la 
poudre  ,  Ôc  l'ufage  de  l'artillerie ,  il  fut 
néceflaire  de  les  fortifier  de  tours  &  de 
battions.   Louis  XL  en  1471.0U  1471. 
fit  bâtir  la  Tour  faite  Forgeul  pour  dé- 
fendre le  flanc  &:  la  courtine  des  mu- 
railles d'entre  ladite  Tour  &  le  Fau- 
bourg de  Soubfmur,  Quarante-huit  ans 
après  ,  de  en  Tan  1 5 19.  François  I.  com- 
manda de  fortifier   ces  dernières  mu- 
railles d'un  baftion  ,  pour  couvrir  ôc  dé- 
fendre la  porte  des  Moulins  à  vent  ,  ôc 
la  Tour  de  Navarre  ou  d'Orval.  Cette 
Tour  portoit  ce    dernier   nom  ,  parce 
qu  elle  avoir  été  bâtie  pendant  que  Jean 
d'Albret,  Comte  d'Orval  étoit  Gouver- 
neur de  Champagne  ôc  de  Brie.  Dès  que 
ces  fortifications  furent  finies  ,  on  fit  des 
fofTés  à  fond  de  cuve  ,   depuis   ladite 
Tour  d'Orval  jufqu  a  la  porte  des  Mou- 
lins â  vent.  L'an  1538.  le  même  Fran- 
çois L  ordonna  au  Duc  de  Guife  ,  Gou- 
verneur de  Champagne  &  de  Brie  ,  de- 
bâtir  du   côté   du   couchant  une   Tour 
qu'on  appelle  la  Tour  du  petit  SaufcCeUç 
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qu'on  appelle  la  Tour  pic quante ,  fut  con£ 
truite  en  1 569.  Les  guerres  de  Religion 
furent  caufe  qu'on  bâtit  en  1573.  la 
Tour  du  Marché ,  &  l'an  1 5  88.  on  éleva 
Je  baftion  de  Longe-porte.  Le  temps  qui 
détruit  tout ,  &  la  manière  dont  on  at- 
taque aujourd'hui  les  Places  ,  font  re- 
garder Langres  comme  une  ville  pref- 
que  fans  défenfe.  Cependant  comme  la 
France  n'eft  défendue  de  ce  côté -là  que 
par  Betfort ,  il  femble  qu'il  feroit  à  pro- 
pos de  fortifier  cette  Ville. 

L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Mammès  Martyr.  Son  bâti- 
ment eft  un  mélange  bizarre  d'antique 
&  de  gothique.  Le  chœur  eft  d  une  belle 
architedure  ,  Se  eft  foutenu  dans  fon 
pourtour  par  des  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien ,  &  qu'on  dit  être  de  pierres 
fufibles.  Ces  colonnes  ont  deux  pieds 
de  diamètre ,  de  portent  unejfrife  à  feuil- 
lages. On  croit  que  ce  choeur  faifoit  au- 
trefois partie  d'un  Temple  dédié  à  quel- 
que divinité  du  Paganifme.  La  nef  eft 
fort  fombre  ,  &  d'une  conftruction  qui 
n'a  rien  de  beau  que  fa  grandeur. 

Sous  un  tombeau  de  bronze  qui  eft  de- 
vant le  grand  Autel  ,  on  dit  qu'ont  été 
enterrés  les  corps  des  trois  compagnons 
de  Daniel ,  qui  furent  apportés  de  Conf- 
tantinople  à  Langres  l'an  490.  une  lam- 
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pc  Se  deux  chandeliers  d'argent  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  font  garnis  de 
cierges  ,  qui  brûlent  nuit  8c  jour  devant 
ce  tombeau. 

L'Epitaphe  de  ces  trois  prétendus  Is- 
raélites ,  eft  fur  un  pilier  à  gauche  du 
grand  Autel ,  &  eft  conçue  en  ces  termes  : 

Sub  hoc  Sarcophago 
Jacent  Sidrac  ,  Mifac  &  Abdenago , 
Quos  Rex  Fer  far  um  Zenonas 

Jujjit  ire  Lingonas , 
Ad  defendendos  d&monas. 

Il  y  a  apparence  que  l'ancienne  Epi- 
taphe  étant  tombée  ,  ou  effacée  par  le 
temps  ,  on  y  mit  celle  que  je  viens  de 
rapporter ,  car  celle  que  Gaultherot  rap- 
porte dans  fon  Anaftafe  de  Langres  \  qui 
fut  imprimée  en  1649.  eft  un  peu  dif- 
férente ôc  plus  régulière  que  celle  qu'on 
vient  de  lire  :  le  Lecteur  en  va  juger» 

In  hoc  jacent  Sarcophago 
Sidrach  ,  Mifach ,  Abdenago , 

Igné  ufti  ut  Pelago , 
Quos  Rex  Perfarum  Zenonas  9 

Transfert  jujfit  Lingonas 

Ad  ejjugandum  D  mon  as. 

Le  même   Gaultherot  explique  cette 
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kpitaphe  d'une  manière  que  je  n'ai  garde 
de  lui  envier.  Il  dit  que  fous  l'Epifco- 
pat  d'Apruncule,  Zenon  l'Ifaurien  ,  Em- 
pereur de  Conftantinople  ,  auparavant 
Lieutenant  de  Léon  le  Grand  ,  auquel 
le  Comte  de  Langres  avoit  donné  fe- 
cours  contre  Odoacre  &:  Baiilifque  ,  qui 
avoient  occupé  l'Italie  ,  &c  y  rétablif- 
foient  lePaganifme  environ  l'année  489. 
lui  envoya  par  reconnoiflance  du  fecours 
qu'il  lui  avoit  donné ,  les  os  de  Sidrach , 
Mifach  &c  Abdenago  ,  autrement  appelles 
Ananias  ,  Avarias  ,  M'tfael  ,  miraculeu- 
fement  préfervcs  du  feu  de  la  fournaife 
ardente  de  Nabucodonofor  *,  afin  ,  ajou- 
te le  même  Auteur  ,  que  par  rintercejfion 
de  ces  Saints ,  la  Ville  &  le  Pays  furent  dé- 
livrés des  Succubes  &  Incubes  qui  les  mo- 
leftoient. 

Gaultherot ,  après  avoir  rapporté  cette 
hiftoire  ,  fait  cette  judicieufe  réflexion , 
quelle  feroit  difficile  a  croire  ,  fi.  nous  ne 
confiderions  que  les  œuvres  de  Dieu  font  ad- 
mirables &  hors  de  la  portée  de  nos  efprits ,  à 
la  toute  -  puiffance  &  grandeur  duquel  rien 
neft  impcjjible. 

Le  Jubédc  cette  Eglife  eft  une  efpece 
d'arc  de  triomphe ,  de  a  été  conftruit  aux 
dépens  du  Cardinal  de  Givry ,  pendant 
qu'il  étoit  Evêcuie  ,  Duc   de  Langres  > 


de    la   Champagne.     %%j 
Pair  de  France.  Il  fut  achevé  en  1555. 

Le  Séminaire  eft  un  grand  ôc  beau  bâ- 
timent fondé  par  Sebaftien  Zamet  ,  Evê- 
que  de  Langres  ,  qui  en  donna  la  direc- 
tion aux  Prêtres  de  l'Oratoire.  Ce  Prélat 
les  y  appella  en  1619.  dans  le  deiTein 
d^n  faire  les  cooperateurs  de  fon  mi- 
niftere  ,  en  y  faifant  unir  pour  leur  fub- 
fiftance  les  Prieurés  de  Grofîauve  ôc  de 
faint  Amarre.  Il  employoit  ces  Pères  à 
faire  la  vifite  de  divers  cantons  de  fon 
vafle  Diocèfe  6c  a  pourvoir  aux  befoins 
qui  y  furvenoient.  Il  fe  fervit  d'eux  pour 
mettre  à  Dijon  dans  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Tart,  la  grande  Réforme  qui 
s'y  fondent  encore  avec  beaucoup  d'é- 
dification. Il  eut  pendant  quelque  temps 
le  Père  de  Condren  pour  fon  grand  Vi- 
caire. Il  voulut  même  fe  démettre  de 
fon  Evêché  en  faveur  du  Père  Achille 
de  HarLiy-Sanci  fon  allié  ,  afin  d^  k  re- 
tirer en  fuite  ,  3c  de  vivre  comme  un 
particulier  dans  la  Maifon  de  l'Oratoire. 
La  ville  de  Langres  ,  jointe  à  ce  Prélat  & 
au  Gouverneur ,  voulut  donner  auffi  aux 
Pères  de  l'Oratoire  la  direction  de  fon 
Collège  ,  mais  fur  le  partage  des  habi- 
tans ,  la  Cour  où  ce  différent  fut  porté , 
régla  en  1650.  que  les  Pères  de  l'Ora- 
toire le  contenteroient  de  la  conduite  de 
direction  du  Séminaire  ,  avec  droit  de. 
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faire  des  leçons  publiques  de  Théolo- 
gie *,  &  que  les  Pères  Jefuites  auroient 
le  Collège.  L'Abbé  de  U  Rivière  ,  fuc- 
ceiTeur  de  M.  Zamet  enl'Evêché  de  Lan- 
gres  ,  après  s'erre  vengé  quelque  temps 
fur  ces  Pères  des  reifentimens  perfon- 
nels  qu'il  avoit  eu  à  la  Cour  de  Gafton 
Duc  d'Orléans  ,  contre  leur  Général.  Le 
Père  Bourgoin  ,  ConfefTeur  de  ce  Prince , 
leur  accorda  fes  bonnes  grâces  fous  le 
Généralat  du  Père  Senault.  Ils  eurenc 
auiîi  toute  la  confiance  des  deux  Prélats 
fuivans ,  Meilleurs  de  Simianesde  Cordes, 
ôc  de  Clermont  Tonnerre ,  le  premier  ayant 
toujours  eu  en  eux  une  confiance  par- 
faite ,  ne  s'elt  jamais  fervi  que  d'un  d'en- 
tre eux  pour  fon  grand  Vicaire  ,  de  fit 
rebâtir  fur  leur  fonds  l'Eglife  &  le  Sé- 
minaire ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de 
France. 

M.  de  Montmorin  Evêque  de  Langres , 
érablir  en  1737.  fon  Séminaire  chez  les 
Jefuires ,  &  entreprit  même  d  orer  la 
Maifon  aux  Pères  de  l'Oratoire  ,  &  y 
réuffit. 

Les  Jefuites  furent  appelles  Se  érablis  à 
Langres  par  le  même  M.  Zamet  ,  qui 
les  y  introduifit  en  1 60  5 .  6c  qui  en  1 608. 
leur  donna  la  direction  du  Collège ,  de 
cet  établiflement  fut  confirmé  par  Let- 
tres Patentes  du  Roi  Henri  le  Grand  du 
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1.  d'Avril  de  œztz  année ,  de  par  celles 
de  Louis  XIII.  du  24.  de  Février  de  Tan 
1619. 

Il  y  a  trois  Paroiflès  dans  cette  Ville* 
L  une  eft  fous  l'invocation  de  faim  Pierre* 
une  autre  fous  celle  de  faim  Amatre  ,  ÔC 
h  troifiéme  fous  celle  de  faim  Martin. 

Un  Couvent  de  Relig  eux  de  faint  Do- 
minique ,  qui   furent  établis   en  cette 
Ville  fous  l'Epifcopat  à'ffùgucs  II L  dit 
de  ClMgny ,  à  caufe  qu'il  en  avoit  été  huit 
ans  Abbé  Lorfque  ces  Religieux  furenc 
établis  ici,  il  y  avoit  quarante  ans  que 
la  Régie  de  faint  Dominique  avoit  été 
confirmée  par  Innocent  UL  Dans  l'Eglife 
de  ces  Pères ,  il  y  a  une  Chapelle  qui  a  été 
fondée  en  1  i47.par  Jean  de  Noidan,Con- 
fciller  Miniftre  d'Etat  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne,  Ce  Miniflre  eft  ici  recré- 
ante ,  ôc  a  auprès  de  lui  1  ecu  de  ks 
armes. 

Les  Capucins  furent  établis  à  Langres 
fous  l'Epifcopat  de  Charles  De fcar s  ,°qni 
confacraleur  Eglife  en  1607.  aux  fon- 
demens  de  laquelle  Jwbin  de  Dintevilk 
Gouverneur  de  Champagne  Ôc  de  Brie  , 
avoit  pofé  la  première  pierre  armoiriée 
de  fes  armes ,  qui  étoient  de  fable  à  deux 
Léopards,  d'or. 

Les  Carmes  Déchauffés  ont  aufli  un  Cou- 
vent a  Langres. 

Prov.  Tome  III.  N 
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Les  Religieufes  de  KAnnoncuâe ,  inft i* 
tuées  par  la  Reine  Jeanne  de  France  , 
vinrent  établir  un  Couvent  de  leur  Or- 
dre à  Langres  >  fous  l'Epifcopat  de  M* 
Zamet- 

Les  Vrfuiines  vinrent  s'établir  à  Lan- 
gres en  l'an  i6\i.  quelles  y  rirent  leurs 
premiers  vœux  ,  8c  acceptèrent  la  Mai- 
fon  de  Thon ,  s'y  logèrent  ,  &  obtinrent 
une  Bulle  d'ére&ion  d'icelle  en  Monaf- 
tere  l'an  1614.  fous  le  Pontificat  de 
Paul  V. 

On  voit  aufli  dans  cette  Ville  un  Cou- 
vent de  Filles  de  ia  Vifitation  de  fainte 
Marie  ,  8c  un  de  Filles  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique. 

Pierre  du  Châtel ,  qu'on  nomme  en 
latin  Cafte  II  anus,  étoit  fils  de  Quentin  du 
Châtel  de  la  ville  de  Langres ,  8c  d'une 
naifTance  très-obfcure.  Il  fit  fes  études 
claflîques  à  Dijon  ,  puis  voyagea  en  Al- 
lemagne 8c  s'arrêta  à  Baie  ,  où  il  fut  très- 
confideré  d'Erafme  qui  le  fit  Correcteur 
de  l'Imprimerie  de  Froben.  Depuis  il 
étudia  a  Bourges  ,  puis  voyagea  en  Ita- 
lie ,8c  pafTa  enfuite  dans  la  Grèce.  Il 
revint  en  France  ,  8c  ayant  été  connu  de 
François  I.  ce  Prince  réleva  à  plufieurs 
emplois ,  tels  que  ceux  de  fon  LecTreur  , 
de  fon  Bibliothécaire  ,  puis  aux  plus 
grandes  Dignités  de  la  Cour  8c  de  l'E- 
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alife  ,  l'ayant  fait  cl  abord  Evêque  de 
Tulles  ,  puis  de  Maçon  ,  &  enfin  d'Or- 
leans ,  &  grand  Aumônier  de  France.  Il 
mourut  d'apoplexie  en  prêchant  dans 
ion  Eglife  à  Orléans,  le  3.  de  Février  de 
l'an  1552.  nouveau  itile.  Sa  vie  a  été 
compofée  par  Pierre  GaLind ,  ôc  Etienne 
Baluze  la  rit  imprimer  en  1674. 

Anne-Benigne  Sanrey  étoit  hé  dans  la 
Paroiiïe  de  faint  Martin  de  Langres  ,  de 
a  auiîi  illuftré  cette  Ville  par  fon  fçavok 
de  par  fa  vertu.  Il  étoit  fans  naiiTance  ôc 
fans  bien ,  mais  l'innocence  de  fes  mœurs 
&  l'excellence  de  fon  efprit ,  le  dédom- 
magèrent avantageufement  de  ces  dif- 
graces.  Il  garda  les  moutons  jufqu  a  l'â- 
ge de  quatorze  ou  quinze  ans  3  6c  dans 
l'oifiveté  de  cette  occupation  ,  il  avoit 
appris  à  lire  d'un  de  fes  camarades.  Il 
revint  à  la  Ville  ,  où  après  avoir  fervi 
quelque  temps ,  on  lui  procura  la  place 
de  Clerc-d'œuvre  dans  l'Eglife  Paroif- 
iiale  de  faint  Martin.  Un  Chapelain  qui 
laimoit  lui  apprit  les élemens  du  Latin. 
Comme  il  couchoit  dans  une  petite 
chambre  qui  étoit  fous  l'horloge  de  l'E- 
glife de  faint  Martin  ,  3c  qu'il  n'avoit 
pas  le  moyen  d'acheter  de  l'huile  pour 
étudier  durant  la  nuit  ,  il  defeendoit 
dans  l'Eglife,  &à  la  lueur  de  la  lampe 
qui  brûloit  devant  le  faint  Sacrement ,  il 
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étudioit  &:  compofoit  fes  thèmes,  Anne 
Bénigne  Sanrey  avoit  vingt-un  ans  lors- 
qu'on l'envoya  étudier  le  latin  fous  des 
Eccléiîaftiques  de  la  Ville  qui  l'enfei- 
gneient.  Au  bout  de  deux  ans  il  entra 
en  Rhétorique  ,  &  l'ayant  achevée  ,  il 
l'enfeigna  publiquement.  Peu  de  temps 
après  il  alla  à  Lyon  avec  des  lettres  de 
recommandation  pour  le  fameux  Père 
Théophile  Raynaud,  qui  le  dirigea  dans  la 
piété  &  dans  fes  études.  Il  fe  rit  Prêtre, 
&  prêcha  devant  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche dans  le  temps  que  la  Cour  de 
France  &:  celle  de  Savoye  étoient  à 
Lyon.  La  Reine  en  fut  fi  contente  ,  qu'- 
elle lui  fit  donner  un  Brevet  de  Prédi- 
cateur ordinaire  ,  avec  promefTe  de  re- 
connoître  fon  mérite  à  la  première  oc- 
cafion.  Il  aima  mieux  continuer  fes  étu- 
des que  fuivre  la  Cour  où  il  crut  que 
Dieu  ne  l'appelloit  pas.  Parvenu  enfin  à 
un  fçavoir  eminent  5  il  difputa  la  Théo- 
logale de  Baunc  ,  &  l'emporta  fur  quin- 
ze ou  feize  compétiteurs.  Dans  la  fuite 
il  quitta  ce  Bénéfice  pour  une  Chapel- 
lenie  de  FEglife  de  faint  Martin  de  Lan- 
gues s  où  il  mourut  le  1 5 .  d'Octobre  de 
Lan  1 6  5  9.  âgé  de  70.  ans.  On  dit  qu'il  fça- 
voit  parfaitement  leGrec,leLatin  &  l'Hé- 
breu -,  &c  qu'outre  l'érudition  claffique  , 
il  pofledoit  le  fublime  de  la  Philofo- 
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phie  &  de  la  Théologie.  Il  fouhaita  d'être 
inhumé  dans  l'Eglife  de  faint  Martin , 
fous  la  lampe ,  à  la  faveur  de  laquelle 
il  avoit  fait  (es  premières  études.  Ses 
amis  firent  graver  fur  fa  tombe  une  Epi- 
taphe  où  la  vérité  a  plus  de  part  que 
l'attachement  qu'ils  avoient  pour  lui. 

Nicolas   Bourbon    naquit  à  Fendeuvre 
près  de  Langres  l'an  1503.  Il  n'étoit  pas 
fis  d'un  Forgeron  ,  comme  le  dit  Bailler , 
mais  bien  d'un  homme  riche ,  qui  avok 
des  Forges  dans  un  de  fes  domaines.  La 
malignité  invente  quelquefois   de  ces 
métamorphofes  généalogiques.  Qui  eft- 
ce  qui  n'a  pas  oui  dire  ,  pour  peu  qu'il 
ait  été  répandu  dans  le  monde  ,  que  la 
feu  Bucheffe  de  Porfmouth ,  étoit  fille  d'un 
Marchand  de  fer  de  Bretagne  ?  Quoi- 
que dans  le  vrai  fon  père   fut  un  Gen- 
tilhomme d'une  ancienne  nobleiTe ,  mais 
qui  avoit  des  Forges  dans  une  de  {es 
Terres.  Revenons  à  Bourbon.  Il  a   fait 
un  Poëme  intitulé  Ferraria  ,  de  la  Forge , 
qui  eft  fon  chef-d'œuvre.  Il  donna  aufïî 
an  Recueil  de  fes  Epigrammes  fous  ce 
titre  ,  Nicolai  Borbonn ,  Vindoperani ,  Lin- 
gonenfis ,  Nugarum  libri  oclo.  Le  plus  grand 
éloge  qu'on  puifie  faire  de  cesEpigram^ 
mes  ,  c'en:  de  dire  ,  comme  il  eft  vrai , 
qu'Erafme  les  eftimoit  beaucoup,  Bour- 
bon mourut  dans  la  ville  de  Condé,  où 

Niij 


4^4  Description 

il  avoir  un  petit  Bénéfice  ,   après   Fan 

Dans  le  Diocèfe  de  Langres,  auprès 
«Tune  petite  ville  nommée  Cbaourfes ,  de 
dans  un  petit  hameau  nommé  Metz.ro- 
bert ,  étoit  né  le  fameux  Edmond  Ri  cher  > 
un  des  Martyrs  des  Libertés  de  TEglife 
Gallicane.il  étoit  né  le  30.  Septembre 
1560.  &  mourut  à  Paris  le  28.  Novem- 
bre de  l'an  1630.  âgé  de  foixante-onze 
ans. 

MUS  S  I-L'EVESQ  U  E. 

MUssi-l'Ev  es  que  eft  une  petite 
ville  de  Champagne ,  fituée  fur  la 
Seine,  entre  Châtillon  &  Bar- fur-Seine, 
Elle  a  pris  fon  nom  de  V Evoque  de  Lan- 
gres  qui  en  eft  Seigneur,  &  y  a  un  Châ- 
teau. On  y  compte  environ  mille  trente- 
cinq  habitons.  Elle  a  un  Chapitre  com- 
pofé  de  huit  Chanoines ,  dont  les  Pré- 
bendes valent  environ  trois  cens  livres  , 
&  font  à  la  collation  de  l'Evêque  de  Lan- 
gres.  L'un  des  Chanoines  eft  Curé  de 
cette  Eglife  qui  eft  Collégiale  &  Paroif- 
fiàlc. 

Edme  Bourfault  ,  connu  par  des  ou- 
vrages de  Profe  &  de  Vers ,  naquit  dans 
cette  petite  Ville  l'an  1638.  &  mourut 
à  Paris  l'an  1701.  On  remarque  comme 
une  chofe  allez  finguliere  parmi  les  Au- 
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teurs ,  qu'il  ne  fçavoit  point  le  latin. 

Nos  Géographes  hiftoriques  ne  con- 
viennent pas  fur  la  Province  dans  la- 
quelle il  faut  placer  cette  Ville,  Les  uns 
k  mettent  en  Bourgogne  &  les  autres  en 
Champagne  ,  Se  c'eft  ce  dernier  fenti- 
ment  que  j'ai  fuivi  ici. 

BOURBONNE. 

BOurbonne  ,  Borbonta  ,  qu'Aimoin 
appelle  Fervona  Caftrum  ,  Se  qu'il 
dit  avoir  été  bâtie  fous  le  règne  de  Theo- 
debert  Se  de  Thierry  fon  frere,Rois  d'Auf- 
trafie  ,  eft  une  petite  Ville  à  fix  lieues 
de  Langres.  Elle  étoit  d'environ  cinq  cens 
maifons  bien  bâties  Se  bien  meublées  à 
caufe  du  grand  nombre  de  chambres 
garnies  qu'occupoient  ceux  qui  viennent 
chercher  ici  la  guérifon  ,  ou  le  foula^e- 
ment  de  leurs  maux.  Cette  petite  Ville 
a  été  entièrement  confumée  par  le  feu 
le  premier  de  Mai  de  l'an  17 17.  vers 
les  dix  heures  du  matin.  Il  n'en  refta 
que  quelques  petites  maifons  proche  lç 
petit  Pont  des  Bains.  Le  Château  même 
qui  étoit  fitué  fur  une  colline  ,  éprouva 
le  même  fort  que  les  maifons  de  la  Ville, 
Depuis  ce  temps-là  ce  Bourg  a  été  ré- 
tabli ,  Se  c'eft  M.  Chartreire  Prérident  au 
Barlement  de  Dijon  qui  en  eft  a&uelle- 
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ment  Seigneur.  Londoit  à  feu  M.  à'dn* 
gervilliers ,  Miniftre  Se  Secrétaire  d'Etat , 
la  conftrudtion  d'un  Hôpital  Militaire  , 
plus  grand  &  plus  commode  que  l'an- 
cien. Il  eft  adminiftré  par  des  Religieu- 
fes  Hofpitalieres  de  l'Ordre  de  fainr 
Auguftin.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  quel- 
que perfonne  charitable  fit  bâtir  un  Hô- 
pital pour  les  pauvres  qui  viennent  aux 
Eaux,  Ils  ont  ici  un  bain  ,  mais  les 
moyens  d'en  ufer  leur  manquent  fou- 
vent  ,  ne  fçachant  où  fe  loger.  J'ai  parlé 
ci-deftus  des  Eaux  minérales  de  Bour- 
bonne  ,  <k  j'ai  rapporté  une  inferiptien , 
qui  de  même  que  plufieurs  autres ,  prou- 
ve que  ces  Bains  ont  été  connus  des  Ro- 
mains. 

C  H  A  U  M  O  N  T. 

CHaumont  en  Baffigny^Cahi/sMcns 
inBafliniaco,  eft  une  petite  ville  bâtie 
.  fur  une  montagne  ,  au  pied  de  laquelle- 
pa(Te  la  rivière  de  Marne.Ce  n'étoit  au- 
trefois qu'un  Bourg  avec  un  Château  ap- 
pelle Hauîefetùlle  ,  qui  appartenoit  a  des 
Seigneurs  de  ce  même  nom.  De  la  Mai- 
fon  d'Hautefeuille  cette  Seigneurie  pafïa 
aux  Comtes  de  Champagne  ,  &  nous 
trouvons  qu'en  1 1 30.  &c  1  1 5 1.  Thibaud 
de  Henri  Comtes  de  Champagne  ,  lut 
accordèrent  quelques  privilèges  qui  fth 
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rent  confirmés  par  Philippe -le- Bel  en 
l'an  1292.  de  par  Philippe  de  Valois  en 
1338.  Le  Roi  Louis  XII.  la  fie  entou- 
rer de  murailles  l'an  1 500.  Se  François  I. 
&e  Henri  II.  y  ajoutèrent  quelques  bâf- 
rions avec  leurs  courtines  ,  &  un  fofïe 
allez  large  ,  mais  le  tout  eft  prefque  rui- 
né. Le  Château  dont  relèvent  environ 
dix-huit  cens  fiefs  ,  fert  aujourd'hui  aux 
Séances  des  Officiers  du  Bailliage  Se 
Siège  Préfidial. 

il  y  a  à  Chaumont  une  Eglife  fous 
l'invocation  de  faint  Jean-Baptifte  ,  de 
cette  Eglife  eft  Paroifliale  Se  Collégiale. 
J'ai  parlé  affez  au  long  de  ce  Chapitre 
dans  l'article  du  Gouvernement  Ecclé- 
iiaftique.il  ne  me  refteà  dire,  linon  que 
c'eft  la  feule  ParoifTe  qu  il  y  ait  à  Chau- 
mont. Les  Carmélites  y  ont  un  Couvent 
dont  l'Eglife  eft  magnifique.  L'Autel  eft 
tout  de  marbre  de  de  jafpe  ,  Se  le  plat- 
fond  eft  orné  de  belles  peintures. 

Les  Je  fuites  ont  dans  cette  Ville  un 
beau  Collège ,  dont  l'Eglife  qui  eft  d'une 
belle  architecture  a  été  bâtie  en  1630.. 
La  Dame  de  Haut  y  qui  avoit  un  fils  Je- 
fuite  a  beaucoup  contribué  par  fes  bien^ 
faits  à  cet  édifice. 
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A  N  D  E  L  O  T. 

ANdelot  étoit  autrefois  une  affez- 
grande  ville  dont  on  voit  encore 
des  ruines  ,  mais  ce  n'eft  plus  qu'un 
Bourg  du  Bafîigny. 

GRAND. 

GRand  n'eft  auffi  qu'un  petit  Bourg 
où  eft  le  tombeau  de  farnt  Thibéc 
Seigneur  de  ce  lieu  ,  à  qui  Julien  l'A- 
poftat  fit  trancher  la  tête.  On  vient  à  ce  - 
tombeau  invoquer  la  protection  de  ce 
Saint  pour  la  guérifon  des  maladies  incu- 
rables. Ce  Bourg  a  eu  autrefois  des  Sei- 
gneurs de  fon  nom  ,  du  Château  des- 
quels on  voit  encore  quelques  ruines. 
Les  habitans  s'occupent  pour  la  plupart 
à  faire  des  clcux  qu'ils  vendent  en  gros 
à  des  Marchands  ,  qui  les  revendent  en 

détail. 

Dans  le  Baffigny  eft  la  Baronie  de 
Choifeul  y  qui  a  donné  l'origine  &  le 
nom  a  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  Maifons  de  Champagne  , 
&  qui  s'eft  répandue  en  plufieurs  au- 
tres endroits  de  cette  Province  ,  &  fur- 
tout  à  Prâlin  auprès  de  Troyes.  Rainer 
de  Choifeul  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1080. 
eft  le  premier  de  ce  nom  dont  l'exiftence 
eft"  prouvée  ,  Se  quoique,  dans  la  fuite 
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la  Terre  de  Choifeul  foit  forrie  de  fa 
Maifon  ,  elle  en  a  toujours  retenu  ce- 
pendant le  nom. 

Il  y  a  eu  trois  Maréchaux  de  France 
de  cette  Maifon  :  deux  de  la  branche  de 
Choifeul-Pralin ,  &  la  troifiéme  de  celle 
de  Choifeul-Francieres. 

Charles  de  Choifeul ,  Marquis  de  Prâ- 
lin  ,  Comte  de  Chavignon  ,  Baron  de 
Chaource  3  Seigneur  de  la  quatrième 
partie  de  Soiiïons  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1619.  Se  mourut  le  1.  Février 
1616.  âgé  de  foixante- trois  ans. 

Céfar  de  Choifeul  étoit  neveu  du  précè- 
dent ,  ôc  peut  être  le  plus  ancien  Offi- 
cier de  France  ,  lors  que  le  Roi  lui 
donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France 
le  20.  Juin  1645.  Toute  la  vie  de  ce  Sei- 
gneur n'a  été  qu'une  fuite  de  fervices 
importans  rendus  à  l'Etat ,  foit  à  l'ar- 
mée ,  foit  a  la  Cour ,  foit  dans  les  né- 


gociations.. 


A  la  guerre  il  avoir  gagné  deux  ba- 
tailles :  celle  du  Trancheron  au  mois  de 
Juin  1648.  Deux  ans  après  il  remporta 
une  vidoire  qui  en  vaut  plufieurs  ,  car 
il  défit  entièrement  à  la  bataille  de  Re- 
tel  ,  le  13.  Décembre  1650.  le  Maré- 
chal de  Turenne  ,  qui  commandoit  l'ar- 
mée ennemie-  compofée    de    François.; 
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rebelles  ,  d'Efpagnols  ,  de  Flamans  de. 
de  Lorrains.  La  défaire  fut  fi  complette , 
que  le  Maréchal  de  Turenne  eut  bien 
de  la  peine  à  éviter  de  tomber  entre  les 
mains  du  vainqueur.  Cette  victoire  mit 
Choifeui  dans  une  grande  coafidera- 
tion.  En  effet  ,  quel  rang  ne  doit  pas 
tenir  dans  notre  Kiftoire  un  Générai  , 
qui  en  bataille  rangée,  défit  le  Maréchal 
de  Turenne  2 

Dès  l'an  1649.  le  Roi  Pavoit  choifi 
pour  être  Gouverneur  de  la  Perfonns 
de  Philippe  de  France  fon  frère  unique , 
Se  Choifeui  en  prêta  le  ferment  au 
mois  de  Mai  de  cette  année.  Il  tut  fait 
Chevalier  des  Ordres  dû  Roi  le  31.  Dé-. 
cambre  1661.  Se  quatre  ans  après  Due 
de  Choifeui  Se  Pair  de  France. 

Quand  on  fit  la  Maifon  de  Monfieur  > 
Frère  unique  de  Louis  XIV.  le  Roi  don- 
na pour  un  million  de  Charges  de  cette 
Maifon  au  Maréchal  du  Plefîîs-  Prâlin 
qui  avoit  été  Gouverneur  de  ce  Prince , 
Se  qui  d'ailleurs  Reçoit  couvert  de.  gloi- 
re en  fervant  l'Etat. 

Quoique  ces  bienfaits  fiuTent  ■  bien 
placés ,  Se  que  le  Cardinal  Màzarin  eût 
obligation  à  ce  Seigneur ,  il  ne  put  re- 
garder ce  préfent  fait  au  Maréchal  que: 
comme  un  vol  qu'on  faifoit  à  fon  Emi-- 
nençe,  Se  cela  les  brouilla.-. 
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Le  troifiéme  Maréchal  que  la  Maifon 
de  Choifeul  a  donné  à  la  France  ,  eft 
Claude  de  Choifeul ,  dit  le  Comte  de 
Choifeul ,'  Marquis  de  Francieres,  &c. 
qui  fut.  fait  Maréchal  de.  France  le  27. 
Mars  1693.  &  mourut  le  1  i.JMars  171 1. 
étant  Doyen  des  Maréchaux  de  France. 
Il  fut  inhumé  dans  FEglife  des  Reli- 
gieux Pénitens  du  tiers-Ordre  de  faint 
François  >  au  Couvent  du  Faubourg  de 
Picquepuce. 

MONTIGNY-LE-ROY. 

MOntigny-le-Roy  ,  Montigniacum 
Rcgium ,  eft  une  petite  ville  fur  la 
Meufe ,  à  fept  lieues  de  Chaumont  Se.  a 
fix  de  Langres.  Comme  elle  eft  fur  les 
frontières  de  la  Lorraine  ,  on  lavoit  au- 
trefois fortifiée  ,  mais  on  a  depuis  rui- 
né une  partie  de  fes  fortifications. 

Quoique  les  villes  de  Sedan  de  Mou- 
fon  compofent  un  Gouvernement  indé- 
pendant ,  &  qui  ne  fait  point  partie  de 
celui  de  Champagne ,  cependant  comme 
elles  font  de  la  Généralité  de  cette  Pro- 
vince, j'en  donnerai  ici  la  defeription. 
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SEDAN. 

SE  d  A  n  ,  Sedanum  ,  eft  fituéé  fur  la 
Meufe,  aux  frontières  du  Duché  de 
Luxembourg.  Cétoit  autrefois  une  pe- 
tite Souveraineté  ,  de  laquelle  dépend 
doient  dix-fept  villages.  Elle  apparte- 
noit  anciennement  aux  Archevêques  de 
Reims  j  un  defqnels  l'échangea  avec  le 
Roi  pour  Cormicy.  Elle  paifa  enfuite 
dans  la  Maifon  de  la  Marck  ,  &:  par  le 
mariage  de  Charlotte  de  ce  nom  ,  avec 
Henri  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  elle  en- 
tra dans  celle  de  la  Tour  d'Auvergne. 
Frideric- Maurice  de  la  Tour  d'Auver- 
gne ,  Duc  de  Bouillon  ,  la  céda  à  la  Fran- 
ce en  1641.  en  échange  des  Duchés 
d'Albret  ,  de  Château  -  Thierry  >  du 
Comté  d'Evreux ,  &c.  La  ville  de  Sedan 
n5a  que  deux  Portes  -,  l'une  du  côté  de 
la  Champagne  ,  &:  l'autre  du  côté  du 
Luxembourg.  Le  Château  eft  beau  &  eft 
une  Place  importante.  On  y  remarquera 
un  des  plus  beaux  inagafms  qui  fe  voyent 
pour-  les  anciennes  armes.  Ce  font  les 
Seigneurs  de  la  Marck  à  qui  cette  Ville 
appartenoit  autrerois ,  qui  avoient  tonne 
cet  Arfenal.  Le  célèbre  M.  de  Turenne 
étoit  né  >.  &.avoit  été  élevé  dans  ce  Châ- 
teau. 

Sedan  eft  une  Place  fore  irréguliere, 
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a  caufe  des  rochers  qui  en  rendent  le 
rerrein  inégal.  Elle  eft  divifée  en  haute 
Se  baffe.  On  y  a  ajouté  une  efpece  de  • 
troifiéme  ville  ou  grand  Faubourg.  La 
haute  Ville  eft  ceinte  de  murailles  flan- 
quées de  huit  battions ,  Se  fortifiée  à  la 
manière  du  Chevalier  de  Ville.  Une 
fauife-braye  règne  prefque  tout  autour 
de  cette  enceinte.  Quelques  petites  de- 
mi-lunes couvrent  les  fronts  de  cette 
Piace.  Un  double  foffé  &:  un  bon  che- 
chin  couvert  entourent  la  partie  de  l'en- 
ceinte qui  eft  dans  la  prairie. 

La  Citadelle  eft  fort  irréguliere.  Elle 
eft  aufli  fortifiée  à  la  manière  du  Che- 
valier de  Ville.  Sa  fortification  enferme 
un  vieux  Château  flanqué  de  quelques 
Tours.  Elle  eft  enfermée  du  côté  de  la 
Ville  par  un  fimple  foffé  plein  d'eau.: 
Cette  Place  eft  commandée  de  toutes 
parts  ,  c'eft  pourquoi  on  y  a  avancé  de 
grands  ouvrages  ,  dont  les  retranche- 
mens  forment  quatre  ouvrages  a  corne 
l'un  fur  l'autre .,  le  tout  taillé  dans  le  roc. 
La  tête  la  plus  avancée  eft  couverte  par 
une  petite  demi-lune.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  enfermés  dans  un  petit  foffé  fee 
taillé  dans  le  roc  ,  Si  d'un  chemin  cou- 
vert. L'ouvrage  à'- corne  qui  eft  du  coté 
de  la  prairie  ,  renferme  un  Faubourg  , 
âfcil  eft  conftruit  en  partie  furie  roc  Se  eu 
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partie  fur  la  terre  ,  &  enfermé  d'un  fofTe\ 
La  Ville  baffe  eft  enfermée  dans  une 
efpece  d'ouvrage  à  couronne  irréguliere  > 
l'un  des  fronts  duquel  eft  couvert  d'une 
demi-lune.  Cet  ouvrage  eft  en  partie  fur 
le  roc  ,  &  en  parrie  fur  la  Meufe  ,  qui 
bat  un  de  fes  côtés j  le  tout  accompagné 
d'un  chemin  couvert. 

La  féconde  baiTe  Ville  n  eft  féparce  de 
la  première  que  par  un  petit  fohé  plein 
d'eau.  Elle  eft  enfermée  par  cinq  bâf- 
rions ,  &  eft  en  partie  fur  la  Meufe  , 
&  en  partie  fur  le  roc  ,  dans  lequel 
on  a  taillé  un  petit  fofle  (ce.  Un  dts 
fronts  de  cette  enceinte  du  coté  du 
Rocher,  eft  couvert  d'une  demi -lune 
conftruite  à  la  manière  de  M.  de  Vau- 
ban  ,  aufîi-bien  que  le  foffé  &  le  chemin 
couvert  ,  qu'on  a  pratiqués  dans  le  roc. 
Le  Pont  qui  traverfe  la  Meufe  eft  de 
pierre  de  taille  *,  &  fa  tête  eft  couverte 
par  une  petite  demi-lune  pentagonale  , 
couverte  elle  -  même  par  un  grand  ou- 
vrage à  corne  de  terre ,  qui  enferme  plu- 
sieurs Cafernes.  Son  front  eft  couvert 
d'une  demi- lune  y 8c  devant  la  cour- 
tine ,  d'un  tenaiilon  ;  le  tout  entouré 
d'un  foffé  &d'un  chemin  couvert  ,  à  la 
manière  du  Maréchal  de  Vauban. 

Il  y  ai  Sedan  un  Séminaire  établi  en 
16  8j  .  par  le  Roi  Louis  le.  Grand  ,  &.  dir 
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rigé  par  les  Pères  de  la  Million  de  faint 
Lazare.  Le  Supérieur  de  ce  Séminaire 
deifert  auffi  la  Cure  de  la  Paroiffe  ,  qui 
eft  la  feule  qu'il  y  ait  en  cette  Ville. 

Un  Couvent   de   Capucins  établi  en 
1641.  par  Frederic-Maurice  de  la  Tour 
d'Auvergne,  dans  le  Faubourg  de  laCaf- 
lîne  ,  mais  qui  fut  transféré   en    1654. 
par  le  Maréchal  Fabert  ,  pour  lors  Gou- 
verneur de  Sedan  ,  en  un  autre  Couvent 
qui!  leur  fit  conftruire à  fes  dépens  dans 
l'enceinte  de  l'ouvrage  à  corne  du  baf- 
tionde  Floing.  Dans'i'Eglife  de  ce  Cou- 
vent eft  un  caveau  où  l'on  voit  un  tom- 
beau de  marbre  noir  ,  fous  lequel  a  été 
inhumé  le  corps  de  ce  Maréchal ,  mort 
le  17.  Mai  1661,  ôc  celui  de  fa  femme 
morte  en  1661.  Ce  Couvent  fut  occu- 
pé jufqu'en  1664.  par  des  Capucins  Hi- 
bernois  ,  mais  cette  année-là  ,  le  Roi  fit 
transférer  les  Capucins    Hibernois  qui 
étoient  ici  dans  le  Couvent  de  VafTy  , 
3c  les  Capucins  François  qui  étoient  à 
VafTy  allèrent  prendre  pofFefîioii  du  Cou- 
vent de  Sedan.  On  fit  en  même-temps  , 
par  ordre  du  Roi ,  un  pareil  échange  en- 
tre les  Capucins  Hibernois  qui  étoient 
a  Charleviile  &  les  Capucins  François 
qui  étoient  à  Bar-fur-Aube. 

Les  Jefuites  furent  établis  Se  fondés  à 
Sedan  par  Louis  XIV,  en  166 y.. 
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Sous  le  chœur  de  l'Eglife  de  l*an- 
cienne  Paroiffe  ,  on  voit  les  tombeaux 
des  anciens  Ducs  de  Bouillon. 

Comme  le  Calvinifme  avoit  pendant 
quelque  temps  régné  à  Sedan  ,  cette 
Ville  avoit  plus  befoin  qu'une  autre 
d'une  Maifon  de  Filles  de  la  Propagation 
de  la  Foi  ;  auiîi  le  Roi  Louis  XIV.  y  en 
établit-il  une. 

CHARTREUSE  DU  MONT -DIEU. 

LA  Chartreuse  ou  Mont-Dieu  efl: 
fituée  dans  le  fond  des  bois  à  trois' 
lieues  de  Sedan,  Ceft  peut-être  la  plus 
belle  Maifon  de  cette  efpece  qu'il  y  ait 
en  Europe  ,  du  moins  pour  les  Cellules 
&  les  bâtimens  intérieurs.  Elle  a  été  prin- 
cipalement dotée  par  la  Maifon  de  Gon- 
zague.  On  trouve  d'abord  en  y  entrant 
deux  corps  de  logis  •>  l'un  qui  fert  de  lo- 
gement a  l'Archevêque  de  Reims  lors- 
qu'il fe   retire  dans  cette  Maifon  ;  & 
l'autre    a    été  bâti    pour  le  feu  Duc  de 
Mazarin  &c  fa  famille.  Ce  dernier  bâ- 
timent a   été   depuis   la  mort  du  Duc 
de   Mazarin  ,  réuni  à    la  Maifon  ,  de 
il  efb  aujourd'hui  occupé  par  le  Prieur. 
Il  y  a  à  droite  &  à  gauche  deux  pièce? 
d'eau  quarrées  ,  revêtues  de  pierres  de 
taille,  bien  remplies  de  poiifons,  &  fur 
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lefquellcs  on  voit  nager  quelques  Cy- 
gnes» L'Eglife  eft  belle  5  mais  elle  eft 
un  peu  trop  étroite  pour  fa  longueur  ; 
&  ce  défaut  choque  les  yeux.  Elle  eft: 
d'ailleurs  fort  décorée  de  peintures  , 
fculptures  Se  d'autres  ornemens.  Le  petit 
chœur  ,  ou  le  choeur  des  Frères ,  eil 
un  petit  bijou.  Les  colonnes  qui  ac- 
compagnent les  deux  Autels ,  leurs  cha- 
piteaux 3c  les  frontons ,  font  d'un  mar- 
bre très-fin  Se  très-bien  travaillé.  Dans  la 
cour  où  eft  PEglife  >  3c  qui  eil  la  fé- 
conde de  cette  Maifon  >  on  remarquera 
de  beaux  bâtiment  s  bien  commodes 
pour  les  Etrangers  9  qui  y  font  très-bien 
reçus.  On  entre  dans  le  Cloître  par  une 
arcade  parfaitement  bien  conftruite.  Ce 
Cloître  eft  un  beau  quarré  régulier ,  Se 
le  plus  bel  ouvrage  en  ce  genre  que  l'on 
puiife  voir.  Il  eft  coupé  fur  chaque  face 
par  quarante-huit  arcades  d'une  beauté 
3c  d'une  exécution  très-parfaite.  Au  mi- 
lieu de  chacune  de  ces  quatre  faces  s'é- 
lève un  grand  portail ,  3c  chaque  face 
eft  accompagnée  de  fix  Cellules ,  ce  qui 
fait  vingt-quatre  en  tout.  Ces  Cellules 
font  autant  de  petits  Châteaux  détachés 
3c  éloignés  les  uns  des  autres  ,  couverts 
d'ardoife,  3c  bâtis  à  la  moderne.  Cha- 
cune a  un  grand  jardin  bien  enjolivé.  Au 
fond  de.  ce  Cloître. étoit  une  perfpe&ive.; 
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charmante  ,  formée  par  des  arbres  ex- 
trêmement hauts  ,  qui  fembloient  le 
baiiTer  doucement  &  fe  renverfer  fur  les 
Cellules  qui  étoient  de  ce  coté-là  pour 
y  faire  an  couvert.  Les  Cellules  en  font 
cependant  fort  éloignées  *,  mais  tout  a  été 
ménagé  avec  tant  d'art ,  que  ces  arbres 
dans  cette  belle  perfpective  ,  fembloient 
être  précifément  au-deiïiis  des  ces  Cel- 
lules. 

M.  de  Louvois  paiTant  à  la  Chartreufe 
du  Mont-Dieu ,  il  fut  tellement  frappé 
du  deiïein  &  de  la  beauté  du  Cloître  de 
cette  Chartreufe  ,  qu'il  affiira  que  s'il 
Pavoit  vu  plutôt ,  il  auroit  fait  conftruirc 
la  place  de  Vendôme  fur  le  même  plan.  * 

Le  Chapitre  renferme  des  morceaux 
bien  précieux  pour  les  curieux.  Ce  font 
les  efquiffes  des  fameux  Tableaux  de  le 
Sueur,  qui  embellilTent  le  petit  Cloître 
de  la  Chartreufe  de  Paris.  La  Chaire  du 
Refecloir  eft  un  morceau  parfait  de  fcul- 
pture. 

La  Bibliothèque  ,  plus  confiderable 
par  la  qualité  &  le  choix  des  Livres ,  que 
par  la  quantité ,  étoit  riche  en  manuf- 
crits.  On  les  a  tranfportés  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi  ,  afin  que  les  Sçavans 
fbient  plus  à  portée  de  les  confulter  & 
d'en  faire  ufage. 

*  M.  Laoglet  Avocat  au  Parlement. 
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M  O  U  S  O  N. 

MO  u  s  o  n  ,  Mofomagus ,  Mofomum , 
eft  une  petite  ville  à  quatre  lieues 
de  Sedan  ,  dont  elle  fait  partie  du  Gou- 
vernement. Elle  eft  fur  la  Meufe  ,  & 
itoit  la  Capitale  d'une  petite  contrée  , 
qui  apparrenoit  autrefois  aux  Archevê- 
ques de  Reims.   Un  d'eux   l'échangea 
avec  Charles  V.  le  16.  de  Juillet  de  Pan 
ip%  pour  la  ville  de  Vefly  fur  la  ri- 
vière d'Aîné.  La  fituarion  de  cette  Ville 
Se  fes  fortifications  ,  l'avoient  rendue 
une  fort  bonne  Place  ,  qui  a  été  fou- 
vent  prife  &  reprife.  Enfi n  après  avoir 
été  pendant  trois  ans  entre  les  mains  des 
Efpagnols,  elle  fut  reprife  en  1^53.  par 
les  Maréchaux  de  Turenne  Se  de  la  Fer- 
té  ,  &  £qs  fortifications    furent  démo- 
lies en  i6ji. 

L'étendue  de  la  Châtellenie  de  Mou- 
fon  ,  &  les  titres  de  fondateurs  de  de 
protecteurs  de  Y  Abbaye  de  faint  Hubert 
que  nos  Rois  prennent  depuis  onze  fié- 
cles,  me  font  fortir  des 'limites  de  la 
Province  de  Champagne  pour  faire  con- 
noître  l'Abbaye  ôc  la  petite  ville  de  faint 
Hubert  ?  dont  les  nouvelles  publiques 
parlent  fouvent  depuis  quelque  temps. 

La  petite  ville  de  faint  Hubert  eft  de 
TEvêché  de  Liège  >  &  eft  fituée  fur  la 
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rivière  d'Homme.  Son  Abbaye  eft  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  Régulière. 
Son  Abbé  eft  Seigneur  de  la  Ville  &  de 
feize  Villages  qui  en  dépendent.  Ç'ont 
été  nos  Rois  qui  fondèrent  &:  dotèrent 
cette  Abbaye  dans  le  vnrc  fiécle.  Tous 
ces  lieux  Ôc  toutes  les  terres  de  fon  an- 
cien patrimoine  ,  ont  toujours  été  libres 
3c  indépendants  d'aucune  Souveraineté ,  à 
l'exception  de  quelques  biens  que  cette 
Abbaye  poflTecle  dans  le  Duché  de  Lu- 
xembourg qui  en  relèvent. 

C'eft  en  reconnoiflànce  de  la  protec- 
tion que  nos  Rois  accordent  à  l'Abbaye 
de  faint  Hubert  que  l'Abbé  eft  obligé 
d'envoyer  au  Roi  tous  les  ans  au  mois 
de  Juillet ,  fix  chiens  de  cbajfe  cour  ans  & 
fix  01 'féaux  de  proie  pour  lé" vol.  Ces  chiens 
Ôc  ces  oifeaux  font  conduits  par  deux 
ChafTeurs ,  Se  font  préfentés  au  Roi  dans 
fon  Appartement  par  une  perfonne  de 
confideration  ,  qui  préfente   aufli  à  Sa 
Majefté  une  Lettre    de   l'Abbé.    Cette 
perfonne ,  avec  les  chiens  ,  les  oifeaux 
de  les  deux  ChafTeurs  ,  font  introduits 
dans  l'Appartement  du  Roi  par  l'Intro- 
ducteur des  AmbafTadeurs  ,    &  par  le 
Grand  Maître  des    Cérémonies  ,  8c  le 
Chef  de  cette  députation  fait  un  com- 
pliment au  Roi  ;  où  il  annonce  la  rede- 
vance. 
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Le  Roi  fait  donner  une  gratification  aux 
deux  ChaiTeurs  qui  ont  amenés  les  chiens 
3c  les  oifeaux  ,  3c  fait  diftribuer  cent  écus 
d'aumônes  pour  la  Chapelle  de  l'Abbaye 
de  faint  Hubert. 

L'Empereur  Charles-Quint  fut  le  pre- 
mier qui  en  1 5 1 8.  fit  quelques  tentati- 
ves contre  la  liberté  de  l'Abbaye  de  faint 
Hubert  ;  mais  en  1522.  il  donna  un  ref- 
crit  par  lequel  il  fe  referva  feulement 
une  action  au  pétitoire  ,  au  cas  qu'il  trou- 
vât des  titres  pour  l'établir. 

L'Abbaye  de  faint  Hubert  eft  demeu- 
rée tranquille  jufqu'en  171 8.  que  le 
Gouverneur  de  Bruxelles  s'empara  à 
main  armée  de  l'Abbaye  3c  des  terres  de 
faint  Hubert  &  des  autres  terres  neu- 
tres ,  dans  la  vue  de  couper  toute  com- 
munication de  la  Flandres  3c  du  Hai- 
naut  François  avec  le  pays  de  Liège  3c  de 
la  Hollande. 

Le  Roi  en  ayant  fait  porter  fes  plain- 
tes à  la  Cour  de  Bruxelles  y  3c  n'en  ayant 
pas  obtenu  toute  la  fatisfaction  qui  étoit 
due  >  le  Parlement  de  Metz  ,  commis 
pour  le  Roi  pour  prendre  connoiffànce 
de  ce  qui  concernoit  la  Ville  de  l'Ab* 
baye  de  faint  Hubert  3c  les  autres  terres 
neutres  ,  rendit  deux  Arrêts,  l'un  le  2. 
Juillet  &:  l'autre  le  19.  Septembre  1737. 
portant  défenfes  aux  habitans  de  faint 
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Hubert ,  &  des  terres  neutres  ,  de  re- 
connoître  la  Jurifdiction  du  Confeil  de 
Luxembourg, 

L'Archiducheffe  ,  Gouvernante  des 
Pays-Bas  Autrichiens  ,  accorda  le  10. 
Février  1738.  une  furféance  de  toutes 
procédures  ,  &  le  22.  Mars  fuivant ,  il 
fut  convenu  entre  les  Minières  du  Roi 
ôc  ceux  de  l'Empereur  Charles  VI.  que 
l'on  tiendroit  des  Conférences  à  Lille 
pour  régler  les  limites  de  la  Province  de 
Luxembourg  ,  pour  lever  les  difficultés 
furvenues  fur  la  franchife  des  lieux  par 
lefquels  parïbient  les  chemins  rétablis 
en  1664.  &c  1679.  de  concert  entre  les 
CommiiTaires  du  Roi ,  ceux  de  l'Evêque 
de  Liège  de  ceux  de  l'Abbé  de  S.  Hubert , 
&  pour  fupprimer  toutes  les  innovations 
qui  peuvent  avoir  été  faites  de  part  <3c 
d'autre. 

Les  titres  de  l'Abbaye  de  faint  Hu- 
bert &c  ceux  de  la  franchife  des  chemins 
ayant  été  produits  ,  de  les  CommiiTaires 
de  l'Empereur  ayant  été  fommés  inuti- 
lement d'en  fournir  de  contraires  ;  les 
voyes  de  fait  recommencèrent,  de  forte 
que  le  Roi  fut  obligé  lors  du  paffage  de 
fon  armée  ,  de  faire  fortir  de  Saint  Hu- 
bert la  Garnifon  Autrichienne ,  &  de  ré- 
tablir la  liberté  des  chemins  ,  dont  il 
fut  drelTé  procès  verbal  le  31.   d'Août 

1741- 
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1741.  par  M.  le  Maréchal  de  Maillebois, 

Le  Confeil  de  Luxembourg  faifitl'inf- 
tant  du  départ  de  M.  le  Maréchal  de 
Maillebois  Se  de  fon  armée  pour  recom- 
mencer les  violences  par  plusieurs  Ju- 
gemens  concernans  l'Abbaye  de  faine 
Hubert  ,  fondé  fur  un  prétendu  crime 
de  féhnie  5  pour  avoir  JaifTé  prendre  à 
notre  armée ,  lors  de  fon  pafïàge  ,  des 
fourrages  Se  des  rations  en  payant ,  Se 
pour  avoir  fait  des  ordonnances  fondées 
fur  fa  neutralité  Se  indépendance  de  tou- 
te fouveraineté  ;  on  envoya  un  détache- 
ment de  la  garnifon  de  Luxembourg 
pour  appuyer  l'HuiiIîer  porteur  du  Dé- 
cret ,  en  vertu  duquel  on  fit  des  perqui- 
sitions jufques  dans  le  pays  de  Liège  , 
mais  l'Abbé  de  faint  Hubert  s'éroit  re- 
tiré à  Sedan  ,  où  il  eft  encore  usuelle- 
ment en  1744. 

Depuis  ce  temps-là  ,  font  intervenus 
les  deux  Arrêts  du  Parlement  de  Metz 
dont  j'ai  fait  mention  ci-deiTus.  Les  terres 
neutres  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Arrêts  , 
font  fous  la  protection  du  Roi ,  de  même 
que  l'Abbaye  de  faint  Hubert.  Cette 
proteéhon  fut  accordée  aux  habitans  de 
ces  terres  neutres  fituées  fur  les  fron- 
tières de  Champagne  Se  des  Ardennes, 
proche  la  ville  de  Mouzon  ,  par  des 
Lettres  du  Roi  Henri  IV.  du  30  Mai 
Prov.  Tome  I IL  O 
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1606.  à  la  charge  de  payer  une  rede- 
vance annuelle  en  grains  &  en  poules  au 
Domaine  de  Mouzon. 

Le  Parlement  de  Metz  rendit  un  Ar- 
rêt le  11.  Février  1743.  par  lequel  il 
caffa  &  annulla  plusieurs  Jugemens  & 
Décrets  émanés  du  Confeil  de  Luxem- 
bourg concernant  l'Abbaye  de  faint  Hu- 
bert ,  &  autres  terres  neutres  iituées  le 
long  du  chemin  neuf  ,  comme  incom- 
pétamment  rendus  >  &  par  attentat  à  la 
neutralité  defdites  terres  reconnue  de- 
puis onze  fiécles  >  injurieux  à  la  protec- 
tion du  Roi,  aux  droits  de  la  Couronne, 
ôc  contraires  aux  droits  des  Gens  èc  à 
la  liberté  publique  ;  fit  défenfes  aux 
habitans  de  Saint  Hubert ,  &  des  ter- 
res ,  notamment  à  ceux  de  Bertrix ,  Cu- 
gnon  5  Cbafpierre  Muneau  ,  Sainte  Cécile , 
Oby  y  Mortuhan  ,  Se  autres^  le  long  du 
chemin  neuf  >  de  reconnoître  le  Con- 
feil de  Luxembourg  ,  ni  l'autorité  de 
la  Reine  de  Hongrie  en  fa  qualité  de 
Souveraine  de  Luxembourg  ,  ni  d'y 
obéir ,  &c. 

Autre  Arrêt  du  Parlement  de  Metz 
du  30.  Mars  1744.  qui  cafle  &  annulle 
une  Ordonnance  du  5.  Février  1744.  du 
Confeil  de  Luxembourg  ,  qui  ordonne 
de  faire  prier  Dieu  dans  la  Province  de 
Luxembourg  pour  la  Reine  de  Hongrie , 
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Se  fait  défenfes  aux  Prieur  ,  Religieux , 
aux  Curés  de  l'Abbaye  de  fainr  Hu' 
bert ,  Se  des  terres  neutres,  d'y  déférer  ni 
obéir  ,  Sec, 

VAUCOULEUR, 

VAucouleur.  Quoique  je  n'ayè 
point  rangé  la  petite  ville  de  Vau- 
couleur  dans  aucune  des  parties  de  cette 
Province ,  elle  en  eft  néanmoins ,  mais 
fe  trouve  feule  dans  un  petit  canton  fur 
les  frontières  de  la  Lorraine.  Cette  pe- 
tite Ville  eft  le  fiége  d  une  Prévôté  com- 
posée de  vingt-deux  ParoifTes ,  Se  eft  fi- 
tuée  fur  la  Meufe.  Elle  a  autrefois  ap- 
partenu aux  Princes  de  la  Maifon   de 
Lorraine  ;  mais  l'importance  de  ce  paf- 
fage  pour  entrer  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire ,  engagea  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois à  l'acquérir  de  Jean  de  Joinville  en 
1 3  3  5  •  On  peut  aller  voir  à  quelque  dif- 
tance  de  Vaucouleur  ,  les   bornes  que 
l'Empereur  Henri  II.  Se  Robert  Roi  de 
France  firent  planter  pour  régler  les  li- 
mites de  leurs  Etats  -,  ce  ne  font  que  de 
grottes  pierres  informes. 

Dans  la  Prévôté  de  Vaucouleur  ,  il 
y  a  un  village  nommé  Dom  -  Rémi  ou 
Dam-Remi ,  qui  a  été  illuftré  par  lanàif- 
fance   dune  fille   fameufe   dans  notre 
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Hiftoire  fous  le  nom  de  Jeanne  d'Arc 
ou  Darc ,  quoique  dans  les  Lettres  d'an- 
noblifïèment  qui  lui  furent  accordées 
pour  elle  &  pour  fa  famille  au  mois  de 
Décembre  de  Tan  1429.  elle  foit  nom- 
mée Jeanne  Day,  Cette  valeureufe  fille 
eft  auili  connue  fous  le  nom  de  Pucelle 
d'Orléans  ,  parce  qu'elle  chalTa  les  An- 
glois  de  devant  cette  Ville.  C'eft  à  cau- 
fe  d'elle  que  le  village  de  Dom  -  Rémi 
eft  furnommé  la  Pucelle.  On  y  voit  même 
dans  une  petite  Chapelle  une  ftatue  de 
pierre  qui  repréfente  cette  Héroïne  à 
genoux.  J'ai  dit  ci-deffus  ,  que  les  im- 
portants fervices  qu'elle  rendit  à  l'Etat  Se 
au  Roi  Charles  VIL  avoient  porté  ce 
Prince  à  accorder  au  Village  de  Dom- 
Remi  l'exemption  de  toutes  Tailles , 
Aydes ,  Subventions  ,  &c  par  Lettres  Pa- 
tentes de  ce  Prince  dattées  du  mois  de 
Juillet  1419.  &  lefquelles  furent  con- 
firmées en  1459.  par  le  même  Prince  *, 
6c  en  1610.  par  le  Roi  Louis  XIII. 

§.  7.  Le  Senonois  a  feize  lieues  de 
Iong&  huit  de  large. Ses  anciens  habitans 
firent  de  grandes  conquîtes  en  Italie  ,  & 
y  donnèrent  leur  nom  à  une  ville  ap- 
pellée  Senigalia  ,  comme  qui  diroit  Se- 
nonum  G  allia.  Ceux  qui  ont  écrit  fur  la 
Géographie  ancienne,  doutent  fi  les  Se- 
nonois de  les  Sequanois  n'étoient  qu'un 
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même  peuple.  Florus  les  nomme  indif- 
féremment Senones  8c  Sequani.  Les  Villes 
de  cette  partie  du  Gouvernement  de 
Champagne ,  font ,  Sens ,  Pont-fur-Yone, 
Joigny,  Saint-Florentin ,  Tonnerre,  Bray, 
Chablis ,  Nogent-fur-Seine  >  Sec. 

SENS. 

SE  n  s ,  Senones ,  Agendicum  Senonum  , 
&c.  au  confluent  de  la  Vaine  3c  de 
YYonne,  que  l'on  y  paiTe  fur  un  beau  Pont 
de  pierre.  Dans  le  ixe  fiécle  ,  Sens  n'a- 
voit  pas  encore  perdu  le  nom  à' Agendi- 
cum ,  puifque  Venilon  qui  en  étoit  Eve- 
que ,  eft  qualifié  d'Evêque  à' Agendicum. 
Cette  Ville  eft  à  quatorze  lieues  d'Au- 
xerre  ,  à  quinze  de  Troyes ,  de  à  vingt- 
iix  de  Paris.  J'ai  parlé  ailleurs  de  fon 
Clergé  Se  de  fes  Jurifdidions.  L/Eglife 
Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de  faint 
Etienne ,  &  eft  grande ,  puifqu'on  afliire 
qu'elle  égale  en  grandeur  celle  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  On  vante  fort  un  fou- 
balfement  du  maître  Autel  de  cette  Egii- 
fe  ,  qu'on  ne  montre  qu'aux  grandes 
Fères  ,  dans  lequel  on  voit  faint  Etienne 
au  milieu  des  quatre  Evangeliftes.  Ces 
bas-reliefs  font  magnifiques  &  très-efti- 
més.  Dans  le  chœur  font  les  tombeaux 
des.  derniers  Archevêques  ,  parmi  lef- 
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quels  Ton  remarque  principalement  ceia 
du  Chancelier  du  Prat  8c  du  Cardinal 
du  Perron.  Je  dis  des  derniers  Archevê- 
ques ,  car  les  quarante  premiers  ont  été 
enterrés  à  faint  Pierre-le-Vif.  On  fait  en- 
core remarquer  dans  cette  Eglife  le  lieu 
où  faint  Louis  époufa  Marguerite  de 
Provence. 

Les  vitres  de  cette  Eglife  attirent  auffi 
les  regards  des  connoilTeurs  ,  &  ont  été 
peintes  par  Jean  Coufin  ,  Peintre  fa- 
meux pour  ces  fortes  d  ouvrages ,  de  qui 
étoit  né  à  Soucy  près  de  Sens. 

Après  la  Cathédrale ,  l'Eglife  de  faint 
Pierre-le-Vif  eft  la  plus  confiderable  de 
la  Ville.  Elle  a  été  bâtie  dans  le  premier 
Cimetière  que  les  Chrétiens  ayent  eu 
en  cette  Ville.  Un  grand  nombre  de  Mar- 
tyrs ,  fainte  Theodecilde  &  quarante  Ar- 
chevêques y  ont  été  enterrés.  Au  refte  % 
cette  Eglife  eft  fort  belle. 

On  compte  feize  ParoilTes  dans  Sens , 
cependant  cette  Ville  n'eft  pas  aufîi  peu- 
plée qu'elle  eft  grande.  La  petite  rivière 
de  Vaine  remplit  d'eau  les  folTés  de  la 
Ville  ,  &c  fournit  prefque  à  toutes  les 
rues  de  petits  ruifTeaux  qui  les  lavent , 
&  fervent  aux  habitans  pour  differens 
ufages.  Il  s'eft  tenu  plufïeurs  Conciles  à 
Sens.  Un  des  plus  célèbres  eft  celui  de 
l'an  1 140.  auquel  le  Roi  Louis  le  Jeun§ 
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afïïfta  8c  où  faint  Bernard  fit  condamner 
Abeillard  ,  qui  en  appella  au  Pape. 

La  ville  de  Sens  porte  pour  armes  d'a- 
zur à  la  Tour  d'argent  ,  accompagnée 
de  fîx  fleurs  de  Lys  d'or  ,  trois  ,  deux 
èc  une. 

A  une  lieue  de  Sens  étoit  une  Maifon 
Royale  appellée  Manfolacum  ,  Maflay, 
dont  le  Père  Mabillon  dans  fa  Diploma- 
tique j"dit  qu'il  n'a  pu  trouver  ,  ni  le  nom 
françois  ,  ni  la  fituation.  Il  y  a  Majlay-le 
Roi  6c  Majlay  -le-  Vicomte ,  tout  proche 
Fufl  de  l'autre  fur  la  rivière  de  Vaine. 
Ceft-là  où  Emmon  Archevêque  de  Sens 
tint  en  l'an  657,  un  Concile  ,  auquel 
affifterent  un  grand  nombre  d'Evêques , 
entre  autres  Biggon  Evêque  de  Lyfieux, 
&  faint  Renobert  Evèque  de  Bayeux. 
Au  fortirdu  Palais  de  Maflay  ,  l'onen- 
troit  dans  la  forêt  d'Otte ,  que  Nithard 
appelle  Utta.  *  *  Le  Bœuf; 

PONT-SUR-YONNE. 

P  Ont-su r- Yonne,  Pons  ad  I cannant, 
eft  à  deux  lieues  de  Sens  en  allant 
vers  Montereau.  Cette  petite  Ville  eft 
moderne  6c  très-peu  de  chofe. 
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J  O  I  G  N  Y. 

ÎO  i  g  n  y  ,  foviniacum ,  entre  Sens  tk 
Auxerre ,  à  fix  ou  fept  lieues  de  l'une 
6c  de  l'autre  de  ces  deux  Villes  fur  la  ri- 
vière d'Yonne  ,  a  pris  fon  nom  de  F  lave 
Jovin  Général  de  la  Cavalerie  ,  dont  on 
voit  le  tombeau  dans  l'Eglife  de  faim 
Nicaife  de  Reims.  Quelques  -  uns  pré- 
tendent avec  raifon  que  cette  petite  Ville 
eft  le  Bandritum ,  que  les  Tables  de  Peu- 
tinger  placent  entre  Auxerre  &c  Sens  à 
égale  diftance.  R aynard Comte  de  Sens, 
y  fit  bâtir  un  Château  fur  la  fin  de  xe  fié- 
cle  ,  fur  un  fonds  qui  appartenoit  à  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Sens.  En  1075.. 
une  partie  des  reliques  de  faim  Thibaud , 
apportée  d'Italie  par  Arnou  Abbé  de 
fainte  Colombe  de  Sens  ,  y  repofa  une 
nuit.  L'Hiftorien  contemporain  de  cette 
rran  dation  ,  marque  que  ce  Joviniacum 
eft  fitué  en  Bourgogne  ,  cependant  il 
eft  depuis  long-temps  attribué  à  la  Cham- 
pagne ,  dont  il  étoit  la  première  Comté- 
Pairie.  Geoffroy  d'Juxerre  ,  difciple  de 
*  Liv.  1.  faint  Bernard  ,  rapporte  dans  fa  vie  *  que 
ce  Saint  y  paffant  ,  y  guérit  une  femme 
aveugle.  Geoffroy  ,  qui  étoit  Comte 
de  Joigny  vers  l'an  1060.  ou  1070. 
donna  à  Girard  Prieur  de  la  Charité  fur- 
Loire  ,  la  Chapelle  de  faint  Georges 
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pour  y  établir  un  Monaftere  ,  qui  eft  au- 
jourd'hui le  Prieuré  de  Notre-Dame. Ce 
fut  le  Comte  Jean  qui  affranchit  en 
1  3 ;oo.  tous  les  habitans  moyennant  de 
grofTes  fournies.  Il  y  a  dans  cette  Ville  , 
Prévôté  ,  Bailliage  ,  Election  ,  Grenier  à 
fel ,  de  une  Brigade  de  MaréchaufTée.  Il 
y  a  trois  Paroifïes  ,  qui  font  faint  André, 
faint  Jean  ôc  faint  Thibaud.  Un  Couvent 
de  Capucins  ,  où  Ton  voit  une  Biblio- 
thèque fort  propre  ,  qui  leur  a  été  donnée 
par  le  Cardinal  de  Gondi.  Au  refte  ,  le 
Comté  de  Joigny  a  palfé  de  la  Maifon 
de  Gondi  dans  celle  de  Neuville  Ville- 
Roy  ,  &  de  celle-ci  à  un  Particulier. 

SAINT-FLORENTIN. 

SAint-Florentin  ,  fancli  Florentine 
oppidum  ,  fur  la  rivière  d'Armanfon  , 
n*x  lieues  au-deiTous  de  Tonnerre  ,  étoit 
anciennement  un  Vicomte  ,  qui  a  été 
long-temps  potTedée  par  des  Seigneurs 
du  même  nom.  Marguerite  de  Saint- 
Florentin  le  vendit  en  1343.  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  -,  de  Charles  VI.  ailigna 
fur  cette  Terre  une  partie  du  douaire 
d'Elifabeth  de  Bavière.  Aujourd'hui  elle 
appartient  à  M.  le  Marquis  de-  Saint- 
Florentin  ,  du  nom  de  Pheiypeaux  ,  de 
la  brandie  de  la  Vriliere  ,  &:  Secrétaire 
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d'Etat.  Elle  eft  d'un  petit  revenu  ,  mais 
les  mouvances  en  font  grandes.  Il  y  a  un 
Bailliage  Seigneurial  ,  où  la  juftice  eft 
rendue  au  nom  du  Seigneur  ,  une  Elec- 
tion Se  un  Grenier  à  fel ,  qui  font  de  la 
Généralité  de  Paris. 

TONNERRE. 

TO  n  n  e  r  r  e  ,  Ternodorum  ,  petite 
vilie  fur  l'Armanfon  ,  Se  chef  d'un 
Comté  confiderable.  Il  y  a  dans  cette  pe- 
tite ville  un  Bailliage  Seigneurial  régi. 
par  la  Coutume  de  Sens,  une  Grurie 
Seigneuriale  ,  une  Election  ,  un  Grenier 
à  fel.  La  ville  de  Tonnerre  eft  fermée  par 
une  vieille  muraille  fort  négligée  ,  Se 
par  quelques  Tours  rondes  à  l'antique, 
L'Eglife  de  Notre  -  Dame  préfenre  un 
beau  frontifpice    orné  de   trois  ordres 
d'architecture  l'un  fur  l'autre,  Se  termi- 
né par  un  fronton  fort  élevé.  A  côté  eft 
une  très-haute  Tour  quarrée ,  fur  la  plate- 
forme de  laquelle  on  peut  fe  promener 
à  la  faveur  d'une  baluftrade  de  pierre 
qui  règne  tout  à  l'entour.  La  petite  cou- 
re ronde  qui  s'élève  de  l'autre  côté  de 
REglife  ,  eft  encore  afîez  ornée  d'archi- 
tecture. Outre  cette  Eglife  ,  il  y  a  celle 
de  faint  Pierre  qui  eft  une  Collégiale  > 
celle,  des  Minimes  ,  un  célèbre  Hôpital; 
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qui  a  autrefois  fervi  de  demeure  aux 
Comtes  de  Tonnerre ,  8c  un  Couvent  de 
Religieufes  Urfulines.  Dans  un  des  Fau- 
bourgs de  cette  Ville ,  on  voit  fortir  au 
pied  d'un  rocher  une  fontaine  fi  abon- 
dante, qua  vingt  toifes  de  là  ,  on  la  pafîe 
fur  un  Pont  de  pierre  de  deux  arches  , 
&"  qu'au  -  defïbus  de  ce  Pont  ,  elle  fait 
tourner  des  moulins  fort  confiderables. 

Le  Château  &Ancy-le-  Franc ,  à  trois 
lieues  de  Tonnerre  ,  eft  une  Maifon  ma- 
gnifique que  feu  M.  de  Louvois  avoitac- 
quile  de  la  Maifon  de  Clermont  -  Ton- 
nerre. Cette  Maifon  a  été  bâtie   avec 
beaucoup  de  dépenfe  par    Antoine  de 
Clermont  Comte  de  Tonnerre.  Elle  eft 
formée  par  quatre  corps  de  logis  à  deux 
étages  ,  dont  les  quatre  angles  extérieurs 
font  occupés    par    autant  de  pavillons 
quarrés  ,  Se  terminés  par  une  lanterne 
octogone.  La  porte  eft  ornée  de  deux  co- 
lonnes qui  foutiennent  un  balcon.  Feu 
M.  de  Louvois  y  fit  bâtir  une  avant-cour 
&  fit  faire  le  jardin.  On  voyoit  dans  plu- 
sieurs des  appartemens  de  ce  Château 
des  peintures  de  Nicolo ,  Peintre  fameux  yi 
qui  peignit  la  Galerie  de  Fontainebleau: 
du  temps  de  François  I. 


QVJ; 


$24        Description 
BRAY-SUR-SEINE. 

B  Ray-sur-Seine  ,  Braium  ad  Sequa- 
nom  ,  entre  Nogent  &  Montereau  , 
fut  cédée  au  Roi  faint  Louis  par  Thi- 
baud  IV.  Comte  de  Champagne  -,  &:  le 
Roi  Charles  VI.  la  vendit  en  1404.  au 
Roi  de  Navarre.  Dans  la  fuite  le  Comte 
de  Dunois  l'acheta,  puis  elle  palla  dans 
la  Maifon  de  Nemours  ,  qui  en  164S.. 
la  vendit  au  Préiident  de  Mêmes. 

NOGENT-SUR-SEINE. 

NOgent-sur-Seine  ,  Novigentum  ad 
Sequanam  ,  fur  les  frontières  de  la 
Brie  ,  au  bas  d'une  côte  fur  la  rivière  de 
Seine.  Elle  eft  à  dix-fept  ou  dix -huit 
lieues  de  Paris,  Se  à  trois  de  Montereau. 
Les  Annales  de  faint  Bertin  Se  les  Acles 
du  Concile  de  Soiiïbns  de  l'an  8  61. 
nous  apprennent  que  cette  Ville  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Moines  de  l'Abbaye 
de  faint  Denis.  Elle  appartient  depuis 
long-temps  au  Roi ,  puifqu'elle  fut  com- 
prife  dans  le  douaire  dîfabeau  de  Ba- 
vière ,  cependant  les  Moines  de  faint 
Denis  polfedent  une  Terre  aux  portes 
de  Nogent ,  qui  s'appelle  la  grande  Aune  y 
&  jouhTent  encore  dans  cette  Ville  de 
yluiieiirs  droits  Seigneuriaux ,   comme 
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àry  avoir  des  fours  bannaux ,  &c. 

Il  paroîc  aiTez  positivement  que  cerrc 
Ville  &  Seigneurie  paiTa  fucceflivemenk 
des  Moines  de  faint  Denis  au  Roi  ;  que. 
Sa  Majefté  la  céda  par  échange  à  M.  le. 
Marquis  de  Chavigny  ,  &c  que  celui  -  ci 
la  vendit  enfin  à  M.  le  Duc  de  Noailles  , 
aujourd'hui  Maréchal  de  France. 

Ce  pourroit  bien  être  auffi  par  échan- 
ge que  la  Terre  de  Pànt-/ltr~Scine  e&  en- 
trée dans  la  Maifon  des  Bouthilller  de 
Chavigni  dont  un  porte  ie  nora.de  Comte 
de  Pvnt-Chavijrni, 

VILLENAUXL 

VriLLENAUXE  ,  OU  VlLLENOCE  ,1 
eft  une  petite  ville  à  trois  lieues  de. 
Nogent-iur-Seine  vers  le  nord.  Quel- 
ques Géographes. la.mettent  dans  la  Brie 
ôc  d'autres  dans  la  Champagne.  Quoi-;, 
que  cette  petite  Ville  eut  autrefois  plus 
d'étendue  ,  &  fut  beaucoup  plus  peu- 
plée qu'elle  n'eft  préfenteraent  ,  on  y 
compte  néanmoins  encore  trois  mille 
communians.  L'Eglife  de  faim  Pierre  eft 
feuée  dans  le  centre  de  la  Ville  ,  ôc  en  a 
été  de  tout  temps  la  BaronTe.  L'Eglife  de. 
faim  Jacques  de  Dival  eft  iituée  à  l'ex- 
trémité ,  &  même  hors  les  anciens  murs, 
de  la  Ville,  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une; 
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fimple  Chapelle  fort  petite  ,  où  il  fe  fai- 
foit  des  pèlerinages.  Elle  a  été  depuis 
agrandie  par  les  habitans  de  ce  Quartier , 
qui  étoient  trop  éloignés  de  la  ParoifTe,& 
on  y  a  établi  une  Sucurfalle  &  des  Fonts 
baptifmaux.  La  Cure  de  faint  Pierre  de 
Villenauxe  a  été  ,  &  eft  encore  aujour- 
d'hui à  la  nomination  des  Abbés  de  faint 
Quentin  de  Beauvais. 

J'ai  dit  ci-defïus  que  l'Abbaye  de 
Nefle-la-Repofte  avoir  été  transférée  à 
Villenauxe  ,  j'ajouterai  ici  que  les  Re- 
ligieux y  ont  tranfporté  aufli  le  portail 
de  leur  Eglife  ,  qui  eft  un  monument 
curieux  pour  ceux  qui  aiment  l'Hiftoire , 
Se  duquel  le  Père  Mabillon  a  fait  mettre 
une  eftempe  dans  le  premier  Tome  des 
Annales  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  L'on 
voit  donc  à  ce  Portail  ,  d'un  côté  faint 
Pierre  Se  deux  Rois  avec  leur  fceptre 
Se  leur  couronne  -,  de  l'autte  côté  eft 
un  Eveque  en  habits  Pontificaux  ,  une 
Reine  Se  un  Roi  qui  a  aufli  la  Couron- 
ne fur  la  tête  5  Se  qui  tient  un  Livre  à 
la  main.  La  Reine  ,  dont  on  voit  ici 
la  ftatue ,  eft  Clotilde ,  félon  toutes  les 
apparences  ,  Se  fur -tout  parce  quelle 
eft  ici  repréfentée  ayant  un  pied  d'oye  , 
rel  qu'on  le  voit  au  Portail  de  faint  Bé- 
nigne de  Dijon  ,  Se  à  ceux  de  faint 
Etienne  de  Nevers  &:  de  faint  Pourçaim 
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en  Bourbonnois.  L'on  ne  fçait  fi  ce  pied 
doye  eft  un  fymbole  ,  par  lequel  nos: 
anciens  Sculpteurs  nous  ont  voulu  mar- 
quer la  prudence  de  la  Reine  Clotilde , 
ou  Ci  effectivement  elle  avoit  un  de  tes 
pieds  fait  ainfi.  Ce  qui  fait  croire  que 
ce  n'eft  qu'un  fymbole,  c'eft  que  cette 
Reine  n'a  point  ce  pied  d'oye  à  la  re- 
présentation qu'on  en  voit  à  la  grande 
porte  de  l'Abbaye  de  faint  Germain-des- 
Prez  ;  d'ailleurs ,  fi  Clotilde  avoit  eu  un 
pied  ii   extraordinaire  ,  il   feroit   bien 
étonnanr  que  Grégoire  de  Tours  ,  ni  au- 
cun de  nos  anciens  Hiftoriens  n'en  euf- 
fent  point  fait  mention,  Dom  Mabillom 
croit,  ainfi  que  je  lai  dit  ailleurs ,  que 
Clotilde  a  fondé  cette  Abbaye,  &  con- 
tinuant à  expliquer  les  figures  qui  font 
à  ce  Portail  ,  il  dit  que  faint  Pierre  eft 
celui  fous  l'invocation  duquel  elle  mit 
cette  Eglife  ;  que  le  Prélat  qui  eft  au- 
près de  cette   Reine  eft  faint  Comelin 
Evêque  de  Troyes  ;  que  les  trois  Rois 
font  les  trois  fils  de  Clotilde  ,  ou  bien 
Clovis  fon  mari  8c  deux  de  leurs  fils. 
§.8.  La  Brie  ,  que  nos  anciens  Hifto- 

»  r^en s  appellent  Pagus  Briegius  Se  Pagus 
BriegerJIs  ,  a  pris  fon  nom  d'une  forêt* 
voifme  ,  Se  de  Briegius  on  a  fait  le  nom; 

k François  Brie.  Elle  s'étend  en  long  d'o- 
rient en  occident  l'efpace  de  vinst-deiu: 
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lieues  ,  mais  fa  largeur  n'eft  pas  à  beau- 
coup près  il  grande.  Cette  Province  a  eu 
autrefois  fes  Comtes.  Pierre  de  Dreux 
la  porta  dans  la  Maifon  de  Bretagne  ,  de 
laquelle  elle  paiTa  dans  celle  d'Artois 
par  le  mariage  de  Blanche ,  fille  de  Jean  L 
Duc  de  Bretagne  avec  Philippe  d'Artois , 
qui  en  eut  Marguerite  femme  de  Louis 
Comte  d'Evreux.  Charles  VI.  la  donna 
à  fon  frère  Louis  Duc  d'Orléans  ;  &c 
fous  Louis  XII.  elle  fut  réunie  à  la  Cou- 
ronne. Les  principales  Villes  ,  font  y 
Meaux  ,  Provins  ,  Château  -  Thierry  ,, 
Coulomiers ,  Sefanne  ,  Montereau,  &c- 

M  EAUX. 

ME  a  u  x  5  Jatinum  ,  Civitas  Meldo- 
nim ,  Capitale  de  la  Brie  ,  eft  fur 
la  rivière  de  Marne  a  dix  lieues  de  Pa- 
ris. Il  faut  abfolument  fe  détacher  du 
fentiment  de  ceux  qui  croyent  que  Ce- 
far  a  parlé  des  Meldts  dans  fon  cinquiè- 
me Livre.  Les  critiques  les  plus  fenfés , 
ne  doutent  pas  que  le  PalTage  de  ce  grand 
Capitaine  où  il  en  eft  parlé  ,  n'ait  été 
corrompu.  D' ' AbLmcourt  dans  {es  Remar- 
ques fur  ce  PafTage  ,  dit  que  c'eft  une 
ehofe  ridicule-,  de  dire  ,  comme  il  y  a 
dans  le  texte  latin  5  nue  quarante  vaif- 
feaux  qu'on  avoir  coiiftruits  à  Meaux  , 
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11  avoient  pu  aller  joindre  Céfar  à  Calais , 
car  ils  furent  rejettes  par  la  tempête  au 
Port  d'où  ils  étoient  partis.  Sanfon  a 
cru  qu'il  faut  lire  Une/lis  j  au  lieu  de 
Meldis. 

Cette  Ville  eft  coupée  par  la  Marne 
en  deux  parties  ,  dont  l'une  eft  nommée 
la  Ville  3c  l'autre  le  Marché.  Dans  la  Ville 
font  l'Eglife  Cathédrale ,  le  Palais  Epif- 
copal ,  l'Hôtel-Dieu  ,  faint  Remy ,  l'Hô- 
pital Jean-Rofe,  les  Urfulines  ,  faint 
Chriftophe  &  le  Château. 

La  Cathédrale  eft  fous  l'invocation  de 
faint  Etienne  ,  &  paiïbit  pour  un  chef- 
d'œuvre  d'archiredture  avant  que  les 
Anglois  euflent  ruiné  une  de  fes  Tours. 
Ce  bâtiment  étoit  redevable  de  fa  per- 
fection à  Jeanne  Reine  de  Navarre  dont 
on  voit  le  bufte  à  la  clef  de  la  voûte ,  ôc 
auquel  on  donne  par  reconnoiflànce  trois- 
coups  d'encens  tous  les  jours  à  la  MelTe. 
Le  Cardinal  de  Biffy  Evêque  de  Meaux, 
fît  conftruire  deux  Autels  magnifiques  à 
l'entrée  du  chœur  de  fa  Cathédrale, 
dont  le  premier  eft  fous  l'invocation 
de  faint  Faron  Evêque  de  Meaux  ,  de 
l'autre  fous  celle  de  faint  Henri  ,  Em- 
pereur 6c  Patron  de  fon  Eminence.  Le 
fujet  du  tableau  qu'on  voit  fur  ce  der- 
nier Autel  a  été  peint  par  Halle,  &  fon. 
fujet  eft  pris,  de  la  vie  de  faint  Henri ,  qui. 
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après  avoir  rétabli  le  Pape  Benoît  V7IL 
fur  fon  Siège  ,  d'où  il  avoit  été  chaflTé  par 
les  Schifmatiques ,  fut  couronné  folem- 
neliement  à  Rome.  L'Empereut  y  efl:  re- 
préfenté  debout  &  incliné ,  accompagné 
de  rimpératrice,&:  recevant  des  mains  du 
Pape  Benoît  le  globe  d'or  furmonté  d'une 
croix  ,  qui  depuis  efl  devenu  la  marque 
de  la  dignité  Impériale.  Le  public  pré- 
venu que  le  Cardinal  de  Bifïy  étoit  ab- 
folument  livré  aux  opinions  Ultramon* 
taines  >  crut  qu'il  avoit  pris  cette  occa- 
fion  pour  faire  voir  que  la  puiATance  tem- 
porelle dépendoit  de  la  fpirituêlle  \  mais 
le  public  prit  le  change  dans  cette  oc- 
calion.  Ceft  une  cérémonie  religieufe  , 
qui  ne  prouve  pas  davantage  que  celle 
du  Sacre  de  nos  Rois  qui  reçoivent  la- 
Couronne  de  la  main  de  l'Archevêque 
ou  de  l'Evêque  confecrateur. 

Le  Palais  Epifcopal  eft  remarquable 
par  fà  cour  &  par  fon  efcalier. 

L'Hôpital  Jean-Rofs  fut  fondé  dans  la 
ville  de  Meaux  le  5.  d'Avril  1356.  par 
Jean  Rofe ,  bourgeois  de  cette  Ville  , 
pour  vingt-cinq  aveugles  ,  dix  enfans , 
&  pour  les  pauvres  paifans  qui  y  eurent 
douze  lits.  Ittmque  in  eadem  erunt  perpe- 
tuo  duo  religiofi  Saccrdotes  Ordinis  fantti 
Auguftini  ,  quales  funt  religiofi  domûs  De? 
Parifienfis  >  dit   le  titre  de  fondation. 
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Dans  un  autre  endroit  il  eft  dit  de  ces 
deux  Religieux  ,  quorum  unus  erit  Ma- 
gifler ,  feu  Rettor  ,  &  adminiftrator  dift*. 
domûs  9  habebitque  curam  animarum  Fra- 
trum  Religioforum  ,  c&corum  ,  &  familia- 
rum  ditt<&  domûs  ,  &  kabitantium  in  eadem 
adminiftrabitque  ipfis  omnibus  ,  &  fingulis 
Ecclefiafthafacramenta.  ^ 

Depuis  cette  fondation  ,  Guillaume  de 
Marelieres  Avocat ,  fonda  audit  Hôpital 
le  13.  Décembre  1376.  la  place  d'un 
troifiéme  Religieux. 

Simon  Rofe  9  noble  homme  &  parent 
de  Jean  Rofe  >  fonda  audit  Hôpital  en 
141 5.  un  Prêtre  Religieux. 

En  141 6.  Denis  Uyt  &  Pop  te  fem- 
me ,  fondèrent  un  Prêtre  Religieux  au- 
dit Hôpital.  Ces  trois  fondations  ont 
été  acceptées  par  les  Evêques  de  Meaux. 

Cet  Hôpital  a  fubfifté  en  conféquence. 
des  fondations  ci-deffus  \  les  charges  ont 
été  acquittées  jufqu'à  ce  jour  au  defir  du 
titre  primordial.  . 

Les  Religieux  qui  ont  deffervi  cet 
Hôpital  jufqu'en  1645.  fe  font  qualifiés 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftm  9 
ou  Chanoines  Réguliers,  Mais  en  if45- 
il  n'y  reftoit  plus  qu'un  feul  Religieux 
Profcs  de  cette  Maifon ,  nomme  F.  An- 
toine Guillemain.  Dans  cette  fituation  M. 
Seguin  Evêque  de  Meaux  ,  donna  le  30^ 
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Odobre  de  cette  même  année ,  un  Dé- 
cret de  Sécularifation  de  cette  Maifon 
hofpitaliere  ,  Se  expofa  le  deifein  qu'il 
avoit  formé  de  mettre  le  Séminaire  de 
Meaux  dans  cet  Hôpital.  Il  y  rapporte 
les  procédures  faites  par  fon  Officiai  de 
commodo  Se  incommodo  ,  le  confentement 
de  la  Ville  ,  confervation  des  aumônes 
pour  les  aveugles  ,  les  enfans  Se  les  paf- 
ians  ;  Se  vu  Fade  de  démiifion  du  F. 
Antoine  Guillemain  du  deux  Juin  der- 
nier ,  avec  foumiflion  audit  Evêque  de 
lui  pourvoir  pour  fa  fubfiftance  de  ce 
qu'il  lui  pîairoit  pendant  fa  vie  comme 
Religieux   Profès  dudit  Hôpital  -,  tout 

confideré il    prononça  ainfi  : 

Avons  affeclé  ,  tranfmué  &  converti ,  &  de 
notre  autorité  Epifc opale  ,  affectons  ,  tranf- 
muons  &  convertijfons ,  tant  ladite  Maifon 
&  Hôpital  ,  que  tous  les  biens ,  domaines , 
rentes  &  revenus  en  dépendans ,  a  la  char- 
ge par  ceux  du  Séminaire  de  continuer  les 
charges  &  fondations  ,  &  auffi  a  la  charge 
de  rendre  bon  &  fidel  compte  aux  Evêques 
de  Meaux  y  Se  les  reliqua  d'iceux  être  eni" 
ployés  a  l'effet  &  utilité  dudit  Séminaire. 

Autre  Décret  du  premier  Janvier  1 646, 
par  lequel  ledit  Evêque  unit  à  ce  qu'il 
appelle  le  Séminaire  de  Meaux ,  le  Col- 
lège de  la  Ville  du  confentement  du 
Chapitre  ,  lequel  donna  pour  cet,  effer 
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la  Prébende  préceptoriale  <>  Se  du  confen- 
tement  de  la  Ville  ,  laquelle  s  obligea  de 
payer  cent  livres  tous  les  ans» 

Tout  cela  fut  confirmé  par  Lettres 
Patentes  données  au  mois  de  Novem- 
bre 1647.  mais  quiàcaufe  de  la  guerre 
des  Princes  contre  le  Cardinal  de  Ma- 
zarin  ,  ne  furent  regiftrées  au  Parlement 
que  le  18.  Mai  1654. 

Dans  l'intervalle  de  Tenregillrement 
de  ces  Lettres  Patentes  ,&:  de  l'an  1660. 
Fr.  le  Meufnicr  ,  Chanoine  Régulier  de 
l'Abbaye  de  la  Victoire ,  jetta  un  dévo- 
lut  fur  cette  Sécularifation  ,  Se  appella 
comme  d'abus  du  Décret  de  1645.  de- 
mandant la  reftitution  de  cette  Maifon  à 
[on  Ordre ,  &  texpulfion  du  Séminaire. 

M.  de  Ligny  ,  pour  lors  Evêque  de 
Meaux  ,  fut  confeillé  pour  réfifter  aux 
concluions  du  Dévolutaire  >  d'introdui- 
re la  Réforme  de  la  Congrégation  de 
France  dans  l'Hôpital  Jean  Rofe.  Pour 
cet  effet,  le  16. Décembre  1661.  il  fut 
paffé  un  Concordat  entre  M.  de  Ligny 
Evêque  de  Meaux  ,  Se  le  Fr.  Blanchard, 
Supérieur  Général  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  de 
la  Congrégation  de  France  ,  pour  l'in- 
troduction de  ladite  Congrégation  dans 
l'Hôpital  Jean  Rofe  ,  aux  charges  Se 
conditions  énoncées  dans  ledit  Concor- 
dat. 
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En  conféquence  de  ce  Concordat ,,  M% 
de  Ligny  Evêquc  de  Meaux  ,  donna  le 
12.  Décembre  i66u  Sentence  pour  l'in- 
troduction desChanoinesRéguliersde  la 
Congrégation  de  France  dans  l'Hôpital 
Jean  Rofe,  auquel  font  unis  le  Séminaire 
ôe  le  Collège  de  la  Ville.  Dès  le  lende- 
main de  cette  Sentence  ,  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  France , 
prirent  pofleflion  de  ladite  Maiion  fans 
oppofition  ;  de  le  8.  Janvier  166}.  h 
Ville  donna  fon  confentement  pour  l'u- 
nion du  Collège  faite  audit  Séminaire  , 
de  direction  d'icelui  accordée  aux  Cha- 
noines Réguliers  ,  avec  cent  livres  de 
aa^es  ,  outre  le  revenu  de  la  Prébende 
nréceptonale. 

Après  ces  actes  faits  ,  l'Evèque  de 
Meaux  de  la  Congrégation  de  France  le 
réunirent  pour  foutenir  le  Procès  con- 
tre le  Dévolutaire.  Ils  prétendirent  que 
le  Frère  le  Meufnier  étoit  non-receva- 
ble  pour  des  raifons  perfonnelles ,  &  que 
quand  même  il  feroit  bien  fondé  ,  il  ne 
pourroit  empêcher  l'introduction  d'une 
Congrégation  qui  avoit  un  droit  exclu- 
fif  de  reformer  les  Maifons  de  l'Ordre 
de  de  s'y  introduire.  L'Evèque  &  les 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  convenoient  avec  le  Dévolu- 
taire de  l'abus  du  Décret  de  fécalarir 
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ïhtion  ,  mais  que  routes  (es  plaintes 
étoient  réformées  par  le  Concordat  de 
l'an  1661.  Sur  cette  conteftation  inter- 
vint Arrêt  le  28.  Juillet  166$.  qui  or- 
donna que  l'Arrêt  du  18.  Mai  1654.  & 
le  Concordat  du  16.  Décembre  1661.  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur ,  &  en 
conféquence  ,  maintint  &  garda  lefdits  In- 
tervenans  m  la  pojfrjfion  &  jouijfance  de 
l'adminiftration  de  la  Maifon  &  Hôpital 
Jean  Rofe  ,  à  condition  d'exécuter  toutes 
les  charges  de  la  fondation  ,  Sec.  Se  fait 
défenfe  au  Frère  le  Meufnier  ,  au  Frère 
Guillemain  ,  Se  tous  autres  ,  de  troubler 
lefdits  Intervenans  en  ladite  adminifïra- 
tion ,  Sec. 

Le  Frère  le  Meufnier  ne  fe  rendit  pas 
à  cet  Arrêt ,  Se  prit  des  Lettres  de  Re- 
quête civile  le  16.  Septembre  166). 
contre  cet  Arrêt  3  Se  appella  comme  d'a- 
bus de  la  Sentence  du  22.  Décembre 
î  66 1 .  à  ce  que  fans  y  avoir  égard  3  non 
plus  qu'aux  unions  de  1645.  Se  Lettres 
enregiftrées  par  Arrêt  de  1654.  il  fut 
gardé  en  la  poiTeflion  de  l'Hôpital  Jean 
Rofe  aux  charges  de  la  fondation  ,  Se 
auffi  que  les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  France  fuuent  renvoyés 
dudit  Hôpital  en  leur  Congrégation  ,  Se 
aufîi  le  Séminaire  mis  autre  part.  Le  Pré- 
fident  Rofe  ,  Secrétaire  du  Cabinet  du 
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Roi  ,  &  le  fieur  Rofe  Provenchere  ,  pa- 
rens  &  defcendans  de  Jean  Rofe  ,  in- 
tervinrent au  Procès  en  faveur  du  Frère 
le  Meufnier.  M.  de  Ligny  Evêque  de 
Meaux ,  &  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  France  ,  étoient  Dé- 
fendeurs  contre  l'une  de  l'autre  Partie. 
Oui  les  concluions  de  M.  Eignon  ,  la 
Cour  reçut  lefdits  fleurs  Rofe  interve- 
nans  ôc  appel lans  comme  d'abus ,  &  fans 
s'arrêtera  l'intervention  ,  les  déclara,  en- 
fembie  le  Frère  le  Meufnier  ,  non-rece- 
vables  en  leurs  appellations  comme  d'a- 
bus ,  &c  les  condamna  en  l'amende  de 
foixante  -  quinze  livres  envers  le  Roi , 
8c  moitié  envers  la  Partie  ,  tk  débouta  le 
Frère  le  Meufnier  de  fes  Lettres  en  for- 
me de  Requête  civile  ,  &c  le  condam- 
na en  l'amende  de  trois  cens  livres  en- 
vers le  Roi  ,  3c  moitié  envers  la  Partie  , 
&c  à  tous  les  dépens  envers  l'Evcque  de 
Meaux  &c  les  Chanoines  Réguliers  ,  de 
les  Intervenans  en  ceux  de  l'interven- 
tion ,  déclara  l'Arrêt  commun  avec  les 
Défaillans  ,  qui  étoient  deux  autres  Ap- 
pellans  comme  d'abus  ,  qui  ne  foutin- 
rentpas  le  Procès. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  France,  Maîtres  &  Admi- 
niftrateurs  de  l'Hôpital  de  Jean  Rofe , 
préfenterent  Requête  au  Roi  en  1672. 

dans 
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dans  laquelle  ilsexpoferent  que  par  Let- 
tres de  1647.  SaMajeftéa  loué,  agréé, 
ratifié  de  approuvé  l'inftitutien  d'un  Sé- 
minaire de  Prêtres  de  Clercs  audit  Hô- 
pital Jean  Rofe  ,  de  l'union  d'un  ancien 
Collège  de  ladite  Ville  audit  Séminaire  ; 
ils  conclurent  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Ma- 
jefté  ordonner  à  fa  Chambre  des  Comp- 
tes enregistrer  lefdites  premières  Lettres  , 
fans  s'arrêter  à  la  furannation  de  au  dé- 
faut d  adrelTe  d'icelles. 

Vu  les  conclufions  ,  la  Chambre  en 
conféquence  des  Lettres  de  relief,  d'a- 
dreiTe  de  furannation ,  fignées  de  fcellées 
le  1 3.  Décembre  1671.3.  ordonné  ôc  or- 
donne lefdites  Lettres  être  regiftrées  pour 
jouir  par  les  Impétrans  de  l'effet  de  con- 
tenu en  icelles ,  fuivant  leur  forme  de 
teneur. 

Cette  Maifon  fut  poffedée  par  d'an- 
ciens Chanoines  Réguliers  ,  Profès ,  Par- 
ticuliers de  la  Maifon  ,  de  depuis  1661. 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  France.  L'union  du  Sémi- 
naire du  Diocèfe  de  du  Collège  de  la 
Ville  ,  que  les  Décrets  de  1645.  ^es  Let- 
tres Patentes  de  1^47.  de  l'Arrêt  d'enre- 
giftrement  avoient  opéré  avec  la  Mai- 
fon hofpitaliere  ,  en  avoient  formé  i°.  un 
Hôpital  qui  fervoit  à  nourrir  vingt-cinq 
aveugles  nés  du  Diocèfe  de  Meaux  ,  de 
Prov.  Tome  III.  p 
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dont  les  places  font  à  la  difpofition  des 
Evêques  de  Meaux  ,  plus  dix  enfans  que 
la  Congtégation  élevoit  &  entretenoit 
dans  la  Maifon  comme  les  Enfans  Bleus 
de  Paris ,  &  qui  étoient  inftruits  au  Col- 
lège qui  étoit  dans  cette  Maifon  ,  plus , 
les  cinq  Religieux  ,  dont  les  cinq  places 
ont  été  fondées  anciennement.  20.  Trois 
autres  Religieux ,  dont  l'un  étoit  Supé- 
rieur &  Profelfeur  en  Théologie.  Le 
fécond  aufli  Profelfeur  en  Théologie  , 
conduifoit  &  enfeignoit  les  Séminarif- 
tes  5  pendant  que  le  troifiéme  Religieux 
étoit  chargé  du  temporel.  30.  Le  Collè- 
ge 5  dont  cinq  claffes  font  tenues  par  les 
cinq  autres  Religieux. 

Le  Clergé  ,  la  ville  de  Meaux  &  le 
public  ,  trouvoient  leur  avantage  dans 
cette  fondation ,  &  tout  le  monde  étoit 
content ,  mais  Monfeigneur  le  Cardinal 
de  BilTy ,  Evèque  de  Meaux  ,  ne  l'étoit 
pas. 

Dès  l'an  17 19.  fon  Eminence  fufpen- 
dit  les  exercices  du  Séminaire  ,  fur  le 
motif  apparent  qu'il  y  avoit  beaucoup 
de  dettes  dans  cette  Maifon.  M.  le  Pro- 
cureur Générai  du  Parlement  prit  aufîi- 
tôt  connoiffance  de  ce  prétendu  déran- 
gement, &  fit  ordonner  par  Arrêt  de  la 
Cour  l'apport  des  Comptes  &  des  états 
des  dettes.  M.  le  Cardinal  de  BilTy  fiç 
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alors  évoquer  l'affaire  au  Confeil  iur 
une  Requête  non  communiquée.  Il  fit 
nommer  des  CommifTaires  pour  au  rap- 
port de  M.  de  la  Vigerie  prononcer  fur 
fes  demandes  ,  qui  tendoient  à  l'expul- 
fion  pure  &  fimple  des  Religieux  hors 
de  cette  Maifon  dont  il  fe  difoit  le  maî- 
tre >  en  fuppofant  que  c  croit  fon  Sémi- 
naire. 

Cette  même  Eminence  appeila  en- 
fuite  comme   d'abus  de   l'introducrion 
des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congré- 
gation de  France  dans  cette  Maifonpar 
M.  de  Ligny  Evêque  de  Meaux  en  \66u 
Les  Chanoines  Réguliers  répondirent  à 
tous  les  moyens  d'abus  allégués  par  M. 
le  Cardinal  de  BifTy ,  &  appelèrent  com- 
me d'abus  de  leur  côté  du   Décret  de 
M.  Seguier  de  1(^45.  &  fon  Eminence 
répondit  à  leurs  moyens. 
^  Sur  ces  conteftations  intervint  un  Ar- 
rêt de  partage.  Trois  des  CommifTaires 
conclurent  qu'il  y  avoit  abus  dans  le  Dé- 
cret de  1661.de  condamnèrent  les  Cha- 
noines Réguliers  à  abandonner  t  Hôpital 
Jean  Rofe  aux  Prêtres  Séculiers ,  &  les 
trois    autres   Juges   conclurent   qu'il   y 
avoir  abus  dans  le  Décret  de  1^45.  & 
en  conféquence  déboutèrent  le  Cardinal 
de  Bifly  de  ks  demandes. 
Dans  cette  fituation  a  les  Parties  tâ- 
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cherent  de  s'accommoder  à  l'amiable  , 
fur  le  pied  du  rétabliffement  du  Sémi- 
naire dans  cette  Maifon.  Les  Religieux 
offrirent  i°.  De  payer  toutes  les  dettes. 
2°.  Que  tous  les  huit  Religieux  feroient 
amovibles  au  gré  de  l'Evêque  de  Meaux. 
3°.  Que  pour  la  dodrine  ,  on  enfeigne- 
roit  aux  Séminariftes  ou  une  Théologie 
imprimée  ,  que  fon  Eminence  défigne- 
roit  ,  ou  que  les  cahiers  qu'on  donne  - 
roit  feroient  auparavant  examinés  &  ap- 
prouvés par  un  des    grands    Vicaires. 
4°.  Que  tous  les  Reglemens  concernans 
la  direction  des  Séminariftes  &  du  Col- 
lége  feroient  obfervés  -,  &  que  dans  le 
ca^  que  fon  Eminence  ne  rendit  pas  la 
direction  du  Séminaire  aux  Religieux, 
ils  offrirent  d'abandonner  l'Eglife  &  les 
meubles  de  la  Sacriftie ,  &  généralement 
tous  les  bâcimens  ,  &  de  fe  retirer  avec 
tous  leurs    revenus  dans  l'Abbaye   de 
Châage  oui  eft  de  leur  Ordre  &  Con- 
grégation,  pour  là  y  faire  Lhofpitalité 
Somme  dans  la  Maifon  de  Jean  Rofe  , 
fous  la  direction  de  l'Evêque  de  Meaux. 
Ils  prirent  les  fix  Commiffaires  pour  ar- 
bitres des  fommes  qu'il   conviendrez 
donner  pour  bâtir  un  corps  de. logis  dans 
Châage, fur  lequel  on  mettroit  une  înf- 
cription  ,  portant  que  ceft  l'Hôpital  Jean 
Eoje  transféré  en  telle  année  dans  cette 
Abbaye. 
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Ces  offres  ne  furent  nullement  du  goût 
du  Cardinal  de  BhTy  ,  il  voulut  qu'on 
lui  cédât  tous  les  revenus  dudit  Hôpi- 
tal pour  être  appliqués  à  fon  Séminaire , 
à  l'exception  de  dix-huit  cens  livres  de 
rente  qu'il  otfrit  à  la  Congrégation  pour 
dédo  m  mage  ment. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi 
du  20.  Septembre  1736.  Sa  Majeflé  or- 
donna que  le  Décret  décerné  par  le  fîeur 
Seguier  Evêque  de  Meaux  le  3 .  d'Oclo- 
bre  1645.  les  Lettres  Patentes  confirma- 
tives  dudit  Décret  expédiées  au  mois  de 
Novembre  1647.  8c  regiftrées  au  Parle- 
ment de  Paris  le  18.  Mai  1654.  comme 
aufîî  le  Décret  donné  par  le  fieur  de  Li- 
gny  le  22.  Décembre  1661.  feront  exé- 
cutés félon  leur  forme  8c  teneur  ,  aux 
reftriciions  8c    exceptions  ci  -  après  mar- 
quées :  ce  faifant ,  que  la  Congrégation 
des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Ge- 
neviève ,  aura  ,  comme  elle  a  eu  par  le 
Î>a(fé  ,  l'adminiftration  de  la  partie  de 
a  fondation  de  Jean  Rofe ,  qui  concer- 
ne les  vingt-cinq  aveugles  ,  aux  char- 
ges  ,     claufes    8c    conditions     portées 
par  ladite  fondation  ,  par  rapport  à  la 
fubfiftance  defdits  aveugles  ,   laquelle 
administration  fera  exercée  par  les  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Abbaye  de  Châage 
dans  la  ville  de  Meaux ,  dépendante  de 
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ladite  Congrégation  ,  Sa  Majefté  rédui- 
fant  à  ce  point   feulement   l'exécution 
du  Concordat  paflé  entre  ledit  fieur  de 
L'igny  Evêque de  Meaux  ,  &  ladite  Con- 
grégation le  1 6.  Décembre  1661.&C  dix 
Décret  donné   en    conféquence  le  n. 
du  même  mois  ;  veut    de    ordonne  Sa 
Maj elle  qu'après  la  fondation  qui  fera 
faite  par  le  fieur  Cardinal  de  Biify  ,  fui- 
vant  fes  offres  3  des  cinq  places  d'aveu- 
gles pour  faire  le  nombre   de  trente  , 
avec  celles  qui  ont  été  fondées  par  Jean 
Rofe  >  l'admmiftration  des  fonds  qui  fe- 
ront donnés  à  cet  effet)  appartienne  pa- 
reillement aufdits  Chanoines  Réguliers 
de  l'Abbaye  de  Châage  ,  &  que  ladite 
nouvelle  fondation  foit  en  tout  exécu- 
tée ,  régie  &  conduite  ,  ainfi ,  &  de  la 
même  manière  que  Tancienne ,  fans  au- 
cune diftin&ion  -,  &  quant  à  ce  qui  con- 
cerne l'autre  partie  de  la  fondation  pour 
les  dix  places  d'enfans  qui  doivent  être 
élevés  dans  l'Hôpital  dudit  Jean  Rofe  > 
ordonne  Sa  Majefté  que  l'adminiftration 
de  ladite  partie  de  la  fondation  appar- 
tiendra au  Séminaire  de  Meaux  ,  dans 
lequel  lefdits  enfans  feront  élevés  ,  fous 
la  direction  &  conduite  des  Prêtres  Sé- 
culiers ou  Réguliers  que  ledit  Cardinal 
de  BifTy  ou  fes  fuccelfeurs  Evêques  de 
Meaux  jugeront  à  propos  d'y  établir  ,  k 
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fout  pareillement  aux  charges  ,  claufes 
ôc  conditions  portées  par  ladite  fonda- 
tion. A  legard  de  la  fubfiftance  &  édu- 
cation défaits  enfans ,  ordonne  en  ou- 
tre Sa  Majefté  ,  que  les  fondations  par- 
ticulières de  Méfies  ,  d'Obits  ôc  Prières  9 
faites  j  tant  par  ledit  Jean  Rofe  que  par 
d'autres  fondateurs ,  demeureront  unies 
audit  Séminaire  ,   pour  être  acquittées 
par  les  Prêtres  qui  y  feront  établis  ,  ôc 
ce  ,  conformément  au  Décret  dudit  fieur 
Seguier  Evêque  de  Meaux ,  ôc  aux  Let- 
tres Patentes  confîrmatives  *,  duquel  Dé- 
cret ,  enfemble  defdites  Lettres  Paten- 
tes  ôc   Arrêt  d'enregiftrement  ,  l'effet 
demeurera  réduit  à  ce  qui  concerne  les 
dix  places  de  pauvres   enfans  ,  ôc  lef- 
dites  fondations  de  MefTes  ,  Obits  ,  ôc 
Prières  :  veut  ôc  entend  Sa  Majefté  que 
pour  l'exécution  du  préfent  Arrêt  3  les 
fonds  deftinés  par  ledit  Jean  Rofe  pour 
fournir  aufdits  aveugles  l'argent   ôc  la 
quantité  de  bled  qu'on  a  accoutumé  de 
leur  délivrer  chaque  année  fuivant  la- 
dite fondation  ,  foient  délaiffés  par  le- 
dit Séminaire  de  Meaux   aufdits  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Abbaye  de  Châage. 
Outre  lefquels  fonds ,  ledit  Séminaire 
fera  tenu  d'abandonner  aufdits  Chanoi- 
nes Réguliers  des  fonds  fufEfans   pour 
acquitter  les  charges  réelles  ôc  foncières,, 
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dont  les  fonds  affectés  à   la  fubfiflance 
des  vingt-cinq    aveugles  fe   trouveront 
chargés  >  enfemble  pour  l'entretien  &z 
réparation  defdits  fonds  *,  comme  aufîi 
pour  les  peines  &:  foins   defdits  Cha- 
noines Réguliers  de  l'Abbaye  de  Châa- 
ge ,  chargés  de  veiller  à  ladite  adminif- 
tration  *,  &  au  moyen  du  délaiffement 
defdits  fonds  qui  fera  fait  par  ledit  Sé- 
minaire aufdits  Chanoines  Réguliers  , 
ainfi  qu'il  eft  ci-deiîus  marqué  ,  la  Mai- 
fon  où  ledit  Séminaire  eft  établi ,  &c  les 
bâtimens  à  l'ufage  dudit  Séminaire  qui 
en  dépendent ,  enfemble  tous  les  autres 
•fonds  compris  ,  foit  dans  la  fondation 
de  Jean  Rofe  ou  dans  les  fondations  pos- 
térieures ci-defïus  mentionnées ,  appar- 
tiendront en  entier  audit   Séminaire  , 
aux  charges  pareillement  ci-defïus  mar- 
quées :  ordonne   en  outre  Sa  Majefté 
qu'il  fera  rendu  compte  tous   les  ans  , 
en  préfence  du  fieur  Evêque  de  Meaux  , 
ou  de  celui  qui  fera  prépofé  de  fa  parc 
à  cet  effet ,  &  du  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de  la  même  Ville ,  tant  des  re- 
venus délaiiïes  aufdits  Chanoines  Régu- 
liers   de  l'Abbaye  de  Châage  pour  les 
vingts  -  cinq  places  d'aveugles  fondées 
par  ledit  Jean  Rofe  ,  &  pour  les  cinq 
nouvelles  places  qui  auront  été  fondées 
par  ledit  fieur  Cardinal  de  BifTy  3  que  dea 
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revenus  qui  appartiendront  audit  Sémi- 
naire pour  les  dix  places  des  pauvres  en- 
fans  ,  fondées  par  Jean  Rofe  ;  Se  en  cas 
que  toutes  charges  Se  réparations  dé- 
duites ,  il  fe  trouve  de  l'excédent  dans 
la  partie  de  la  fondation  qui  regarde 
lefdits  aveugles ,  ledit  excédent  fera  em- 
ployé en  fonds  pour  l'augmentation  de 
cette  partie  de  la  fondation ,  ce  qui  fera 
pareillement  obfervé  à  l'égard  de  l'au- 
tre partie  qui  regarde  les  dix  pauvres 
enfans ,  s'il  fe  trouve  aufli  de  l'excédent , 
déduction  faite  de  ce  qui  devra  être  don- 
né aux  Prêtres  dudit  Séminaire  pour  l'ac- 
quit des  Merles  ,  Obits  Se  Prières  por- 
tées par  les  fondations  ci-deflus  men- 
tionnées -,  Se  pour  fixer  l'état  a&uei  des 
biens  ,  revenus  Se  droits  ,  tant  dudit  Sé- 
minaire que  dudit  Hôpital  Se  fonda- 
tions ,  comme  auffi  des  effets  actifs  ou 
pafîifs  qui  peuvent  en  dépendre  :  ordonne 
Sa  Majefté  que  par  devant  le  lieur  deHar- 
lay  ,  Confeiller  d'Etat  ordinaire  ,  Inten- 
dant Se  Commifîaire  départi  dans  la  Gé- 
néralité de  Paris ,  lefdits  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  fainte 
Geneviève,  feront  tenus  dans  deux  mois 
pour  toutes  préfixions  Se  dé!ais  ,  qui 
courront  du  jour  de  la  lignification  du 
préfent  Arrêt ,  de  rendre  compte  de  la 
geûion  Se  adminiflration  qu'ils  ont  eue 
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des  fonds  &:  revenus  appartenans  audit 
Hôpital  &  audit  Séminaire ,  &  ce  de- 
puis le  dernier  compte  qui  en  a  été  par 
eux  rendu  ;  auquel  compte  aïïiftera  le- 
dit fieur  Cardinal  de  Biffy  Evêque  de 
Meaux  ,  ou  celui  qui  fera  par  lui  prépo- 
féàcet  effet  -,  comme  auffi  le  Procureur 
du  Roi  au  Bailliage  de  la  même  Ville  , 
6c  pourront  y  fournir  tels  débats  qu'ils 
jugeront  à  propos  3  pour  être  ledit  comp- 
te clos  &  arrêté  par  l'Ordonnance  qui. 
fera  rendue  à  cet  effet  par  ledit  fieur 
Commiffaire  ;  &  en  ce  qui  concerne  le 
délaiffement  de  fonds ,  lequel  doit  être 
fait  par  ledit  Séminaire  aufdits  Chanoi- 
nes Réguliers ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit 
ci-deffus  :  ordonne  Sa  Majefté  qu'en  cas 
que  lefdites  Parties  n'en  puiffent  conve- 
nir à  l'amiable  v  il  y  foit  ftatué  3  ainfi 
qu'il  appartiendra  ,  par  ledit  fieur  In- 
tendant &.  Commilïaire  départi  ,  au- 
quel Sa  Majeilé  attribue  ,  tant  pour  rai- 
fon  dudit  compte  que  dudit  délaiffe- 
ment ,  comme  aulîl  pour  le  payement 
de  toutes  les  conteftations  incidentes  qui 
pourront  y  furvenir  ,  toute  Cour  ,  Jurif- 
diction  &  Connoiffance  ,  &  icelle  a  in- 
terdite à.  toutes  fes  Cours  &  autres  Ju- 
ges ,  le  tout  fa uf  l'appel  au  Confeil ,  fans 
préjudice  duquel  appel  ,  fi  aucun  y  a  , 
feront  exécutées  toutes  les  Ordonnances; 
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préparatoires  ,  provifoires  ou  d'inftruc- 
tions  qui  pourront  être  rendues  par  le- 
dit fieur  Commnîaire  \  8c  fera  le  pré- 
fent  Arrêt  exécuté  félon  fa  forme  8c  te- 
neur ,  nonobftant  tous  empêchemens  ou 
oppofitions  à  ce  contraires  ,  dont  fi  au- 
cunes interviennent  ,  Sa  Majefté  fe  re- 
ferve  la  connoiffànce  >  8c  l'interdit  pa- 
reillement à  toutes  fes  Cours  8c  autres 
Juges.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa 
Majefté  y  étant,  tenu  à  Verfiùllesle  zo.. 
Septembre  1736.  Signé  Phelypeaux. 

Reprenons  la  defcription  de  Meaux  , 
8c  difons  que  de  la  Ville  on  entre  dans 
le  Marché  par  la  porte  de  fon  nom.  Dans 
cette  partie  font  les  Eglifes  de  faint  Mar- 
tin ,  de  faint  Sintin  Collégiale  ,  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  qui  eft  de  filles  8c 
de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,  8c  l'Hôtel- 
Dieu  de  Cornillon-  Au-de-là  du  Mar- 
ché au  midi ,  eft  le  Faubourg  de  Comil- 
ten  ,  où  font  les  Eglifes  de  faint  Rigo- 
mer  ,  de  faint  Père ,  ou  faint  Pierre  8c 
de  faint  Germain  de  Cornillon. 

Le  Faubourg  de  faint  Nicolas  eft  au 
devant ,  8c  l'on  y  voit  l'Hôpital  Général , 
les  Eglifes  de  faint  Nicolas  y  de  fainte* 
Céline  8c  de  Noe'fort ,  qui  eft  un  Prieu- 
ré de  filles  de  l'Ordre  de  faint  Benoît , 
8c  le  Couvent  des  Cordeliers. 

Le  Faubourg  de  faint  Far  on   eft  au: 
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nord-eft  de  la  Ville  ,  3c  a  pris  fon  nom 
de  l'Abbaye  de  faint  Faron  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît.  Dans  l'Eglife  de  cette 
Abbaye  on  remarque  le  tombeau  d'Oger 
3c  de  Benoît ,  deux  fameux  Preux  de  la 
Cour  de  Charlemagne  ,  qui  renoncèrent 
à  tous  les  avantages  3c  à  tous  les  agré- 
mens  de  ce  monde  pour  fe  faire  Moines. 
L'on  peut  voir  une  Eftampe  de  ce  monu- 
ment dans  les  Annales  Bénédictines  du 
Père  Mabillon  ,  3c  dans  le  ivc  fiécle  des 
A&es  des  Saints  par  le  même  Auteur. 
L'Eglife  de  faint  Thtbaud  eft  aufli  dans  ce- 
même  Faubourg. 

Le  Faubourg  de  Chaage  eft  au  cou- 
chant de  celui  de  faint  Faron  -,  3c  l'on 
y  remarque  l'Abbaye  de  Châage  ,  qui 
eft  occupée  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France.  Les  filles 
de  la  Vifitation  de  les  Capucins  ,  ont 
auiîi  des  Couvens  dans  ce  Faubourg. 

Le  Faubourg  de  faint  Retny  eft  au  cou- 
chant de  la  Ville ,  3c  l'on  n'y  remarque 
que  l'Eglife  de  la  Trinité, 

Pendant  les  troubles  de  la  Ligue ,  la 
ville  de  Meanx  ,  comme  la  plupart  des 
autres  du  Royaume  ,  fe  laiifa  entraîner 
par  ce  funefte  torrent  ,  mais  elle  fut  la 
première  qui  reconnut  Henri  IV.  pour 
Roi  légitime  ,  3c  la  première  qui  le  re- 
çut en  cette  qualité.  La  porte  par.  la- 
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quelle  ce  Prince  y  fit  alors  fon  Entrée 
ayant  été  démolie  de  rebâtie  depuis  en 
1728.  fur  les  delfeins  du  fieur  Boffrand 
Archite&e  du  Roi  ,  on  pofa  fur  cette 
Porte  ,  du  côté  du  Faubourg  ,  cette 
infeription  :. 

Lîidovko  XV.  Régi  Chriftianiffinio  Por- 
tam  banc  afundamentis  reftitutam  JEdiles 
d.  d.  c.  Anno  d.  c.  c.  xxfiii. 

Du  côté  de  la  Ville  on  a  mis  les  deux 
vers  fuivans  :. 

Henricum  prima  agnovi ,  Regemque  rz- 

cepi  : 
Eft  mibi  mine  eadem  qu&  fuit  ante  fides. 

Les  Hiftoriens  font  mention  de  deux 
chofes  mémorables  qui  fe  font  paffées  à 
Meaux.  La  première  ,  eft  que  fous  le 
règne  de  François  I.  deux  artifans  y  jer- 
terent  les  premières  femences  de  l'hé- 
réfie  de  Calvin  *,  3c  l'autre  que  le  Roi 
Charles  IX.  étant  à  Meaux ,  les  Calvi- 
niftes  commandés  par  l'Amiral  Gafpard 
de  Coligny ,  s'avancèrent  vers  cette  Ville 
au  mois  de  Septembre  de  L'an  1 5  67. 
pour  y  furprendre  la  Perfonne  facrée  de 
Sa  Majefté  \  ce  qu'ils  auraient  exécuté 
fana  l'arrivée  de  fix  mille  SuilTes  qui  mi- 
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rent  le  Roi  au  milieu  d'eux  ,  &  marchè- 
rent en  bataillon  quarré  depuis  Meaux 
jufqu'à  Paris ,  fans  que  les  ennemis  ofaf- 
fent  les  attaquer..  Si  la  ville  de  Meaux 
fuivit  le  parti  de  la  Ligue  ,  elle  fut  auflî 
la  première  qui  rentra  fous  l'obéifîance 
du  Roi  Henri  IV.  par  les  fages  confeiis 
de  Louis  de  l'Hôpital  Vitry ,  qui  en  étoit 
pour  lors  Gouverneur. 

Le  Roi  Henri  II.  étigea  la  ville  de 
Meaux  en  Comté  ,  &c  en  fit  don  à  la 
Reine  pendant  fa  vie  ,  pat  Brevet  du 
premier  de  Juillet  de  l'an  1558.  .qui  fut 
enregiftré  au  Parlement  le  7.  de  Sep- 
tembre de  la  même  année. 

Germini  fur  la  Marne  ,  à  trois  lieues  de 
Meaux ,  8c  non  pas  à  demi-lieue  comme 
le  dit  M.  Baugier  dans  fes  Mémoires  hif- 
toriques  de  Champagne ,  eft  la  Maifon 
de  plaifance  de  PEvêque  de  cette  Ville.. 
On  y  remarque  les  jardins  &  une  belle 
tétrade. 

Ayant  lu  dans  le  Livre  des  Origines  de 
Caen  compoie  par  M.  Huet  Evêque  d'A- 
vranche  ,  que  M.  des  Tvetaux  étoit  mort , 
<k  avoit  été  inhumé  àVarredes  PatoifTe  de 
Brie  près  de  Germini ,  maifon  de  cam- 
pagne de  PEvêque  de  Meaux  ,  Se  que 
f  Eoitaphe  de  M.  des  Tvetaùx  étoit  de  la 
composition  du  fameux  Abbé  Bout  illier 
de  Ranté ,  mort  Abbé  de  la  Tïape ,  je 
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fis  écrire  au  Curé  de  Varredes  au  mois 
de  Janvier  1757.  Se  au  mois  de  Janvier 
1739.  pour  tâcher  d'avoir  cette  Epita- 
phe  ,  Se  d'apprendre  quelques  particu- 
larités de  la  vie  de  deux  hommes  qui 
ont  fait  quelque  figure  dans  l'Hiftoire 
de  leur  temps.  Le  Curé  de  Varredes  qui 
fe  nommoit  M.  Doury  ,  me  fit  deux  ré- 
ponfes  ,  l'une  dattee  du  12.  Février 
1757,  Se  la  féconde  du  9.  Février  173 9.. 
L'on  trouve  dans  l'une  Se  dans  l'autre 
plutôt  la  politefïe  Se  les  bonnes  manières 
d'une  homme  de  la  Cour  que  celles  d'un- 
Curé  de  Village.  Non  feulement  il  m'en- 
voya  les  deux  Epitaphes  qui  font  fur  la. 
tombe  du  fieur  des  Yvetaux  ,  mais  en- 
core l'extrait  d'une  fondation  faite  à  la- 
dite Eglife  de  Varredes  ,  pour  faire  .prier 
Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  Se  tout 
ce  qu'il  avoit  pu  apprendre  par  la  tradi- 
tion de  fes  Paroiffiens  les  plus  âgés.  Je 
commence  par  rapporter  les  Epitaphes  5. 
Se  puis  je  rapporterai  les  éciaircifTemens 
dont  M.  Doury  les  a  accompagnées. 

Parlant,  je  n  ai  jamais  arrêté  perfonne 
durant  ma  vie  ,  je  nai  garde  de  le  faire 
après  ma  mort  ;  mais  fi  quelque  occafion 
f  amené  en  cette  Eglife ,  tu  auras  loifir  de 
lire  que  Nicolas  de  Vauquelin  ,  Sei- 
gneur des  Yvetaux  yy  a  voulu  être,  en?> 
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terré  ;  ayant  choifi  ce  lieu  four  rn  éloi- 
gner du  bruit  &  pour  éviter  la  multitu- 
de ,  comme  je  f ai/ois  toujours  dans  le  mon- 
de ;  ayant  tenu  ma  vie  cachée  &  ma  cou- 
[ci  en  ce  nette  fans  ofi  entât  ion ,  &  c  on  fer- 
vé  ma  liberté  entière  fans  diffolution.  Je 
crois  ne  te  devoir  pas  celer  que  f  ai  été 
aimé  de  Henri  le  Grand  IVe  du  nom, 
comme  tu  verras  par  ces  Vers  3  car  cejl 
chofe  qui  doit  paffer  en  admiration  ,  que 
le  moindre  de  tous  les  hommes  ,  ait  été 
eftimé  du  plus  grand  Prince  de  la  terre , 
ayant  été  choifi  par  lui  pour  Vinfiitntion 
de  fes  enfans  3  &  puifque  tu  as  eu  pa- 
tience ,  je  te  veux  apprendre  en  un  mo- 
ment ,  tout  ce  que  f  ai  appris  de  certain  en 
quatre-vingt-dix  ans , .&  ce  que  peut- 
être  tu  fçais  bien  ,  qui  eft  que  C amour  de 
Dieu  &  fobéiffance  de  fes  loix  &  de  CE- 
glife  ,  font  les  feuls  vrais  fondemens  de 
la  félicité  de  ce  monde  &  de  l'autre. 

Il  décéda  le  9e  jour  de  Mars  164% 
Priés  Dieu  pour  Ion  ame. 

Delectus  tenero  nuper  for  mat  or  Achilly , 
Sofpite  adhuc  (  longum  quemflebit  G  allia  ) 

Rege 
AÇcendi  lachrhnansjeruUque  obnoxia  vidi 
Sceptra  repente  medt   :  fed  tempeflaùbus 

aclus  y 
Invidid.fenfi  Latrantia  protinus  or  a  % 
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Clifccntefque  dolos  ,  &  operti  vuînera 

teli, 
Namque  tribus  Luftris  fpeclatum  in  proie 

minori  > 
Majori   quem  Rex  dederat  Regina  pro- 

blrat  y 
Compofito  fecêre  reum   ,    qui*   Liber 

aperto 
Tramite  decurrens  ,    antiquis   moribus 

utor  , 
Ex  animoque  coto  fuperos  5   &  difplicet 

munis 
In  vultu  ,  in  qutftu  pistas  ,  qu*  retia 

tendit  ? 
Ergofidemem  foÛ  vtrtute ,  nec  utto 
F&dere  nitentem  dudum  défendit  alum- 

**'  •/ 

Régis  awor  ,  qu&que  adverfam  rumortbus 

aurem  > 
Occlujtt  Regina  parens  ,  major  que  Sena- 

ffJt  " 

Auguftos  veriti    mânes  ,    vetuere   mo~ 

veri  , 
Quem  pater  admirât  nato  :  fed  denique 

viftrix  , 
Invidia  UUfum  malejida  fuftulit  aula  ; 
Sic  mihi  libertas  (  tanti  eft  invidia  )  ve- 
nu. 
En  Tan   \66\.  un  des  anciens  amis 
dudk  défunt ,  lui  fit  faire  cette  Epita- 
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phe  à  ks  dépens  ,  douze  ans  après  ù 
mort ,  en  reconnoifïance  des  bons  offi- 
ces qu'il  a  reçu  de  lui  pendant  fa  vie. 

Pour  l'intelligence  de  ces  Epitaphes 
Se  de  la  note  qui  eft  au  bas  ,  j'obferve- 
rai  que  M.  des  Tvetaux  avoit  été  Précep- 
teur de  Cefar  de  Vendôme ,  Se  des  au- 
tres Enfans  du  Roi  Henri  le   Grand  Se 
de  Gabrielle  d'Eftrées.  Eniuite  le  Roi 
Henri  le  Grand  le  mit  en  la  même  qua- 
lité auprès  du  Dauphin  fon  fils  ;  mais 
après  la  mort  de  ce  grand  Roi ,  les  en- 
nemis de  M*  des  Yvetaux  ,  parmi  les- 
quels fe  diftinguerent  Guillaume  Vau- 
qmlin  fon  frère  3  Se  M.  de  Villeroy  Se- 
crétaire d'Etat ,  qui  portèrent  leurs  plain- 
tes à  la  Reine  Régenre  ,  Se  remuèrent 
tant  de  machines  que  cette  PrinceiTe .  1  e- 
loigna  d'auprès  du  Roi.  Il  fe  retira  a 
Paris ,  dans  une  belle  maifon  qu'il  avoit 
au  Faubourg  Saint  Germain  ,  où  il  vé- 
quit  avec  la  Demoifelle  Dupuis  Se  fon 
mari ,  Adam  Dupuis.  Cette  femme  étoit 
une  gueufe  que  M.  des  Yvetaux  avoit 
ramaiTée  dans  la  rue.  Sa  beauté  Se  fon 
habileté  à  jouer  de  la  harpe  ,  l'en  ren- 
dirent follement  amoureux.  L'on  a  pré- 
tendu qu'il    s'habilloit  quelquefois  en 
berger  Se  elle  en  bergère  ,  Se  qu'ils  re- 
nouvelaient l'image  du  fiécle  d'or.  M. 
Hust  dans  le  Livre  que  j'ai  cité  ,  dit  qu'il 
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a  fçu  de  perfonne  de  grand  mérite  &  de 
grande  qualité  >  qui  l'avoient  connu  par- 
ticulièrement 3  que  la  plupart  de  ces 
fjentillefTes  étoient  fuppofées.  Ce  qui  a 
e  plus  fait  foupçonner  fes  mœurs  &c  fa 
religion,  eft  un  Sonnet  licentieux  rap- 
porté par  le  prétendu  Marville  ,  qui  n  a 
pas  eu  l'attention  d'en  rapporter  un  au- 
tre que  fit  le  même  M.  des  Yvetaux , 
touché  d'un  fincere  repentir.  Ce  dernier 
Sonnet ,  au  jugement  de  M.  Huet >  eft 
le  chef-d'œuvre  de  M.  des  Yvetaux 
jour  la  fublimité  des  penfées  ,  8>c  pour 
a  beauté  du  tour  &  des  expreifions»  Les 
^rouilleries  de  la  fronde  ayant  porté  le 
Roi  à  fortir  de  Paris  pour  'aller  à  Saine 
Germain  ,  M.  des  Yvetaux  ne  crut  point 
y  pouvoir  refter  avec  bienféance  ,  &  fe 
retira  dans  fa  œaifon  de  Brianval  dans 
la  Paroiife  de  Farredes ,  près  de  Germi- 
ni  en  Brie.  Il  y  fie  un  affez  long  féjour 
pour  y  être  furpris  d'une  rétention  d'u- 
rine à  laquelle  il  étoit  fujet  ?  de  ne  trou- 
vant pas  dans  ce  village  les  fecours  or- 
dinaires ,  &  néeefTaires ,  il  en  mourut  le 
5).  Mars  164$,  âgé  de  quatre-vingt-dix 
ans ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  Paroif- 
fiale  de  Varredës ,  où  il  avoir  choifi  fa 
fépulrure. 

L'Abbé  de  Rancé  fit  les  deux  Epita- 
phes ,  ainfi  que  le  dit  M.  Huet  3  mais  IV 
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mi  qui  fit  la  dépenfe  de  les  faire  gra- 
ver fur  la  tombe  après  s'être   confulté 
pendant  douze  ans  ,  eft  Adam  Dupuis , 
mari  de  la  Circé }  qui  avoir  enchanté  M. 
des  Yvetaux.  Ce  quAdam  Dupuis  rit  de 
mieux  ,  ce    fut  la  fondation  de   trois 
Àleifes  hautes  de  Requiem  qu'on  dit  dans 
l'Eglife  de  Varredes  le  9.   le  10.  Se  le 
1 1.  de  Mars  de  chaque  année,  pour  le 
repos  de  l'ame  de  M.  des  Yveraux.  Voi- 
ci l'extrait  du  titre  de  cette  fondation 
qui  eft  dans  les  archives  de  l'Eglife  de 
Varredes  ,  Se  qui  commencera  à  faire 
connoître  Y  ami  qui  a  fait  graver  &  po- 
fer  les  deux  Epitaphes  en  l'honneur  de 
M.  des  Yvetaux. 
cette  fon-       Par  devant  le  Notaire  foufflgné ,  fut  pré- 
deVan  cft  fent  en  tarf9nni  Adam  Dupuis  ,  ficut  de 
1666.        Roquemont  &  de  Brienval  ,  demeurant  à 
Paris  ,  étant  de  préfent  en  fa    maifon  de 
Varredes  3  lequel  de  fa  bonne  volonté .... 
a  reconnu  &  confejfé  qu'en  mémoire  &  re- 
connoiffance  de  la  bienveillance ,  &  des  bien- 
faits qu  il  a  reçus  de  MeflireNicolzs  deVau- 
quelin  fieur  des  Yvetaux,vïvant  Confeiller 
du  Roi  enfes  Confeils  d'Etat  &  Privé ,  & 
ci-devant  Précepteur    de  feu  Louis  XIIL 
d'keureufe  mémoire  9  vivant  Roi  de  France 
&  de  Navarre  ,  a  ce  choifi  &  élu  par  le  feu 
Roi  Henri  le  Grand  ,  d'heur eufe  mémoire , 
étuff  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  &  ce 
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pendant  vingt-cinq  années  que  ledit  fieur 
Dupuis ,  a  en  l'honneur  de  vivre  domeftique- 
mem  avec  ledit  fieur  des  Yvetaux  ,  lequel 
a  donné  &  donne  en  pur  don  ,  &  ....  à  la 
charge  quil  fera  dit  &  célébré  par  le  fieur 
Curé  &  [es  fucceffeurs  ,  trois  Méfies  de  Re- 
quiem pour  le  repos  de  famé  dudit  fieur  des 
Yvetaux ,  dcc. 

Ledit  M.  Doury  ajoute  ,  que  M.  des 
Yvetaux  avoit  donné  fa  maifon  de 
Brianval  ,  Se  tout  le  bien  qu'il  avoit  à 
Varredes  audit  Dupuis  ,  lequel  après 
avoir  fait  ladite  fondation ,  pour  laquelle 
il  légua  neuf  livres  de  rente  a  notre  Egli- 
fe  ,  donna  le  refte  du  bien  qu'il  avoit 
eu  de  M.  des  Yvetaux  ,  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Reims  où  il  alla  mourir. 

L'on  prétend  ,  8c  c'eft  une  tradition: 
ancienne  dans  le  village  de  Varredes  , 
que  ledit  Adam  Dupuis  avoit  été  comme 
le  Chef  6c  le  grand  Maître  de  tous  les 
gueux  qui  couroient  dans  le  Royaume  6c 
dans  l'Europe  3  6c  par  ce  moyen  il  avoit 
des  relations  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en 
Allemagne  3  6c  dans  les  autres  parties 
de  l'Europe.  On  dit  aufli  que  c'eft  lui 
qui  eft  l'inventeur  de  XArgo ,  jargon  qui 
eft  particulier  aux  gueux ,  6c  qu'il  n'y  a 
gueres  qu'eux  qui  entendent. 

La  Dupuis  étoit  morte  quelque  temps 
avant  M.  des  Yvetaux ,  de  c'eft  la  même 
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qui  en  mourant  laiila  une  penhon  à  fort 

char. 

Saint  Fiacre  ,  à  deux  lieues  de  Meaux, 
eft  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  faint  Benoît 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  fa- 
meux par  les  pèlerinages  qu'on  y  fait. 
C'étoit  la  folitude  de  ce  faint  Patron  de 
la  Brie  ,  venu  du  fond  de  l'Ecofle.  La 
Reine  mère  obtint  des  reliques  de  ce 
Saint  dans  la  dernière  maladie  de  Louis 
XIII.  Se  après  fa  mort  elle  accomplit 
fon  vœu  par  le  préfent  qu'elle  fit  d'une 
châffe  ornée  avec  une  magnificence  vé- 
ritablement Royale. 

A'quatre  lieues  de  Meaux,  Se  à  l'entrée 
de  la  forêt  de  Crejfy  ,  on  remarque  les 
mafures  de  l'ancien  Château  de  Becoifeau. 

PROVINS. 


p 


R  o  v  1  n  s  ,  Pruvhium  ,  Provinum , 
Provignum  Ctftrum,  Provijinum,  Pru- 
vinuum  ,  Provint  fus  Pagus.  Scaliger  difoit 
qu'il  failoit  être  fol  pour  croire  que  YA- 
gendicum  dont  il  eft  parlé  dans  Céfar  , 
fut  Provins.  Un  fçavant  Avocat  *  de  nos 
Maillard,  jours  le  croit  cependant  encore.  S'il 
avoit  confulté  d' Ablancourt  Se  Valois,  ils 
lui  auraient  appris  que  la  pofirion  des 
lieux  ne  permet  pas  de  mettre  Agendi- 
cum  où  eft  Provins  ,  Se  que  c'eft  Sens. 
Sur  la  petite  rivière  de  Voufie ,  Se  à  qua- 
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tre  lieues  de  la  Seine ,  eft  une  Ville  âes 
glus  anciennes  du  Royaume.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  les  anciennes  chroni- 
ques ,  8c  dans  les  vieux  cartulaires.  Cette 
Ville  a  appartenu  à  nos  Rois  jufqu  a  ce 
que  les  Comtés  devinrent  héréditaires. 
Pour  lors  Provins  fut  ufurpée  par  fes 
Comtes  ,  dont  il  y  eut  deux  Races.  La 
première  de  l'ancienne  Maiion  de  Ver- 
mandois  ,  de  l'autre  de  la  Maifon  de 
Blois  5c  de  Chartres.  Les  uns  8c  les  au- 
tres ont  pofTedé  ce  Comté  pendant  trois 
cens  vingt  ans  ,  après  lefquels  il  a  été 
réuni  à  la  Couronne.  Ces  Comtes  ac- 
cordèrent de  grands  Privilèges  à  cette 
Ville  ,  8c  y  fondèrent  plufieurs  Eglifes 
8c  plufieurs  Monafteres.  On  y  compte 
quatre  Eglifes  Collégiales  ,  quatre  Pa- 
roiifes  ,  quatre  Couvens  de  Moines  , 
quatre  de  Religieufes  ,  8c  un  Collège  de 
Prêtres  de  l'Oratoire. 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Quiriace 
eft  la  plus  ancienne  de  cetee  Ville  ;  ce- 
pendant le  Curé  de  fainte  Croix ,  préten- 
dit n'être  point  obligé  d'affifter  aux  cé- 
rémonies publiques  dansl'Eglife  de  faint 
Quiriace  ,  tant  ordinaires  qu'extraordi- 
naires ordonnées  par  le  Roi ,  8c  par  les 
Mandemens  de  l'Archevêque  de  Sens. 
Ce  même  Curé  fe  prétendit  en  droit 
d'adrniniftrer  les  Sacremens ,  même  de 
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taire  l'inhumation  des  corps  dts  Cha- 
noines ,  Bénéficiers  ,  Officiers  &c  autres 
membres  de  l'Eglife  de  faint  Quiriace 
qui  habitent  fur  la  Paroifte  de  fainte 
Croix.  Les  conteftations  furvenues  fur 
ces  deux  chefs  ayant  été  portées  au  Par- 
lement de  Paris  ,  la  Cour  par  fon  Arrêt 
du  mois  d'Août  1724.  débouta  ledit 
Curé  3  ôc  le  condamna  en  la  moitié  des 
dépens  ,  l'autre  moitié  compenfée. 

V Abbaye  de  faint  Jacques  eft  occupée 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  France.  Etienne  (TAligre  qui 
en  a  été  Abbé  pendant  foixante-fix  ans  , 
en  a  rétabli  les  lieux  Pvéguliers  ,  or- 
né &  enrichi  l'Eglife  de  douze  pièces 
de  taphTerie  eftimées  vingt  mille  livres , 
&c  d'une  châfTe  ,  dans  laquelle  il  rit  met- 
tre les  entrailles  Se  le  cceur  de  faint  Edme 
Archevêque  de  Cantorbery. 

Saint  Ayon  eft  un  Prieuré  occupé  par 
des  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 
faint  Vanne. 

Le  Collège  eft  régenté  par  les  Pères  de 
l'Oratoire.  Il  eft  compofé  de  cinq  Re- 
gens d'Humanités  &c  d'un  de  Phiiofo- 
phie.  Il  ne  fut  accepté  par  les  Pères  de 
l'Oratoire  en  1671.  qu'après  deux  ans 
d'inftances  que  leur  en  fit  M.  de  Gondrin , 
Archevêque  de  Sens  ,  qui  ne  vouloit 
pas  fourïrir  que  les  Jefuites  ni  les  Bar- 

nabites 
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nabites  l'euiTent.  L'Univerfité  de  Paris 
forma  oppofition  aux  Lettres  Patentes 
obtenues  par  les  Pères  de  l'Oratoire  pour 
cet  établilfement  •  prétendant  que  tout 
Collège  à  vingt  lieues  a  la  ronde  étoit 
de  fon  reiïbrt ,  tk  qu'elle  avoit  droit  de 
les  faire  régenter  par  fes  fuppots.  Plnf- 
tance  fut  jugée  le  lendemain    que   M» 
Mafcaron  Evêque  de  Tulle ,  &  aupara- 
vant Prêtre  de  l'Oratoire,  eut  prononcé 
rOraifon  funèbre  du  Duc  de  Beaufort. 
Le  premier  Préfident  de    Lameignon  y 
avoit  affilié  à  Ja  tête  du  Parlement  -,  les 
Avocats  plaidèrent  ,  de  celui  de  la  Par- 
tie adverfe  des  Prêtres  de  l'Oratoire  , 
avança  que  leurs  Regens  pafToient  trop 
légèrement  par  les  claffes  pour  former 
d'habiles  Rhétoriciens.  On  alla  aux  opi- 
nions ;  Se  les  voix  fe  trouvèrent  égale- 
ment partagées  :  le  premier  Préfident 
devint  par-là  le  Maître  abfolu  du  Juge- 
ment. Il  n'étoit  pas   moins   capable  de 
juger  des  pièces  d'éloquence ,  que  des 
affaires  de  Jurifprudence  -,  il  prononça 
en  faveur  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  après 
avoir  dit  aux  Confeillers  :  Je  vous  laijfe  à 
penfer ,  MeJJieurs  Kfi  le  Père  Mafcaron'?»* 
nous  entendîmes  hier  ,  neftpas  capable  d'en- 
feigner  la  Rhétorique.  * 

*  Vie  de  M.  Mafcaron  mife  à  la  tire  du  Recueil  de  fes 
Oraifons  runebres. 

Prov.  Tome  III.  O 
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L  on  voit  plufieurs  monnoyes  desde£ 
cendans  de  Charlemagne  fabriquées  à 
Provins  ,  de  lefquelles"  ont  cène  légen- 
de ,  Caftis  Pruvinis ,  ou  celle-ci ,  Prttvino. 
Dans  les  Auteurs  &  dans  les  Titres  du 
commencement  &  du  milieu  de  la  troi- 
fiéme  Race  ,  il  eft  fouvent  fait  mention 
des  fols  de  des  livres  de  Provins.  Voyez 
Meilleurs  de  Valois  &  le  Blanc.  Provins 
ne  fut  d'abord  compofé  que  de  la  Ville 
haute  ,  qui  étoit  une  Place  forte  -,  mais 
les  Comtes  héréditaires  l'augmentèrent 
de  la  Ville  baffe.  Dans  les  derniers  fié- 
cles  cette  Ville  fut  aiîlégee  par  les  Cal- 
viniftes  ,  qui  furent  obligés  d'en  lever  le 

fiége.  .     . 

Nicolas  Durand  de  Villegaignon  ,  etoit 
de  Provins  &  Chevalier  de  l'Ordre  de 
faim  Jean  de  Jerufalem.  Beaucoup  d'ef- 
prit  ,  un  grand  courage  &  une  ambition 
démefurée ,  le  portèrent  à  des  entrepri- 
fes  au-deilus  de  fes  forces.  Sous  la  pro- 
tection de  l'Amiral  de  Coligny  ,  il  en- 
treprit d'établir  une  colonie  de  Calvwiftcs: 
en  effet ,  il  entra  fur  la  fin  de  Novem- 
bre 1555.  dans  la  rivière  de  Janeiro 
fur  la  côte  du  Brezil,&  defeenditdans 
une  Ifle  où  il  bâtit  un  Fort  ,  auquel  il 
donna  le  nom  de  Coligny s  mais  la  diffi- 
culté de  fe  défendre  contre  les  Barbares 
&  contre  les  Portugais ,  le  refus  que  fit 
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l'Amiral  de  Coligny  de  leur  envoyer  du 
fecours  ,  ôc  la  divifion  qui  fe  mit  parmi 
les  Calviniftes  de  cette  colonie  ,  dé- 
terminèrent Villegaignon  à  rentrer  dans 
la  Religion  Catholique  Romaine  qu'il 
avoit  quittée  pour  la  Prétendue  Réfor- 
mée ,  ôc  l'obligèrent  de  revenir  en  Fran- 
ce l'an  1 5  5  8.  A  peine  y  fut-il  de  retour 
qu'il  écrivit  contre  les  Calviniftes  ,  Ôc 
mourut  enfin  dans  fa  Commanderie  près 
de  Nemours ,  le  13.  Mai  1571. 

R  O  S  O  Y. 

RO  s  o  y  ,  eft  une  petite  ville  à  douze 
lieues  de  Paris ,  qui  n'eft  connue 
que  par  le  grand  pafTage  de  Troupes  , 
ôc  par  fon  Ele&ion. 

COULOMIERS  ou  COLOMIERS. 

COULOMIERS  OU  COLOMIERS  ,  Cû- 
lumbaria  ,  que  Monilrelet  appelle 
Cotdombters ,  petite  ville  fituée  dans  un 
fond  fur  le  Morin.  C'eft  d'ailleurs  une 
groiTe  terre  ,  qui  a  foixante  Fiefs ,  Ter^ 
res  ôc  Seigneuries  qui  en  relèvent.  Elle 
vaut  feize  mille  livres  de  rente  ,  fans 
y  comprendre  les  droits  cafuels  des 
mouvances.  Cette  Terre  a  appartenu  à 
feue  Madame  de  Nemours  ,  héritière 

Qi; 
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de  la  Maifon  de  Longueville ,  mais  de- 
puis qu'elle  en  fit  donation  à  Louis-Henri 
légitimé  de  Bourbon-SoifTons  en  1694. 
elle  n'en  jouitlbit  plus  qu'à  titre  d'ufu- 
fruitiere  feulement.  Elle  appartient  au- 
jourd'hui au  Duc  de  Chevreufe  ,  fils  de 
la  Duchefïè  de  Luynes,  fille  de  Louis- 
Henri  légitimé  de  Bourbon-SoifTons. 
Le  Château  avoit  été  bâti  par  les  foins 
de  Catherine  de  Gonzague  ,  femme 
d'Henri  d'Orléans  ,  premier  Duc  de  Lon- 
gueville. Les  fonde  mens  en  furent  jettes 
l'an  1 6 1 3 .  du  vivant  de  ce  Prince  ,  qui 
étant  mort  en  161 5.  fa  veuve  en  fit 
continuer  la  conftru&ion  jufqua  fa 
mort,  arrivée  en  1629.  Henri  II.  Duc 
de  Longueville  fon  fils ,  le  mit  dans  l'é- 
tat où  l'on  l'a  vu.  La  cour  &c  la  Cha- 
pelle reftent  à  faire  ,  ce  Prince  ayant 
été  rebuté  par  lexceflive  dépenfe  qu'exi- 
geoit  ce  fomptueux  édifice,  qu'on  af- 
fure  avoir  coûté  deux  millions. 

Les  foffés  étoient  les  plus  beaux  qu'il 
y  eut  en  aucun  Château  de  France.  Ils 
avoient  environ  trente  toifes  de  large  , 
&  étoient  remplis  par  la  petite  rivière 
de  Morin.  Ce  Château  a  été  démoli  de 
nos  jours  par  ordre  du  Duc  de  Luynes  ôC 
du  Duc  de  Chevreufe  fon  fils. 


de   la  Champagne.    365 
MONTMÏRAIL  ou  MONTMIREIL. 

MOntmirail   ou   Montmireil   , 
Mons  Mirabilis  ,  petite  ville  fur 
une  montagne  près  du  grand  Morin  ,  a 
quatre  lieues  de  Château-Thierry.  Elle 
n'a  que  le  titre  de  Baronie,  mais  la  Prin- 
cipauté de  Condé \  la  Baronie  de  Moulins , 
le  Vidaméde  Vieux-Maifons ,  3c  quatre- 
vingt  autres  Terres  confiderables  en  re- 
lèvent en  plein  fief.  Cette  Ville  a  un 
Bailli  d'Epée ,  un  Lieutenant  Général , 
deux  Sièges  de  Jurifdidtion  dont  les  Of- 
ficiers connoiffent  des  caufes  des  Ecclé- 
fiaftiqnes  3c  des  Nobles ,  fans  pouvoir 
être  prévenus  en  aucun  cas  par  les  Of- 
ficiers Royaux  ,  contre  lefquels  ils  .  ont 
été  maintenus  par  plufieurs  Arrêts  con- 
tradidoires  du  Parlement  de  Paris.  Le 
fondement  de  ces  Privilèges  ,  eft  que 
l'on  a  juftifié  que  cette  Baronie  faiibit 
autrefois  partie  de  Château-Thierry  5  3c 
fut  le  lot  d'un  cadet.  La  mouvance  de 
la  Baronie  de  Montmirail  fut  diftraite 
diî  Duché  de  Château-Thierry  l'an  1 64  5 . 
3c  fut  afîlgnée  à  la  grotte  Tour  du  Lou- 
vre ^  les  Lettres   Patentes   portent  que 
c  etoit  pour  la  décoration  de  cette  Terre. 
Cette  Ville  3c  Seigneurie  eft  fituée  fous 
la  Coutume  de  Vitry  y  3c  appartient  à  la 
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branche  aînée    des  defcendans  de  feu 

M.  de  Louvois. 

CHATEAU  -THIERRY, 

CHateau -Thierry  ,  Caftrum  ou 
Caftellum  Theodorici  ,  eft  fur  la  Mar- 
ne à  huit  ou  dix  lieues  de  Meaux  ,  &  la 
principale  Ville  de  la  Brie  -  Pouiileufe. 
Charles  VI.  l'érigea  en  Pairie  en  faveur 
de  Louis  Duc  d'Orléans  fon  frère  ,  mais 
l'an  1407.  ce  même  Roi  la  réunit  à  la 
Couronne.  Charles  IX.  l'érigea  en  Du- 
ché l'an  1566.  Elle  appartient  aujour- 
d'hui au  Duc  de  Bouillon  y  faifant  partie 
des  terres  que  le  Roi  a  données  en  échan- 
ge de  Sedan.  La  fituation  de  cette  petite 
Ville  eft  agréable  de  commode  pour  le 
commerce  des  bleds  Se  des  vins  qu'on 
tranfporte  à  Paris.  La  rivière  de  Marne 
étoit  dangereufe  fous  le  Pont  de  cette 
Ville  ,  mais  le  Roi  y  a  fait  la  dépenfe 
d'un  glacis  &  d'une  digue ,  pour  conte- 
nir l'impétuofité  de  l'eau  ,  qui  faifoic 
périr  quantité  de  bateaux. 

M.  de  Thou  rapporte  dans  fa  Vie  jfur 
l'an  1589.  que  comme  il  entrok  dans 
cette  Ville  à  la  nuit  ,  dans  le  temps 
qu'on  fonnoit  la  cloche  pour  la  garde  , 
il  rencontra  dans  une  rue  Pierre  Picherel  5 
qui  l'arrêta  par  la  bride  de  fon  cheval» 
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Ce  Sçavant  étoit  de  la  Ferté-au-Coulph 
qui  n'en  eft  pas  loin  ,  de  avoit  été  Moi- 
ne dans  l'Abbaye  à'Ejfone.  Il  avoit  l'ef- 
f>ric  vif  8c  fçavoit  fort  bien   l'Hébreu  > 
e  Grec  &:  le  Latin.  M.  de  Thou  le  re- 
connut après  l'avoir  un  peu  examiné ,  8c 
lui  demanda  ce  qu'il  faifoit  la  parmi  le 
bruit  éclatant  des   armes  8c  des  trom- 
pettes :  Pkherel  lui  répondit  en  lui  mon- 
trant fon  logis  qui  n  etoit  pas  loin  ,  que 
malgré  ce  tumulte  ,  il  navoit  pas  laifïe 
de  travailler  quatorze  heures  ce  jour-là, 
qui  étroit  le  dernier  de  fa  foixante-dix- 
neuviéme  année  ,  qu'en  le  finifTant ,  il 
avoit  achevé  fon  Commentaire  fur  faint 
Paul  8c  mis  la  dernière  main  à  l'Epitre 
à  Philemon  ;  qu'il  nattendoit  que  la  fin 
de  la  guerre  ,  qu'il  fouhaitoit  avec  paf- 
fîon  ,  pour  le  faire  imprimer  ;  qu'à  fon 
âge  ,  il  n'avoit  aucune  incommodité  con- 
fie! érable  ;  qu'il  avoit  la  vue  8c  l'ouie  auflî 
bonnes  que  jamais  8c  Fefprit  aniîi  net. 
Cétoit  à  la  confideration  de  M.  de 
Thou  ,  que  Pkherel  avoit  écrit  fur  faine 
Paul }  après  avoir  travaillé  fur  faint  Luc 
8c  fur    faint  Mathieu  ,  8c  il  avoit  en- 
trepris ce   Commentaire  avec  d'autant 
plus  de  bonne  volonté ,  qu'il  étoit  per- 
fuadé  que  peu  de  perfonnes  jufqu  alors 
y  avoient  réuffi.    Malheureufement  Pi- 
cherel  étant  mort  peu  de  temps  après ,  ce 
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précieux  effet  de  fa  fucceflïon  tomba 
entre  les  mains  de  fes  héritiers ,  qui  fe 
ruinant  en  procès  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  le  dilliperent  ou  l'abandonnèrent 
à  des  mains  étrangères  dont  il  n'y  a  point 
d'apparence  de  le  pouvoir  retirer  ,  ni 
que  le  public  en  profite. 

Le  fameux  Jean  de  la  Fontaine  de  l'A- 
cadémie Françoife  ,  a  fait  honneur  à 
Château  -  Thierry  ,  où  il  étoit  né  l'an 
1611.  Il  mourut  le  13.  Avril  1695.  Ses 
Contes  &  fes  Fables  parferont  toujours 
pour  des  chef-d'œuvres. 

S  E  S  A  N  N  E. 

SE  s  a  n  n  e  ,  Sefannia  ou  Seyant  a  > 
eft  une  petite  ville  fituée  au  pied 
d'une  coline  qui  la  cotoye  par  inter- 
valles du  fud-oueft  au  nord.  Je  dis  par 
intervalles ,  parce  que  cette  coline  eft  in- 
terrompue &c  coupée  en  differens  en- 
droits par  des  vallons  ou  ruelles  très- 
profondes  ,  pour  parler  le  langage  du 
Pays  ,  qui  conduifent  de  ce  côté  là  à 
la  Ville.  Le  plus  doux  de  la  pente  de 
cette  coline  eft  planté  de  vignes  ,  mais 
le  fommet  eft  inculte  ,  parce  qu'il  eft 
trop  efearpé.  Au-defïus  font  des  Bruyères 
qui  fe  terminent  à  différentes  pièces  de 
bois  ,  les  unes  de  bois  taillis  &  les  au»- 
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très  de  haute  futaye  ,  ôc  qui  toutes  en- 
femble  ,  forment  une  foret  de  quelques 
lieues  de  long ,  dans  laquelle  il  y  a  trois 
ou  quatre  grands  étangs. 

Au  midi ,  &  à  quelques  lieues  de  la 
Ville ,  on  trouve  des  Marais  dangereux , 
qu'on  nomme  les  Marais  de  faint  Gond  , 
lefquels  s'étendenr  jufqu'au  fud-oueft. 

De  l'autre  côté  de  la  Ville ,  règne  une 
plaine  à  perte  de  vue  ,  Se  qui  va  pres- 
que jufqu'à  Troyes  en  Champagne. 

La  Ville  eft  ceinte  de  murailles  8c 
entourée  de  fofTés  de  tous  côtés.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  temps  elle  a  été  bâtie, 
&:  la  tradition  veut  que  fon  enceinte 
n'étoit  autrefois  que  celle  du  Château 
duquel  on  voit  encore  quelques  reftes 
aux  environs  des  Faubourgs.  Elle  a  qua- 
tre principales  portes  &:  trois  Faubourgs. 
Elle  eft  arrofée  par  une  petite  rivière 
qui  prend  fa  fource  à  un  quart  de  lieue 
au-deiïus  ,  &  de  laquelle  les  habitans 
ont  trouvé  le  moyen  d'en  faire  entrer 
une  partie  dans  la  Ville  au  travers  du 
£o(Té  ,  par  des  manières  d'auges  faites 
de  bois  de  chêne  ,  foutenues  par  d'au- 
tres pièces  de  bois.  Ces  eaux  font  tour- 
ner plufieurs  moulins  dans  la  Ville ,  ôc 
en  fortent  par  un  canal  pareil  à  celui  par 
lequel  elles  y  font  entrées.  Cette  petite 
rivière  n'a  point  d'autre  nom  que  celui 

Qv 


$-jo  Description 

qu'elle  prend  de  ces  efpeces  d'auges  J 
reçoit  la  rivière  de  Pleurs  au-deifous  du 
village  de  ce  nom  ,  &  fe  perd  dans  la 
rivière  à' Juche  au-deffus  d'Angiure. 

Il  y  a  dans  cerre  Ville  une  Eglife  Col- 
légiale feus  l'invocation  defabit  Nt  colas , 
deilervie  par  vingt-quatre  Chanoines  ÔC 
quelques  Chapelains  .  cv  qui  a  été  fon- 
dée par  Henri  I.du  nom ,  dit  le  Libéral ,. 
Comte  de  Champagne. 

Il  y  a  auiîi  dans  cette  Ville  un  Col- 
lège régenté  par  des  Séculiers  ;  &:  un  pé- 
rit Hôpital  bâti  des  aumônes  des  habi- 
tans. 

En  fortant  de  la  Ville ,  à  fon  midi  , 
il  s'y  forme  une  efpece  de  fer  achevai, 
dont  chaque  branche  fait  un  Faubourg, 
l'un  au  fud-eft  5c  l'autre  au  fud-oueft. 
Au  milieu  eft  une  Place  très-fpacieufe 
plantée  d'arbres  qui  fert  de-  promenade 
aux  habitans. 

Il  y  a  hors  ,  mais  proche  îa  Ville  „  un 
Couvent  de  Cordel'ters,  qui  fut  fondé  en 
l'an  1224.  deux  ans  avant  la  mort  de 
ftint  François  ,  par  Thibault  IVe  du 
nom  ,  Comte  de  Champagne.  Ce  Cou- 
vent fut  ruiné  du  temps  des  guerres  , 
mais  il  a  été  rebâti  par  les  charités  des. 
habitans. 

Dans  un  des  Faubourgs  de  Sefiuine*, 
il  y  a  une  Abbaye  de  Benedicldnes  fous 
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Fiiivocation  de  Notre-Dame.  Elles  y  fu- 
rent transférées  en  1629.  de  Briconne 
où  elles  étoient ,  de  cette  translation  fe 
fit  pour  la  fureté  de  ces  Religieufes  , 
que  la  Situation  de  leur  Monaflere  à 
l'entrée  du  bois  de  la  Traconne  ,  expo- 
foit  à  milles  accidens. 

Dans  le  même  Faubourg  eft  un  Cou- 
vent de  Recolets  ,  qui  y  furent  établis 
le  24.  Mars  16 19.  C'eft  un  des  plus 
beaux  de  cet  Ordre.  Les  Jardins  ne  ce- 
dent  en  rien  au  bâtiment ,  8c  font  ornés 
de  terraiTes  en  amphitéatres  ,  qui  les 
rendent  fort  agréables. 

Cette  Ville  a  le  titre  de  Comte  qui 
eft  mouvant  du  Roi  ,  à  caufe  de  {on 
Château  du  Louvre  à  Paris.  On  croit 
qu'il  a  été  donné  en  mariage  à  des  Prin- 
ces du  Sang  de  la  branche  d'Orléans  ,  8c 
c'eft  pour  cette  raifon  que  la  Place  qui 
eft  au  bas  de  l'Auditoire  où  l'on  rend  la 
Juftice  ,  a  confervé  le  nom  de  Place  d'Or-  - 
leans.  Les  Comtes  d'Alais  Ducs  d'An- 
goulême  8c  le  Duc  de  Joyeufe ,  ont  été 
des  derniers  qui  en  ont  joui.  Après  la 
mort  du  Duc  de  Joyeufe  ,  tué  au  liège 
d'Arras  ,  le  Domaine  de  Sefanne  revint 
a  la  Couronne  ,  Se  fut  enfuite  donné 
par  engagement  au  Maréchal  Fabert  r 
dont  la  fi  le  ,  nommée  Angélique  Fabert  ^ 
h  porta   en  mariage   dans  la  Maifon: 

Qivjj 
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ÙHarcourt-Beuvron  ,  donc  étoit  le  Comte- 
de  Sefanne  ,  frère  puîné  du  Maréchal  Duc 
d'Harcourt  ,  Lieutenant  Général  des  ar- 
mées du  Roi  ,  8c  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'or.  Aujourd'hui  le  Duc  de  Cade- 
rouiTe  en  jouit  à  titre  d'Engagifte. 

En  1413.  cette  Ville  fut  prife  ,  pil- 
lée &  brûlée  par  les  Angiois.  Le  20, 
Mai  1632.  jour  de  l'Afceniion  ,  cette 
Ville  de  fes  Faubourgs  furent  encore  ré- 
duits en  cendres ,  Ôc  puis  rebâtis  com- 
me nous  les  voyons. 

Auprès  de  Sefanne  eil  un  village  nom- 
mé Allemande ,  d'où  étoit  natif  Edmond. 
Auger  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus , 
Prédicateur  ôc  Confeifeur  du  Roi  Hen- 
ri III.  Se  le  premier  que  les  Jefuites 
ayent  eu  en  cquc  dernière  qualité  à  la 
Cour  de  France.  Voyez  ce  que  j'en  ai 
dit  dans  la  Defcription  de  Paris  à  l'ar- 
ticle de  la  Maifon  Profefle  des  Jefuites^ 
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MONTEKEAU  FAUT -YONNE. 

MOntereau  F  a  u  t-Y  onne,. 
Monafterïolum ,  a  pris  fon  nom  du 
périt  Monaftere  de  faint  Martin  ,  que 
les  Moines  ont  abandonné  il  y  a  déjà 
long-temps.  La  fituation  de  cette  Ville 
dans  l'endroit  où  l'Yonne  fe  perd  dans 
la  Seine  5  lui  a  fait  donner  le  lurnom  de 
Faut-Tonne,  Thibaud  Comte  de  Troyes 
s'étant  révolté  contre  faint  Louis  ,  il  fut 
obligé  de  lui  céder  Montcreau  Faut- 
Tonne  3c  Bray- fur-Seine  ,  qui  furent  unis 
au  Domaine  de  la  Couronne.  Quant  à 
la  propriété ,  Philippe-le-Bel  l'acquit  par 
échange  du  Seigneur  d'Juquoj  ,  ainfi  que 
l'affure  Chopin  dans  le  premier  Livre  du 
Domaine  chapitre  7.  Cette  petite  Ville 
eft  d'ailleurs  fort  connue  dans  l'Hiftoire 
par  un  événement  fort  tragique  ,  puif- 
que  Jean  ,  Duc  de  Bourgogne ,  fut  afTaf- 
finé  fur  le  Pont  de  Montereau  le  io- 
de Septembre  de  l'an  1419.  enpréfence 
de  Charles  Dauphin  de  Viennois  ,  qui 
fut  enfuite  Roi  fous  le  nom  de  Char- 
les V 1 1.  Philippe  Duc  de  Bourgogne  > 
pour  venger  la  mort  de  fon  père  ,  intro- 
duit les  Anglois  en  France  ,  3c  coûta  à 
ce  Royaume  encore  plus  de  fang  que  les 
guerres  civiles  n'en  av  oient  fait  répan- 
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dre.  Dans  la  principale  Eglifc  de  Mon- 
tereau  ,  il  y  a  une  grande  épée  appen- 
due ,  qu'on  dit  erre  celle  qu'avoit  le  Duc 
de  Bourgogne  lorfquil  fut  aifa{Iinc.  L  on 
fait  aufîi  remarquer  un  pavé  fur  le  Pont, 
que  la  tradition  dit  être  encore  taché  du 
fang  de  ce  Prince* 
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NOUVELLE 

DESCRIPTION 

DE   LA   FRANCE, 


CHAPITRE     IV. 

5 .  Dcfcription  du  Gouvernement  de  la 
Bourgogne.  * 

E  Gouvernement  eft  compofé 
du  Duché  de  Bourgogne  ,  de 
la  Brefle,  du  Bugey  ,  du  Val- 
romay  &  du  Bailliage  de  Gex. 
Il  eft  fitué  dans  la  partie  orientale  de 
la   France  ,  Se  a  cinquante  lieues  d'é- 
tendue dans  fa  longueur  ,  depuis  Bar- 
fur  -  Seine  jufqu  a.   Mirebel  auprès   de. 

*  Les  Armes  de  la  Bourgogne  font  bandé  ou  coticé  d'er 
&  d\i~».r  defix  piétés  ,  à  la  bordure  de  gueules j  qui  font 
les  Armes  de  l'ancienne  Bourgogne  ,  pour  la  diiîeiencier 
des  Armoiries  de  la  moderne  ,  qui  font  de  France  fans 
nombre }  à  La  bordure  compor.ee  d'argent  C?*  de  gueules i. 
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Lyon;  3c  trente  lieues  dans  fa  largeur r 
depuis  Auxonne  jufqu'auptès  de  Veze- 
lay.  Il  eit  borné  à  lorient  par  la  Fran- 
che-Comté ,  la  Sui(Te  ,-  la  République 
de  Genève  3c  le  Rhofne  qui  le  fépare 
de  la  Savoye  ;  au  nord  par  le  Senonois  > 
le  Tonnerrois  ,  le  Bailliage  de  Troyes 
3c  le  Balîigni  *,  au  couchant  par  le  Bour- 
bonnais 3  le  Nivernois  3c  le  Pays  de 
Puifaye  qui  eft  du  Bailliage  d'Auxerre, 
mais  du  Gouvernement  d'Orleanois  -,  3c 
au  midi  par  le  Rhône  ,  du  côté  du  Dau- 
phinéparle  Lyonnois,  le  Beaujolois  3c 
le  Forés. 

Le  Gouvernement  de  Bourçro^ne  efl 
trop  étendu  pour  que  le  climat  3c  la  na- 
ture du  fol  y  foient  par- tout  les  mêmes  y 
mais  on  peut  dire  ,  généralement  par- 
lant ,  qu'il  produit  toutes  les  chofes  né- 
ceiTaires  à  La  vie  -,  des  bleds ,  des  vins  > 
des  beftiaux  ,  du  poiiîon  ,  du  fourage  en 
abondance  ,  des  chanvres ,  des  fers,  des 
charbons ,  des  bois  de  conftrudtion  nour 
la  Marine  ,  pour  le  chauffage  3c  pour 
bâtir.  Il  a  un  grand  nombre  de  Foires 
3c  un  grand  nombre  de  rivières  .  qui  fa- 
cilitent le  commerce  3c  le  tranfport  de 
toutes  ces  richelfes. 

La  chaîne  de  montagnes  qui  commen- 
ce auprès  de  Dijon  ,  traverfe  le  Bai  liage 
de  cette  Ville  3c  ceux  de  Nuys  *  de 
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Baune  ,  de  Châlons  Se  de  Mâcon  ,  pro- 
duit les  excellens  vins  deNuys  ,  de  Charn- 
ier tin  ,  de  Savigtiy  ,  de  Romancé  >  de  Bez,e  a 
de  Coulange  ,  de  Chajfagne ,  de  Beaune ,  de 
Volenet ,  de  Pomar  >  de  Santenay  ,  de  Saint- 
Aubin  ,  de  Vougeot ,  de  Blegny ,  &c.  fans 
oublier  le  vin  blanc  de  Meurfaut ,  qui  efl 
dair  comme  eau  de  roche ,  &  qui  étant  mê- 
lé avec  d'autre  vin  ,  il  en  corrige  les  dé- 
fauts y  &  lui  donne  de  la  force  &  de  la  qua- 
lité. Quant  au  vin  de  Vougeot  ,  il  prend 
fon  nom  d'un  village  qui  eft  entre  Di- 
jon Se  Ntiys ,  où  l'Abbé  de  Citeaux  a  un 
clos  de  vignes  très-vafte ,  ôc  qui  quoique 
très-plat ,  produit  un  vin  excellent. 

Parmi  les  rivières  qui  prennent  leur 
fource  dans  cette  Province  ,  ou  qui  l'ar- 
rofent  ,  on  compte  les  fuivantes  : 

La  Seine  ,  Sequana  dans  Céfar  ,  dans 
Grégoire  de  Tours  &:  dans  Fredegaire, 
Ces  deux  derniers  la  nomment  aulli  Se- 
gona  Se  Sigona.  Elle  prend  fa  fource  dans 
un  endroit  nommé  la  Doui  de  Seine , 
c'eft-à-dire  ,  la  fource  de  la  Seine.  Ce 
lieu  eft  à  cinquante  pas  du  grand  che- 
min de  Dijon  à  Paris ,  à  une  lieue  &  de- 
mie de  Saint -Seine  Se  de  Billy  ,  Se  à 
une  lieu  de  Champfeaux  Se  de  Cham- 
pigni.  J'ai  parlé  à  ta  tête  de  cet  ouvrage 
du  cours  de  cette  Riv  ère  ,  j'ajouterai 
feulement  ici  qu'elle  n  eft  point  naviga* 
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ble  dans  l'étendue  qu'elle  parcourt  dans 
cette  Province ,  &  qu'elle  y  reçoit  ÏOurce, 
l'Aube ,  la  Laigne,  qui  palTe  au  Bourg  de 
Ricey  ëc  Y  Tonne, 

UYortKEyTcauna,  a  fa  fource  dans  les 
montagnes  du  Morvant^  paiTe  à  Château- 
Chinon  ,  à  Marcilly ,  à  Marigny  ,  à  Sau- 
vigny  ,  à  Tanay  y  à  Aunoy  ?  à  Clamecy 
où  elle  commence  à  être  navigable  ,  à 
Cottlanges  ,  à  Châtel-Cenfoy ,  à  Mailly- 
le-Château5  à  Mailly-la- Ville,  à  Cravanr, 
à  Auxerre,  à  Epernay ,  à  S.  Julien  du  Saut 
où  elle  reçoit  l'Armançon ,  à  Joigny  ,  à 
Villeneuve-le-Roi  ,  à  Sens ,  à  Pons-fur- 
Yonne,à  Ville-neuve-la-Guiard  &  à  Mon- 
tereau-Faut-Yonne,  où  elle  fe  perd  dans 
la  Seine.  Elle  reçoit  dans  fon  cours  : 

La  Cure,  Chora  >  a  fa  fource  entre 
PÀutûnoisJk  le  Nivemcis,  quelle  fépa- 
re  du  Bailliage  d'Avalon.  Elle  parcourt 
l'Auxerrois  où  elle  arrofe  Vermanron  » 
&  fe  joint  à  l'Yonne  au-deiTus  de  Gra- 
vant ,  après  avoir  reçu  la  rivière  de  Cou- 
fin  ,  qui  pa(Te  à  Avalon. 

Le  SePvAin  prend  fa  fource  dans  le 
Bailliage  d^Arnay-le-Duc  ,  de  rraverfe- 
ceux  de  Saulieu  ,  de  Semiu*  en  Auxois , 
d'Avalon ,  de  Noyers  ,  le  Tonnerrois  > 
&  fe  rend  dans  l'Yonne  au-defîus  d'Au- 
xerre ,  après  avoir  arrofe  Precy-fous-TTil^ 
Montréal ,  Novers  'Se  Chablw 


delà  Bourgogne.  579 
L'Armançon  ou  I'Armençon  ,  Hoy- 
viewio  ou  Ormentio ,  fort  du  Bailliage  d'Ar- 
nay  -  le  -  Duc  ,  arrofe  celui  de  Semur  en 
Auxois ,  pafle  à  Semur,  traverfe  Ton- 
nerre Se  le  Tonnerrois ,  &  fe  perd  dans 
l'Yonne  entre  Auxerre  Se  Joigny.  Dans 
fon  cours  il  reçoit  la  Brenne  ,  qui  vient 
de  Sombernon  ,  parte  à  Viteau  &  à  Mont- 
bar  ,  &  fe  perd  dans  I'Armençon  ,  une 
lieue  au-deflbus  de  cette  Ville.  L'on  dit 
en  proverbe  >  YArmençon  ,  mauvaife  ri- 
vière &  bon  pGîJfon. 

La  Saône  ,  Arar  ,  Araris  ,  Saucona  >  a 
fa  fource  au  Mont  de  Vofges  en  Lor- 
raine j  à  quatre  lieues  au-dertiis  de  Dar- 
ney  ,  &  prenant  fon  cours  vers  le  midi, 
arrofe  le  Comté  &  le  Duché  de  Bour- 
gogne ,  &  les  Généralités  de  Dijon  &  de 
Lyon  ,  féparafct  cette  dernière  de  la. 
Principauté  de  Dombes.  Elle  commence 
à  porter  bateaux  à  Traves  ,  au  -  defllis 
d'Auffonne  ,  &  fe  jette  dans  le  Rhône 
au-deffous-de  Lyon  ,  auprès  de  l'Ab- 
baye d'Aînay.  Céfar  &  Sénéque  ont  par- 
faitement bien  peint  la  lenteur  de  fon 
cours  :  le  premier  en  difant  ,  fertur  in- 
cred'thiii  lenhate  ,  ha  ut  oculis  in  utrampar- 
wn  fluat  judkari  vhpoffît  ;  Se  l'autre  lorf- 
qu'ii  a  dit  \Ar  arque  duhitans  qno  fuos  atr- 
fus  agat.  La  lenteur  de  la  Saône  ,  &  le 
peu  de  profondeur  de  fon  canal  5  font 
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quelle  eft  fujette  à  de  fréqùèlis  débot- 
demens  ,  qui  font  payer  chèrement  fou 
voifinage  à  ceux  qui  ont  des  biens  fur 
fes  bords.  Pour  nettoyer  le  fond  de  cette 
rivière ,  l'on  devroit  employer  des  ma- 
chines pareilles  à  celles  dont  on  fe  fert 
pour  netoyer  les  Ports  de  Mer.  L'on  de- 
vroit auffi  détruire  les  petites  Iiles  qui 
fe  forment  dans  le  lit  de  cette  rivière  Se 
qui  retiennent  fes  eaux.  Cette  rivière 
reçoit  du  côté  droit  de  fon  cours  la  Vi- 
genne  ,  la  Baiz.e  ,  la  Tille ,  fOufihc  >  U 
Dame  ,  la  Crâne;  Se  à  gauche  ,  fOugnètt, 
le  Bon  ,  la  S  et  lie  >  la  Eeffbute  &  la  Fêle. 

La  Vigemne  ou  Vingenke  ,  Vigenna  , 
a  fa  fource  auprès  de  Langres ,  paiTe  à 
Mont-Saujon  ,  à  Montigni ,  à  Saint  Sei- 
ne 3  a  Rcfieres ,  Se  fe  rend  dans  la  Saône 
auprès  de  Tallemay. 

La  Baize  ,  Befua  tire  fon  origine  d'u- 
ne fource  très-abondante  qui  eft  auprès 
de  l'Abbaye  Se  du  village  de  Baize  en 
Champagne.  Elle  paiTe  à  Mirebeau,& 
fe  rend  dans  la  Saône  à  Vonge ,  au  -  def- 
fous  de  Pontalier. 

La  Tille  ,  Tila  ,  Thiluî  .  paiTe  a  Ma- 
rey ,  au  Foflî  ,  à  Is-fur-Tille ,  à  Tille- 
Château  ,  que  par  corruption  on  nomme 
Trichâteau  ,  à  Lux ,  à  Janly ,  Se  fe  perd 
dans  la  Saône  auprès  des  villages  de 
Mailly  dans  le  Bailliage  d'Auxonne. 
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UOmcKE30fiara9  Ofehara,  Oftarits,  Hof- 
carusy  a  fa  fource  à  Lujignjr  dans  leBailliage 
de  Baune  ,  pâlie  à  Beligny  ,  à  l'Abbaye  de 
la  Buiïiere  ,  fépare  les  Bailliages  de 
Nuys  .&  d'Arnay-le-Duc,  jufqu'au  Pont 
de  Pany  ,  d'où  elle  entre  dans  le  Bail- 
liage de  Dijon  ,  palTe  entre  cette  Ville  & 
l'undefes  Faubourgs ,  auquel  elle  donne 
le  nom.  Elle  cotoye  enfuite  le  Parc  de  la 
Colombiere  ,  &  après  un  cours  d'envi- 
ron cinq  lieues  ,  elle  fe  jette  dans  la 
Saône  ,  entre  la  Tille  ,  &  la  ville 
de  Saint  Jean  de  Laone.  A  la  fortie  des 
foires  de  Dijon  ,  POufche  reçoit  le  Su- 
zon  ,  qui  n'eft  proprement  qu'un  torrent 
qui  prend  fa  fource  à  une  lieue  de  Val- 
Suzon  ,  &c  qui  eft  à  fec  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'Eté. 

La  Dehune  ou  la  Deune  ,  fort  de  l'E- 
tang de  Long-Pendu  ,  traverfe  une  par- 
tie du  Bailliage  de  Montcenis  qu'elle  fé- 
pare de  celui  de  Châlons ,  de  ce  dernier 
de  celui  de  Beaune  ,  paflant  à  Chagny  3 
à  Demigny  de  Maifiere.  Elle  fépare  en- 
fuite  les  Bailliages  de  Châlons  de  de 
Nuys  ,  3c  fe  perd  dans  la  Saône  à  Chau- 
von  près  de  Verdun  ,  après  avoir  reçu  la 
Bourgeoife  qui  traverfe  la  ville  de  Beau- 
ne  ,  <k  le  M  afin  qui  vient  du  Val-de- 
Vergi ,  Se  de  la  Ville  de  Nuys. 

La  Grone  y  Grauna  >  Graona^  fort  des 
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montagnes  du  Beaujolois  ,  traverfe  le 
Mâconnois  ,  où  elle  arrofe  la  ville  de 
Cluny  ,  reçoit  la  Guye  à  Notre  -  Dame- 
de-Grace  près  Saint  Gengoux ,  Se  entre 
enfuire  dans  le  Châlonnois  ,  paflè  à  l'Ab- 
baye de  la  Ferté  ,  Se  fe  joint  à  la  Saône 
deux  lieues  au-deiîbus  de  Chalons. 

L'Ougnon  vient  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  Se  fe  joint  à  la  Saône  au-defïus 
de  Pontalier. 

Le  Dou  ,  Dubis  ,  dont  j'ai  parlé  ail- 
leurs ,  après  avoir  féparé  la  Sunîe  Se  la 
Franche -Comté  ,  entre  dans  la  Princi- 
pauté de  Montbeliard  ,  paffe  à  Befan- 
çon  ,  à  Dole ,  à  Chauiîîn ,  dans  le  Baillia- 
ge de  Chalons  ,  &  fe  jette  dans  la  Saône 
à  Verdun. 

La  Seugle  ou  Seule  ,  vient  du  Mont 
faine  Claude ,  fépare  la  Franche-Comté 
de  la  baife  Brefle  ,  Se  fe  perd  dans  la 
Saône  entre  les  deux  BrefTes. 

La  Ressouze  a  fa  fource  près  du  Pont 
d'Ain  ,  paiTe  à  Saint  Julien  3  au  Pont  de 
Vaux  ,  Se  fe  joint  à  la  Saône  auprès  de 
cette  Ville. 

La  Vêle  fort  d'un  grand  Etang  à  côté 
de  Chalamont ,  traverfe  le  grand  Marêt , 
Se  fe  perd  dans  la  Saône  au-defTous  de 
Pont-de-Vele. 

Le  Rhône  ,  dont  j*i  parlé  fort  au  long 
à  la  tête  de  cet  ouvrage  >  ne  trouve  pia- 
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ce  dans  la  defcription  de  ce  Gouverne- 
ment ,  que  parce  qu'il  fcpare  le  Pays  de 
Gex  ,  le  Bugey  Se  la  Breiîe  d'avec  la  Pro- 
vince de  Dauphiné.  Il  reçoit  le  Dain  , 
rivière  de  Breife  ,  que  les  anciennes  ta- 
bles nomment  Indis  ,  &c  laquelle  vient 
du  Comté  de  Bourgogne  ,  fépare  le  Bu- 
gey d'avec  la  Breffe  ,  pafTe  a  Pont-Dain  y 
à  Loye ,  Se  fe  jette  dans  le  Rhône  au- 
deiîbus  de  Loyette. 

La  Loire  ,  dont  j'ai  parlé  auflî  ail- 
leurs ,  ne  trouve  place  ici  que  parce 
qu'elle  arrofe  un  canton  de  cette  Pro- 
vince ,  Se  qu'elle  reçoit  quelques  riviè- 
res qui  y  prennent  leur  fource  ,  Se  que 
Ton  nomme  YArconce  ,  YArroux  Se  la 
Bourbince. 

L'Arconce  ,  que  d'autres  nomment 
la  Reconfe  ,  a  fa  fource  entre  le  Mâcôn- 
nois  Se  le  Charolois  ,  pafTe  à  Charoles  , 
à  Anzi-le-Duc  ,  3c  fe  joint  à  la  Loire. 

L'A  r  roux,  A  drus,  Ifrus  ou  Efrus,  Aro- 
îïus ,  a  fa  principale  fource  au  petit  Etang 
de  Mouïllon  ,  à  un  bon  quart  de  lieue  de 
Pouilly  en  Auxois ,  arrofe  la  Ville  Se  le 
Bailliage  d'Autun  Se  celui  de  Montcenis , 
pafTe  à  Toulon  Se  fe  perd  dans  la  Loire 
au-detïbus  du  Port-Digoin  ,  Se  auprès  de 
la  Motte-faim- Jean,  Il  reçoit  dans  fon 
cours  l'Oudrache  ,  XJldraca  3  le  Mifey  , 
le  Vefure  $  le  Tornay  ,  la  Motte  ,  la 
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Varenne,  la  Bourbince  &plufieurs  autres 
ruiffeaux. 

La  Barbince  ou  Bourbince  ,  dont  je 
viens  de  parler  ,  eft  nommée  Burbuncia 
dans  les  Titres  latins  ,  &  a  fa  fource  à 
l'Etang  de  Long-Pendu  ,  de  même  que  la 
Dehune  -,  &  comme  l'une  de  ces  deux  ri- 
vières coule  dans  la  Saône  &  l'autre  dans 
la  Loire  ,  c'eft  par  leur  moyen  que  la 
jon&ion  de  la  Loire  &  de  la  Saône  a  été 
projettée.  La  Bourbince  parcourt  prefque 
tout  le  Charolois  ,  pane  à  Paray ,  de  fe 
perd  dans  l'Arroux. 

Il  eit  furprenant  que  cette  Province 
étant  arrofée  par  tant  de  ruiffeaux  de  tant 
de  rivières  ,  on  n'ait  pas  encore  fait  par 
leur  moyen  une  communication  de  la 
Méditerranée  avec  l'Océan ,  ce  qui  feroic 
d'une  conféquence  infinie  pour  le  com- 
merce du  Royaume.  On  peut  dire  cepen- 
dant que  ce  n'eft  pas  faute  d'y  avoir  pen- 
fé  ,  mais  la  plupart  des  projets  qu'on  a 
faits  pour  cela  ,  ou  ont  paru  impofïibles 
dans  l'exécution  3  ou  n'ont  pas  été  fé- 
condés. 

L'on  propofa  à  François  I.  de  com- 
muniquer la  Saône  à  la  Loire  par  l'E- 
tang de  Long-Pendu  ,  mais  les  longues 
guerres  que  ce  Prince  fut  obligé  de  fou- 
tenir  3  empêchèrent  l'exécution  de  ce 

projet. 
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projet.  Sous  Henri  IV.  l'an  1607.  le  fieur 
de  Mery  Intendant  des  Finances  ,  eut  or- 
dre du  Roi  d'examiner  fur  les  lieux  la 
jonction  qu'on  propofoit  de  la  Saône  à 
la  Seine  par  les  rivières  à'Oufche  de  &Ar- 
mençon  ,  en  rendant  cette  dernière  na- 
vigable ,  depuis  Rougemont  jufqua 
l'Yonne  ,  ôc  l'Oufche,  depuis  Dijon  jus- 
qu'à la  Saône.  Dans  ce  projet  il  reftoic 
un  portage  de  quinze  lieues ,  c  eft-à-dne , 
un  efpace  de  quinze  lieues  ,  pendant 
lequel  il  eut  fallu  voiturer  par  terre  les 
marchandifes.  En  1611,  le  fieur  Defcnrc 
Intendant  des  Turcies  de  Levées  de  la 
rivière  de  Loire ,  fut  envoyé  par  le  Roi 
Louis  XIII.  pour  examiner  U  Dehune , 
la  Bourbince  ,  6c  Y  Etang  de  Long- P  end x  ; 
<k  ayant  rapporté  que  cette  jondion 
étoit  poffible  ,  Sa  Majefté  en  ordonna 
l'exécution  ,  6c  en  1^13.  l'on  convint 
avec  un  Entrepreneur  pour  la  fomme  de 
huit  cens  mille  livres ,  mais  des  affaires  . 
plus  férié ufes  firent  abandonner  ce  pro- 
jet. L'an  16  31.  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu crut  que  l'exécution  de  ce  deffein 
n'étoit  pas  indigne  de  fon  Miniftere  , 
ôc  il  chargea  Dents  Girard  ,  Lieutenant 
Générai  au  Bailliage  de  Charolois  ,  3c 
Poitevin  Secrétaire  du  Rot  ,  d'en  exa- 
miner fur  les  lieux  la  poflîbilité.  Leur 
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Procès  verbal  eft  du  mois  de  Décembre 
de  cette  même  année ,  mais  les  guerres 
en  fufpendirent  encore  l'exécution,  Dix 
ans  après ,  ce  grand  Cardinal  reprit  ce 
defïeiii  ,  qu'un  Entrepreneur  s'engagea 
de  conduire  à  fa  perfection  pour  la  fom- 
me  de  950000  livres.  On  ne  fçait  pas 
pofitivement  ce  qui  fit  évanouir  cette 
entreprife  ,  mais  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  ce  fut  la  mort  de  ce  Cardi- 
nal premier  Miniftre. 

Sous  Louis  XIV.  en  1665.  l'on  pro- 
pofa  à  Sa  Majeure  cette  même  jonction 
des  Mers  par  l'Etang  de  Long  -  Pendu  , 
&  ce  Prince  témoigna  la  fouhaiter  , 
comme  il  paroît  par  fes  Lettres  Patentes 
du  27.  Septembre  1665.  qui  ordonnent 
incefïamment  l'examen  des  lieux  en  pré- 
fence  de  l'Intendant  ,  des  Elus  Géné- 
raux de  la  Province ,  de  leur  Greffier  , 
Se  de  deux  Ingénieurs  nommés  par  le 
Roi  ,  &  qui  étoient  le  fieur  Fravch'tne , 
Surintendant  des  Eaux  ôc  Fontaines  de 
France  >  &  le  fieur  Chamois  Architecte 
du  Roi.  Cette  vifite  ayant  été  faite  la 
même  année  ,  &  la  jonction  de  la  Saône 
a  la  Loire  ayant  été  reconnue  poiîible  , 
le  Roi  en  ordonna  l'exécution.  On  fit  pu- 
blier à  Dijon  ,  à  Châlons  de  à  Lyon  la 
délivrance  des  ouvrages  pendant  ïïx  fe- 
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maines  ,  dans  les  mois  de  Février  de  de 
Mars  1666.  mais  félon  les  Certificats 
de  ces  trois  Villes  ,  perfonne  ne  fe  pré- 
fenta  pour  cette  entreprife.  Cette  affai- 
re poiîible  Se  bonne  par  elle  -  même  , 
devint  mauvaife  par  la  faute  des  deux 
Ingénieurs  que  j'ai  nommés  ,  qui  pro- 
jetèrent de  faire  la  navigation  par  les 
rivières  même  de  JDehune  8c  de  Bourbin- 
ce  ,  en  fe  fervant  de  leurs  lits  qu'on 
redrelïoit  feulement  aux  endroits  les 
plus  finueux  ,  ôc  en  faifant  quelques 
éclufes  pour  en  foutenir  les  eaux.  Il 
étoit  ridicule  à  ces  Ingénieurs  de  pro- 
pofer  une  pareille  navigation  par  les  ri- 
vières en  Pays  de  montagne  ,  dit  un 
Ingénieur  du  Roi  *  >  qui  a  examiné  ce    *M.Tho- 
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projet  iur  les  lieux. 

En  16 ~6.  le  fameux  Riquet ,  à  qui  la 
France  eil  redevable  du  Canal  de  Lan- 
guedoc ,  examina  fi  l'on  pouvoit  com- 
muniquer la  Saône  à  la  Seine  ,  en  joi- 
gnant les  petites  rivières  fuivantes.  i°.  La 
Pingcnne  ,  qui  tombe  dans  la  Saône  au- 
defTus  de  Pontaillier  ,  à  Y  Aube  ,  qui  fe 
jette  dans  la  Seine  à  Pont-fur-Seine. 
i°.  La  Tile  qui  coule  dans  la  Saône  , 
à  YOurce ,  qui  defeend  dans  la  Seine  à 
Bar -fur -Seine.  30.  Vfgnon  qui  tombe 
dans  la  Tile  à  Tréchâteau  ,  en  le  pre- 
nant vers  le  village  de  la   Margelle  3 
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pour  le  joindre  à  la  Seine  vers  Billy-lez- 
Chanceaux  -,  mais  les  obftacles  infurmon- 
tables  des  groffes  montagnes  qui  fépa- 
rent  toutes  ces  fources ,  lui  firent  aban- 
donner tous  ces  grands  projets. 

En  1696.  M.  de  Vauban  3  le  plus  fa- 
meux Ingénieur  que  la  France  ait  eu  ,  de 
qui  eft  mort  Maréchal  de  France  ,  remit 
au  fieur  Tlwnajjin  ,  l'un  des  Ingénieurs 
du  Roi ,  un  Mémoire  qui  contenoit  cinq 
projets  pour  former  une  jonction  des 
deux  Mers  en  Bourgogne  ,  &  le  chargea 
vers  la  fin  de  cette  même  année  -  là  * 
d'aller  examiner  les  lieux  indiqués  dans 
ce  Mémoire  ,  pour  voir  en  gros  s'il  y 
avoit  quelque  chofe  à  efperer  de  quel- 
qu'un de  ces  projets ,  &  qui  méritât  un 
examen  plus  exact. 

Le  premier  propofoit  de  joindre  la 
Saône  à  la  Loire  par  les  Etangs  de  Long* 
Pendu. 

Le  fécond  propofoit  de  joindre  la  ri- 
vière d'Oufche,  qui  paffeàDijon  ,  à  celle 
d'Armançon  qui  pa(Te  à  Semur  en  Au- 
xois ,  en  faifant  un  point  de  partage  près 
de  Pouilly. 

Le  trcifiéme  ,  de  joindre  les  mêmes 
rivières ,  mais  avec  un  point  de  partage  à 
Sombernon, 

Le  quatrième ,  de  joindre  le  Suzon  , 
qui  tombe  dans  l'Oufche  à  Dijon  >  au 
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fui/Teau  de  Loze  qui  fe  jette  dans  la 
Brenne  au-deflbus  de  Sainte  Reine ,  par 
un  point  de  partage  dans  la  montagne 
près  de  Fromenteau. 

Le  cinquième ,  propofoit  de  commu- 
hiquer  Xlgnon ,  qui  tombe  dans  la  Tile 
8e  celle-ci  dans  la  Saône  ,  en  faifant  un 
point  de  partage  à  travers  la  montagne 
de  Pellerey  ou  la  Margelle  ,  8e  de  là  à  la 
Seine  vers  Billy  fous  Chanceaux. 

Ces  quatre  derniers  projets  tendent  à 
communiquer  la  Saône  à  la  Seine. 

Le  premier  des  cinq  fut  celui  qui 
frappa  le  plus  fe  fieur  Thomajfw.  L'E- 
tane  de  Long-Pendu  femble  avoir  in- 
diqué  le  point  de  partage  d'un  canal  , 
car  il  a  deux  bondes  ?  par  l'une  def- 
quelles  l'eau  coule  dans  la  Loire  ,  8c  de- 
là dans  l'Océan  ;  de  par  l'autre  l'eau  tom- 
be dans  la  Saône  de  puis  dans  la  Médi- 
terranée. Cet  Etang  eft  d'ailleurs  en- 
vironné d'onze  autres  y  huit  grands  8c 
trois  petits  ,  qui  tombent  les  uns  dans 
les  autres.  Il  n'y  a  point  de  montagne 
à  percer  ni  à  rafer  ',  une  prairie  peu 
rampante  &  continuelle  de  la  Saône  à 
la  Loire  -,  tout  cela  lui  donna  une  gran- 
de efpérance  de  îuccès. 

Le  fécond  &  le  troifiéme  le  touchè- 
rent moins  à  caufe  du  peu  d'eau  que 
tes-  fources  lui  faifoient    efperer  ,   8c 
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qu'un  terrein  aride  en  mille  endroits 
menaçoit  d'abforber  ,  8c  à  caufe  de  la 
longueur  immenfe  des  canaux.  Cepen- 
dant comme  alors  il  étoit  dans  l'erreur > 
qu'on  put  recueillir  beaucoup  d'eau 
de  celles  qui  tombent  du  ciel  en  pluies 
&  en  neiges  ,  il  crut  qu'on  ne  àt 
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pasrejetter  abfolument  ces  deux  pro- 
jets. 

Quant  au  quatrième  &  au  cinquième , 
le  fieur  Thomalîin  les  jugea  impolîlbles, 
tant  à  caufe  des  difficultés  prefque  in-- 
furmontables  de  percer  ou  de  renverfer 
de  groiîes  montagnes  pour  y  placer  le 
point  de  partage ,  qu'à  caufe  de  la  dif- 
ficulté d'y  trouver  allez  d'eau  ,  le  Su- 
zon  n'étant  qu'un  efpece  de  torrent  qui 
eft  à  fcc  les  trois  quarts  de  l'année. 

Ce  fut  fur  le  compte  que  le  fieur 
Thomalîin  rendit  à  M.  de  Vauban,  que 
le  Comte  de  Roujfy  obtint  en  1099.  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  pour  former 
une  de  ces  jonctions  des  Mers.  Il  char- 
gea de  l'exécution  les  fîeurs  Sauvage 
père  Se  fils  ,  Ingénieurs  du  Roi  ,  qui  s'at- 
tachèrent à  vouloir  joindre  la  Saône  à  la 
Seine  par  le  torrent  de  Suzon  qui  fe 
jette  dans  l'Oufche  à  Dijon  -,  &  par  le 
ruifleau  de  Loze  ,  qui  tombe  dans  la 
Brenne  au-deflous  de  Sainte  Reine  5  en 
fixant  le  point  de  partage  auprès  de  Fro- 
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frienteau,  mais  leurs  idées  n'ayant  pas  eu 
le  fuccès  qu'ils  s'en  étoient  promis ,  leur 
projet  n'eut  point  de  fuite. 

Le  1 8.  de  Juillet  1 7 1 8.  le  fieur  la  Jon- 
chère  préfenta  un  Mémoire  au  Duc  d'Or- 
léans Régent  du  Royaume  ,  <k  un  autre 
au  Duc  de  Bourbon  ,  Gouverneur  de 
Bourgogne  ,  qui  renouvelloient  le  pro- 
jet de  joindre  la  Saône  à  la  Seine  par 
un  point  de  partage  à  Sombernon.  Le  4, 
de  Septembre  de  la  même  année  il  fit 
jxiroître  un  petit  imprimé  fur  le  même 
îujer.  Au  mois  de  Novembre  fui  vaut , 
il  en  parut  un  autre  anonyme  ,  attribué 
à  M.  de  la  Loge  de  Chatellenot  ,  qui  pro- 
pofoit  la  même  communication  de  la 
Saône  à  la  Seine  ,  mais  avec  cette  dif- 
férence ,  qu'il  fixoit  le  point  de  parta- 
ge près  de  Pouilly  en  Auxois. 

Toutes  ces  différentes  propositions  8c 
l'importance  des  ouvrages  qu'on  propo- 
foit ,  déterminèrent  le  Duc  de  Bourbon 
à  envoyer  le  iieur  Thomaffin  en  Bourgo- 
gne pour  examiner  fur  les  lieux  les  pro- 
jets des  canaux  à  faire  dans  cette  Pro- 
vince. 

Cet  Ingénieur  des  qu'il  fut  fur  les 
lieux  ,  commença  par  examiner  le  pn>- 
jet  pour  la  communication  de  la  Saône  à 
la  Seine ,  qui  fixe  le  point  de  partage  à 
Sombernon  3  6c  il  y  découvrit  trois  chefs 
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d'impoflibilité.  i°.  En  ce  qu'il  n'y  a  point 
aiTez  d'eau  dans  la  montagne  &c  dans  les 
fources  de  Sombernon  pour  un  point  de 
partage.  20.  Dans  la  difficulté  d'y  con- 
duire des  eaux  étrangères  en  quantité 
fuffifante.  30.  En  ce  qu'il  feroit  prefque 
impoiïible  de  faire  dans  les  valons  des 
canaux  &  des  éclufes  affez  folides  de 
côté  3c  d'autre  de  Sombernon ,  pour  re- 
fifter  aux  torrens  d'eau  qui  y  tombent 
par  les  grands  orages  &  les  fontes  fubi- 
tes  des  neiges  ,  fur-tout  dans  le  valon 
de  Court  amen  qui  eft  fort  rampant  de 
très-reiTerré  par  le  pied  des  coteaux. 
Sans  parler  de  l'obftacle  de  la  monta- 
gne de  Sombernon  ,  à  travers  de  la- 
quelle il  faudroit  faire  pafîer  le  canal , 
car  c'eft-  Le  moindre  des  obftacles  ,  puif- 
qu'avec  un  peu  de  dépenfe  l'on  vien- 
droit  à  bout  de  la  couper  ou  de  la 
percer. 

Ce  premier  examen  étant  achevé ,  le 
fieur  Thomalîin  procéda  à  celui  de  la 
propoiition  qui  tend  à  fixer  le  point  de 
partage  près  de  Fouilly  en  Auxois  ,  qui 
n'eft  qu'à  trois  lieues  au  fud  -  oueft  de 
Sombernon.  Pour  cet  effet  il  parcourut 
tous  les  environs  de  Pouilly  où  il  y  a 
de  l'eau  ,  fans  en  trouver  d'autres  que 
les  fources  de  Bannit  du  côté  de  l'Oufche, 
U  celles  de  Bellenot ,  de  Martroy  y  de  de 
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Sdiijfey  du  côté  de  l'Armançon  ,  qu'il  ju- 
gea pouvoir  erre  conduites  au  point  de 
partage  ,  plufieurs  autres  des  environs 
étant  trop  baffes.  Par  l'examen  que  fit 
le  fieur  Thomalîin  de  toutes  ces  eaux  „ 
il  trouva  qu'il  n'y  en  avoit  pas  le  quart 
de  ce  qu'il  en  falloit  pour  nourrir  le 
point  de  partage  d'auprès  de  Pouilly  , 
car  les  fources  de  Baume  3c  de  Comma- 
rin  y  renforcées  de  celles  de  Vendenefiè 
Se  de  Sainte  Sabine  ,  jointes  enfemble  , 
ne  font  qu'un  rui fléau  à  Crugey  ,  &c  ce 
ruiffeau  eft  fi  peu  de  chofe  ,  que  le  Mou- 
lin de  Crugey  manque  d'eau  un  tiers  de 
l'année.  Quant  au  ruiffeau  de  Soujjey  ,  il 
n'a  que  trois  quarts  de  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  on  n'en  peut  prendre  l'eau 
que  peu  au-deffous  de  fa  fource  pour 
la  conduire  au  point  de  partage.  Ce 
ruiffeau  eft  fi  foible^quele  Moulin  qui 
eft  deffus  ceffe  de  moudre  cinq  ou  fix 
mois  de  l'année  .  &  pendant  le  temps 
qu'il  travaille  il  ne  moud  que  deux  ou. 
trois  heures  par  jour  ,  faute  d'eau.  Le 
ruifleau  de  Martroy  n'eft  qu'un  filet  d'eau 
fur  lequel  il  n'y  a  aucun  Moulin.  Ce- 
lui de  Bellenot  eft  un  peu  plus  fort ,  &  a 
un  Moulin  qui  ne  travaille  pas  trois  ou 
quatre  mois  de  l'année.  Ainfi  on  ne 
peut  point  trouver  affez  d'eau  au  point 
de  partage  de  Pouilly  pour  cette   navi- 

Rv 
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gation.  Outre  cerre  difficulté  de  trou- 
ver aiTez  d'eau  pour  un  point  de  parta- 
ge ,  Ai.  Thomaffin  prétend  que  celle 
de  bien  établir  8c  de  bien  placer  les  ca- 
naux ,  ne  feroit  pas  moins  grande. 

Le  heur  Abeille  ,  Entrepreneur  des  ou- 
vrages 8c  du  nettoyement  du  Port  de 
Cette  en  Languedoc  >  n'a  pas  été  touché 
de  toutes  ces  difficultés  ,  puifquen  T724. 
il  propofa  de  faire  un  canal  ,  dont  le 
point  de  partage  fut  clans  une  plaine  qui 
commence  au  bois  de  la  FeuiHée  a  un 
quart  de  lieue  de  Fandeneffe.il  fe  fit  un 
mérite  de  propoferce'fyftème  au  Duc  de 
Bourbon  ,  Gouverneur  de  la  Province 
de  Bourgogne  ,  8c  pour  lors  premier . 
ttiftre.  Au  mois  de  Mai  de  l'an  1714. 
ledit  fieur  Abeille  8c  le  fieur  Gabriel  - 
Lan  desContrôleurs  des  Bâtimens  duRci, 
8c  depuis  premier  Architecte  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  allèrent  fur  les  lieux  8c  examinè- 
rent le  terrein  8c  les  eaux  qu'on  y  peut 
conduire  pour  nourrir  le  point  de  par- 
tage. Ils  ne  mirent  que  cinq  jours  à  fai- 
re cette  vifite  ,  8c  fur  leur  procès  ver- 
bal ,  qui  eft  daté  du  15.  Mai  1724.  les 
Elus  Généraux  ordonnèrent  qu'on  levé- 
îoit  une  Carre  générale  du  cours  des  ri- 
vières d'Oufche  8c  d'Arma  içon  ,  de 
Saône  .près  de  faint  Jean-de-Lpne,  juf- 
oYi  l'Yonne  près  de  Joigny,  avec  : 


de  la  Bourgogne.  39 j 
les  nivellemens  néceffaires ,  &  qu'on  fe- 
roit  un  projet  détaillé  6c  général  de  cette 
entreprife  •,  le  fleur  Abeille  fut  chargé 
de  ce  travail. 

Comme  il  parut  qu'on  alloit  entre- 
prendre la  conftru&ion  de  ce  Canal  par 
Dijon ,  le  fieur  Thomajjln  crut  qu'il  étoit 
de  fon  devoir  de  faire  connoître  Timpof- 
fibilité  &  l'inutilité  de  cette  entreprife , 
3c  d'empêcher  la  Province  de  faire  une 
dépenfe  ,  qui  ,  félon  lui  ,  ne  pouvoir 
être  qu'inutile.  Il  fit  un  mémoire  qu'il 
fit  préfenter  au  Duc  de  Bourbon  ,  au 
mois  de  Juin  1725.  &  que  ce  Prince  fit 
envoyer  au  fieur  Abeille  ,  avec  ordre  d'y 
répondre.  Au  mois  d'O&obre  fuivant 
Ton  remit  au  fieur  Thomaffin  une  co- 
pie de  la  réponfe  que  le  fieur  Abeille 
avoit  faite  à  fon  Mémoire.  Au  mois  de 
Novembre  fuivant,  le  fieur  Thomaffin 
répliqua  à  la  réponfe  du  fieur  Abeille. 
Le  18.  du  mois  de  Juillet  de  l'an  173.7* 
les  fieurs  Abeille  5c  Gabriel  fe  transpor- 
tèrent de  nouveau  fur  les  lieux  i  5c  après 
fix  jours  d'examen  5  ils  furent  convain- 
cus de  la  poffibilité  dudit  Canal ,  com- 
me il  paroît  par  le  procès  verbal  qu'ils 
en  ont  donné ,  qui  eft  datte  du  24.  dudit 
mois  de  Juillet ,  &c  a  été  imprimé  à  Dijon 
chez  Antoine  de  Fay  en  1727.  Par  ce 
nouvel  examen  >  ils  ont  été  convaincus 


35>6  Description 

de  nouveau  que  les  eaux  des  ruifleaux 
de  Baume  ,  de  Bellenot  ,  de  Martroy  » 
de  SouiTey  du  valon  de  Comarin  ,  du 
valon  de  la  Braine  ,  Sec.  étoient  plus, 
que  fufHfantes  pour  nourrir  le  point  de 
parrage ,  Se  que  dans  l'exécution  du  ca- 
nal propofé  ,  il  n'y  a  aucun  obftacle  que 
l'art  ne  puilTe  ailement  ïurmonter.  Se- 
lon le  fieur  Gabriel ,  ce  canal  doit  avoir 
cent  quatre-vingt-neuf  éclufes  ,  de  cenr. 
vingt  Ponts  qui  le  traverferont.  Par  l'é- 
tat eftimatif  de  la  dépenfe  dudit  canal , 
le  lieur  Gabriel  trouve  qu'elle  montera 
à  dix  millions  neuf  cens  quarante  -un 
mille  trois  cens  cinquante-deux  livres. 
Depuis  ce  temps-là  ,  il  paroît  qu'on 
n'a  plus  penfé  à  l'exécution  d'aucun  de 
ces  projets  de  canaux  de  jonction. 

Fontaines  Minérales. 

Des  Fontaines  minérales  qui  font  en 
Bourgogne  ,  il  y  en  a  deux  moins  fa- 
meuîes  *,  fçavoir  celle  ÏÏApoigny  proche 
de  Seignelay  ,  dont  l'eau  eft  froide  Se 
ferrugineufe  ;  Se  celle  de  Premeau  pro- 
che Nuys  ,  dont  l'eau  eft  tiède  Se  infï- 
pide.  Les  autres  qui  font  à  Bourbon- 
Lancy  ,  à  Sainte  Reine  Se  à.  Ve^elay  ,  ont 
beaucoup  de  réputation. 

Les  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy 
ibnt  dans    un  Faubourg  de  cette  ville 
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appelle  Saint  Léger  ,  8c  furent  décou- 
vertes en  1 5  80.  Les  fontaines  font  dans 
une  cour  quarrée  qui  a  environ  cin- 
quante pas  de  long  fur  quinze  de  large» 
On  appelle  ces  fontaines ,  le  grand  Limbe, 
Saint  Léger  5  la  Reine ,  la  Cardinale  ou 
des  Cures  s  8c  trois  qui  n'ont  point  de. 
nom.  Elles  ont  prefque  toutes  des  ca- 
naux par  lefquels  on  les  peut  épuifer  * 
8c  ces  canaux  vont  fe  décharger  dans  de 
grands  aqueducs  ,  qui  portent  ces  eaux 
plus  d'un  quart  de  lieue  au  -  delà  du 
Bourg  ,  8c  lefquels  font  fi  grands ,  qu'un 
homme  pourrait  aifément  y  aller  à  che- 
val. Le  grand  Limbe  efl  la  feule  qui 
n'en  a  pas  8c  qui  fe  vuide  par  -  demis. 
Le  grand  Bain  eft  tout  près  des  fontai- 
nes :  c'eft  un  rond  pavé  de.  marbre  qui 
peut  avoir  foixante  pieds  de  diamètre  y, 
8c  contenir  cinq  cens  perfonnes  *,  c'eft 
un  ouvrage  des  Romains.  Ce  Bain  n'a 
point  de  fource  ,  8c  reçoit  les  eaux  des 
fontaines  que  je  viens  de  nommer.  Au- 
delà  de  ce  grand  Bain  rond  ,  on  en  voie 
un  autre  qui  eft  quarré ,  8c  d'environ  huit 
pas  de  diamètre ,  qu'on  a  fait  pour  les 
pauvres.  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  faire 
quelques  remarques  fur  la  qualité  de 
ces  eaux.  Celle  de  la  fontaine  apellée 
le  grand  Limbe  ,  eft  fi  chaude  ,  qu'on 
TSLj  peut  fouffrir  la  main   l'efpace  d'un 
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gâter  fans  fe  brûler  -,  cependant  on  peut 
v  laitier  un  œuf  pendant  une  heure  fans 
qu'il  y  cuife  ,  non  plus  que  des  feuilles 
d'ofeïlle.  Et  lorfqu'on  boit  de  cette  eau 
elle  ne  brûle  point  les  lèvres  ,  &c  on  ne 
la  fent  pas  chaude  dans  l'eftomach.  Tou- 
tes ces  eaux  minérales  de.Bourbon-Lan- 
cy  font  fort  infipides ,  &  n'ont  ni  goût  ni 
odeur  ;  Se  par  les  expériences  qu'on  a 
faites  fur  les  lieux  ,  on  a  reconnu  qu'el- 
les participent  d'un  fel  femblabie  au  fel 
marin  ,  &  d'un  peu  de  fouffré.  A  l'égard 
du  fel  marin ,  on  le  prouve  par  les  mê- 
mes expériences  que  celles  que  M.  du 
Clos  a  faites  à  Paris;  &  pour  le  fouffre, 
voici  les  raifons  qui  nous  perfuadent 
qu'il  y  en  a.  i°.  On  remarque  une  pelli- 
cule qui  nage  fur  ces  eaux  :  leur  liqueur 
èft  jaunâtre",  8C  a  une  odeur  de  fouflre  , 
ÔC  quand  on  en  boit  ,  elles  laiffent  la 
bouche  pâteufe.  z°.  Quand  on  y  trempe 
une  baeue  ctot ,  5-:  même  quand  on  l'ex- 
pofe  à  la  fumée  qui  s'en  exhale  ,  la  ba- 
gue fe  blanchit  &  pâlit  un  peu.  3  °.  Quand 
on  a  jette  du  fel  de  tartre  dans  ces  eaux , 
leur  couleur  devient  laiteufe  &  l'odeur 
dèfagréable. 

Sainte  Reine  eft  un  Bourg  connu  par 
fes  eaux  minérales  ,  dont  la  fource  la 
plus  renommée  eit  celle  des  Cordeliers. 
C'eft  un  cefetvok  d'environ  deux  pieds 
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&  demi  en  quarté  ,  &  qui  eft  dans  une 
Chapelle  de  l'Eglife  de  ces  Religieux. 
Quoique  cette  fontaine  ne  foit  pas  abon- 
dante ,  on  dit  néanmoins  qu'elle  ne  peut 
être  épuifée.  Son  eau  eft  claire,  froide 
8c  infipide  ,  comme  de  i'eau  ordinaire 
de  fontaine.  Dans  un  champ  qui  eft  à 
deux  portées  de  moufquet  du  village 
de  Sainte  Reine  ,  il  y  a  une  autre  fon- 
taine beaucoup  plus  grande  8c  plus  abon- 
dante que  celle  dont  je  viens  de  parler, 
8c  l'eau  en  eft  plus  fraîche  ,  plus  légère 
8c  meilleure  ;  mais  les  Enfans  de  faine 
François  qui  ont  intérêt  qu'on  ne  quitte 
point  la  leur  ,  décrient  l'autre  5  8c  ils  out- 
rant de  pouvoir  fur  i'efpritdes  buveurs , 
que  la  plupart  croyent  qu'on  ne  peut  sû- 
rement guérir  qu'en  buvant  de  l'eau  de 
la  fontaine  des  Cordeliers. 

L'eau  de  la  fontaine  minérale  de  Ve-- 
xjeUy  ,  a  été  examinée  par  feu  M.  Lcme- 
ry  ,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Paris  &  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences.  Il  reconnut  par  les  effais  chi- 
miques qu'il  en  fit  ,  qu'elle  ne  devoir 
avoir  ni  Tel  vitrîoliqoe .ym  aucun  autre 
acide  ,  du  moins  en  une  quantité  cotifi- 
d érable  ,  ni  aucun  autre  alcali  mani- 
fede  &  développé.  En  effet  ,  après  l'a- 
voir diitillée  au  bain  -  marie  ,  il  trouva 
fur  quatre   livres  d'eau  ,  deux  gros  8c 
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deux  grains  d'un  fel  gris  ,  tout  fembîa- 
ble  au  fel  marin  -,  or  on  fçait ,  dit  M.  Le- 
mery ,  que  le  fel  marin  n'eft  ni  un  aci- 
de ni  un  alcali ,  mais  un  compofé  des 
deux.  Il  trouva  que  le  fel  de  l'eau  de 
Vezelay  contenoit  encore  quelque  terre , 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même  ,  quelque 
partie  alcaline  qui  n'avoit  pas  été  péné- 
trée par  un  acide  ,  car  il  bouillonnoit 
un  peu  avec  l'efprit  de  vitriol  ,  3c  M. 
Lemery  l'ayant  purifiée  .  3c  en  ayant  fé- 
paré  un  peu  de  terre  grife ,  ce  bouillon- 
nement n'arriva  plus. 

Ce  fel  gris  ,  quoique  plus  terreftre  , 
avoit  un  goût  plus  falé  &:  plus  piquant 
qu'après  avoir  été  purifié  ,  parce  que  les 
opérations  qu'on  avoit  employées  pour 
fe  purifier  en  avoient  brifé  ou  empor- 
té les  pointes  les  plus  fubtiles  ôc  les 
plus  actives.  C'eftainn*  que  le  fel  marin 
formé  par  coagulation  dans  les  Marais  fa- 
lans  de  la  Rochelle  ,  quoique  mêlé  avec 
de  la  terre  grife  ,  eft  plus  falé  3c  plus 
fort  ,  que  celui  qu'on  tire  par  évaoora- 
tion  en  Normandie  ,  quoiqu'il  foit  plus 
pur  3c  plus  blanc.  * 

Dans  le  canton  de  laBrefTe,  qu'on  nom- 
me de  la  Montagne  3c  de  Revermont,. 
il  y  a  deux  lacs  fouterr aras  qui  fe  dégor- 

*  Voyez  l'Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciencss . 
année  1705.  gag.  66.  ôc  67. 
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gent  fouvent  dans  le  temps  même  de  la 
plus  grande  féchereffe ,  &:  inondent  un 
grand  terrein.  Celui  de  Dron  a  une  ou- 
verture affèz  large  ,  par  laquelle  les 
eaux  fortent  8c  rentrent  en  terre.  Lorfque 
l'on  a  jette  un  flambeau  allumé  dedans, 
on  a  découvert  une  affez  grande  étendue 
d'eau  fous  terre.  Le  lac  de  Certines  au 
contraire  eft  abfolument  caché  ,  8c  l'on 
n'a  jamais  pu  découvrir  ni  fource  ,  ni 
ouverture  apparente.  Cependant  il  arri^ 
ve  quelquefois  que  dans  les  temps  les 
plus  fecs  il  fort  de  cet  endroit  une  affez: 
grande  quantité  d'eau  pour  inonder  la- 
prairie  de  Lecheres. 

Les  grottes  d'Arcy  près  d'Àvalon  ,  Se 
la  fontaine  de  fel  qui  eft  auprès  de  Ve- 
zelay  ,  font  deux  morceaux  a  hiftoire  na- 
turelle très-curieux  ,  8c  qui  méritent  de 
trouver  place  dans  cette  Defcription. 

Les  grottes  d'Arcy  font  fituées  à  fept 
lieues  d'Auxerre ,  à  deux  de  Vermanton  y 
8c  à  cinq  cens  pas  d'un  village  nommé 
Arcy  qui  eft  fur  le  bord  de  la  petite  ri- 
vière de  Cure.  Au-deflus  de  ces  grottes 
font  des  terres  labourables  qui  n'ont  pas 
plus  de  huit  à  dix  pieds  de  fol.  Il  paroît 
que  ces  grottes  ou  cavités  ont  été  faites 
en  tiranr  de  la  pierre.  Elies  ont  une  en- 
trée étroite  ,  3c  environ  trois  cens  toifes 
de  profondeur  ou  de  long.  Il  y  a  des. 
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ceintres  qui  forment  pluiieurs  voûtes  3 
du  haut  defquelles   il  tombe  une   eau 
eriftalline  ,  qui  fe  convertit  en  pierre 
fort  brillante  &  très- dure  ,  de  forme  des 
pointes  ou  culs  de  lampes    de  toutes 
grolTeurs ,  Se  qui  defeendent  en  bas  les 
unes  plus  ,  les  autres  moins  ,  avec  une 
divernté  admirable.  Entre  ces  congéla- 
tions qui  repréfentent  une  infinité  de  cho- 
fes  différentes,  l'on  en  remarque  fur-tout 
Une  :  ce  font  cinq  ou  fix  tuyaux  de  cinq 
à  fix  pieds  de  haut  ,  ôc  de   huit  a  dix 
pouces  de  diamètre  ,  creux  par  dedans , 
tk   arrangés  d'alignement  l'un  près  de 
l'autre  fans  fe  toucher  pourtant*  Quand 
on  frappe  ces  tuyaux  avec  un  bâton  ,  ils 
rendent  des  fons  differens  &  fort  agréa- 
bles ,  &  c'eit  pour  cela  qu'on  les  ap- 
pelle les  orgues.  On   trouve  à  vingt  ou 
trentes  toifes    de  l'entrée  un  périt  lac 
qui  a  cinq  toifes  de  large  fur  quinze  ou 
vingt  de  longueur  ,  3c  duquel  l'eau  eft 
très  -  claire.  Selon  toutes  les  apparences 
il  eft  formé  par  la  partie  de  l'eau  la  plus 
légère  9  qui  tombe   fans  ceife  goutte  à 
goutte  du  haut  ies  voûtes ,  qui  en  des 
endroits  paroilïent  avoir  vingt  pieds  de 
hauteur,  en  d'autres  vhgr-cinq  ,  de  en 
d'autres  trente.  L'élévation  ,  la   largeur 
&c  la  longueur  de  cette  voûte  toute  de 
pierre  y  font  un  écho  ou  rétentilTement 
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fort  agréable  qui  fait  durer  long -temps 
le  bruit  qu'on  y  fait  ,  &c  qu'on  entend 
rouler  bien-loin  dans  la  profondeur  ob- 
fcure  de  cette  caverne.  Il  y  a  un  endroit 
de  cette  grotte  où  l'on  trouve  une  ef- 
pece  de  falle ,  où  la  nature  a  formé  un 
plat-fond  d'une  terre  fort  unie  ,  couleur 
de  caffé ,  Se  où  paroiifent  mille  chiffres 
bizarres  ,  qui  font  un  effet  fort  agréa- 
ble ,  de  même  que  quelques  figures  de 
pierre  mal  formées  par  les  gouttes  d'eau, 
On  appelle  cet  endroit  la  Salle  du  Bal , 
ou.  ta  Salle  de  M,  le  Prince. 

L'air  de  cette  grotte  n'en:  ni  froid  ni 
chaud ,  ni  humide  ,  &c  l'on  y  peut  de- 
meurer tant  que  l'on  veut  fans  en  être 
incommodé.  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  du  Royaume  ,  ayant  fou- 
haité  de  voir  quelques-unes  des  congel- 
lations  de  cette  grotte  ,  après  avoir  vu 
la  defeription  qui  lui  en  avoit  été  en- 
voyée par  M.  Martineau  de  Solleyne  , 
Subdélegué  de  l'Intendant  de  Bourgo- 
gne au  Comté  d'Auxerre  ,  M.  Marti- 
neau alla  vifiter  ces  grottes  le  30.  Dé- 
cembre 17 16.  fit  abattre  plufieurs  con- 
gellarions  qu'il  choiiit  ,  &  les  envoya 
avec  les  éciairciffemens  nécefTaires.  Il 
alla  jufqu'au  fond  de  la  grotte  ,  de  par- 
mi tant  de  jeux  fingnliers  de  la  nature  > 
il  admira  l'efpece  de  parquet  en  coquiL- 
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les  larges  chacune  d'environ  un  pied  Se 
demi  que  le  hafard  s'eft  plu  à  former 
vers  l'extrémité  de  cette  caverne.  C'eft 
fur  fes  obfervations  &  fur  celles  de  M, 
Perrault  ,  que  M.  Martineau  a  fait  la 
defcription  des  Grottes  iïArcy  ,  que  l'on  a 
inférée  dans  le  Dictionnaire  de  Moreri 
de  l'Edition  de  17 1 8.  8c  laquelle  il  a  eu 
l'honnêteté  de  me  communiquer  ,  afin 
que  je  fufTe  plus  en  état  de  parler  per- 
tinemment de  ces  grottes. 

La  fontaine  de  fel  eft  dans  un  pré  qui 
eft  au  bas  de  Vezelay  ,  proche  la  ri-* 
viere  de  Cure.  L'on  n'y  voit  aucune  four- 
ee  ;  mais  lorfquon  y  veut  puifer  ds 
leau  ,  Ton  creufe  dans  un  endroit  du 
pré  ,  de  la  hauteur  de  deux  pieds  ,  ôc 
infenfiblement  ce  creux  fe  remplit-  d'eau 
que  l'on  puife  enfuite  v  &  lorfque  ce 
trou  eft  vuide  ,  l'on  en  fait  un  autre. 
Après  que  Ton  a  fait  tarir  une  chaudière 
de  cette  eau  ,  il  refte  au  fond  environ 
deux  doigts  de  fel.  Les  Fermiers  Géné- 
raux ,  jaloux  de  ces  petites  faveurs 
de  la  nature  ,  n'ont  rien  oublié  pour 
découvrir  la  fource  de  cette  fontaine  ; 
mais  ils  n'y  ont  pas  réuni.  En  1678.  ils 
y  mirent  des  gardes ,  de  firent  pafter  la 
rivière  de  Cure  au  travers  de  ce  pré. 
Tous  leurs  foins  ont  été  inutiles  j  la  ri- 
vière s'eft  retirée  ,  Se  la  fontaine  eft  telle 
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quelle  éroit  auparavant.  L'herbe  &:  les 
pierres  d'alentour  font  blanches  de  fei  9 
Se  y  attirent  une  prodigieufe  quantité 
d'oifeaux  de  différentes  efpeces. 

On  trouve  à  Pourrain  ,  à  trois  lieues 
d'Auxerre  ,  de  l'ocre  fort  eftimée ,  dont 
nos  Teinturiers  ,  &  même  les  étrangers , 
fe  fervent  utilement. 

Il  ne  croît  point  dans  l'étendue  de  ce 
Gouvernement  de  Plante  rare  3c  extraor- 
dinaire ,  hors  le  tabac  qui  croît  parfaite- 
ment bien  du  côté  de  Pailly  dans  le  Bail- 
liage de  la  Montagne. 

Il  n'y  a  peut-être  point  de  Province 
en  France  où  il  y  ait  tant  de  bois  qu'en 
Bourgogne  ,  ni  où  il  y  ait  réellement 
moins  de  forêts  :  je  dis  réellement ,  parce 
que  le  nom  de  forêt  y  eft  d'ailleurs  pro- 
digué, 3c  donné  quelquefois  à  des' bois 
qui  n'ont  que  quatre  cens  arpens  d'éten- 
due :  la  forêt  de  la  Furge  dans  le  Bail- 
liage de  Semur  en  eft  un  exemple.  Quel- 
quefois au  contraire  ,  on  donne  le  nom 
cie  bois  à  des  bois  ,  qui  par  leur  étendue 
mériteroient  celui  de  forêt  -,  en  un  mot , 
jufqu'ici  il  n'y  a  eu  rien  de  réglé  fur  la 
quantité  d'arpens  qu'il  faut  pour  qu'un 
bois  mérite  le  nom  de  forêt.  Si  Meilleurs 
les  Grands-Maîtres  des  Eaux  3c  Forés  le 
fçavent ,  comme  je  n'en  doute  point ,  ils 
obligeroient  beaucoup  le  public  s'ils  vou- 
loient  le  lui  apprendre. 
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Voici  en  attendant  un  état  des  bois 
de  la  Province  de  Bourgogne  avec  les 
qualités  qu'on  leur  donne. 

Etat  des  Bois  de  la  Province  de  Bourgogne. 

Dans  le  Bailliage  d'Auxonne  font  la 
foret  de  Crocheres  ,  appartenante  aux  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Auxonne  ,  8c  conte- 
nant trois  mille  arpens  ou  environ.  Fu- 
taye  &  eflence  de  chêne. 

La  foret  de  Ptuvault  de  de  F/tlers-Iez.- 
Pots,  appartenantes  à  Madame  la  Com- 
refle  de  Choifeul.  On  les  nomme  ,  Bois- 
le-Dur  ,  Bois -Défendu  de  Cbardenois.  Elles 
•contiennent  environ  feize  cens  quatre- 
vingts  arpens  ou  environ  ;  futaye  fur 
taillis  ,  eflence  de  charme ,  de  tremble 
de  de  verne  ,  Paroiife  de  Prunierés  de  de 
Villers-lez-Pots. 

Forêt  aux  habitans  de  la  Marche ,  con- 
tenant dix-fept  cens  arpens  ou  environ  3 
futaye  fur  taillis ,  eflence  de  chêne  ,  de 
charme  ,  de  verne  Se  de  tremble. 

Forêt  de  la  Marche  ,  appartenante  à  M. 
le  Marquis  de  Tavanes  ,  contenant  neuf 
cens  arpens  ou  environ  ,  joignants  ceux 
de  la  Communauté  de  la  Marche  ,  fu- 
taye fur  taillis  Se  même  eflence. 

Dans  le  Bailliage  de  Dijon  : 

Les  Forêts  dépendantes  du  Prieuré  de 
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j\unt  Léger  ,  contenant  deux  mille  ar- 
pens  ou  environ  ,  furaye  fur  taillis  ,  ef- 
lence de  chêne  ,  de  charme ,  de  tremble 
Sz  de  verne  ,  Fin  âge  de  faint  Léger  Se 
d'£tevaux. 

Forêts  fi  tuées  dans  la  Terre  de  Crejfey  , 
appartenante  à  l'Abbaye  de  faint  Bénigne 
de  Dijon ,  Se  contenant  environ  neuf 
cens  vingt  arpens  ,  futaye  fur  taillis  , 
même  eflence. 

Foret  de  Perrigny  ,  à  la  Communauté, 
contenant  douze  cens  arpens ,  futaye  de 
chênes  Se  d'ormes. 

Forêts  dépendantes  de  la  Seigneurie  de 
Longchamp  ,  aux  Chartreux  de  Dijon  , 
contenant  deux  mille  cinq  cens  arpens 
ou  environ  ,  futaye  fur  taillis ,  eflence 
de  chêne ,  de  charme  Se  de  tremble. 

Foret  de  Mireheau  ,  à  M,  le  Marquis 
de  Beaufremont.  Elle  eft  de  deux  mille 
arpens  ,  furaye  fur  taillis  ,  eflence  de 
chêne ,  de  charme  ,  de  verne  ôc  de  trem- 
ble. 

Forêt  du  Temple  de  Fauverney ,  autre- 
ment ,  le  Bois  Marmiot ,  appartenante  au 
Commandeur  de  la  Madeleine  de  Di- 
jon ,  Se  contenant  douze  cens  arpens ,  fu- 
taye fur  taillis. 

Bailliage  de  faint  Jean  de  Lone. 

Les  Forêts  de  Çiteaux  >  appartenantes  i 
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l'Abbaye  de  te  nom  ,  confident  en  qua- 
tre mille  quatre  cens  cinquante  arpens  , 
futaye  fur  taillis ,  e(Tence  de  chêne  >  de 
charme  &  de  tremble. 

Dans  le  Bailliage  de  Nuys. 

Les  Forêts  dépendantes  du  Prieuré  de 
Saint  Vivant ,  limées  dans  les  Paroiffes 
àHArcenant ,  d'Ejlo'en  &c  de  Ternant ,  font 
d  environ  deux  mille  arpens ,  futaye  fur 
taillis ,  comme  dedus. 

Les  Forêts  dépendantes  de  la  Terre  ôc 
Marquifat  de  la  Perrière  ,  contiennent 
onze  cens  arpens  ,  de  celles  des  habi- 
tans  de  la  Paroiffe  ,  contiennent  douze 
cens  arpens.  Ces  Forêts  font  peuplées  de 
futaye  fur  taillis. 

Les  Forêts  de  Montmain  ,  appartiennent 
•à  M.  Valon ,  &  font  compofées  de  douze 
cens  arpens ,  futaye  fur  taillis  ,  effence 
de  chêne  ,  de  charme  ôc  de  tremble. 

Bailliage  de  Qulons. 

Les  Forêts  dépendantes  de  la  Baronie 
de  Pagni ,  qui  appartient  aux  héritiers  de 
la  Princeffe  de  Conti ,  fille  naturelle  6c 
légitimée  du  Roi  Louis  XIV.  Ces  Fo- 
rêts contiennent  deux  mille  cinq  cens 
arpens  ,  futaye  fur  taillis ,  effence  de 
chêne ,  de  charme  ,  de  tremble  ,  de  ver- 

ne , 


. 
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!:e ,  8c  s'étendent  dans  les  Paroifles  de 
Pagni  3c  deClux. 

Les  Forets  de  Pourtant  appartiennent 
aux  Jefuites  de  Dijon  ,  Se  contiennent 
douze  cens  arpens  ,  futaye  fur  taillis ,  8cc. 

Les  Forêts  dépendantes  des  Seigneu- 
ries du  Perroux  de  de  faim  Bonnot  ,  ap- 
partenantes à  M.  Gonthier ,  Lieutenant 
du  Roi  au  Département  de  Dijon ,  font 
de  mille  arpens  ou  environ ,  futaye  fur 
taillis,. &c. 

Les  Forêts  de  Servigny  ,  appartenantes 
à  M.  de  Fuffey  ,  ne  font  eniemble  aue 
neuf  cens  cinquante  arpens  ou  environ, 
futaye  fur  taillis ,  Sec. 

Les  Forêts  de  la  Marche,  appartenantes 
au  Comte  de  Bosjan  ,  contiennent  deux 
mille  arpens  ou  environ ,  futaye  fur  tail- 
lis ,  enence  de  chêne  ,  de  charme  Se  de 
tremble.  Ce  Seigneur  a  encore  quatre  ou 
cinq  cens  arpens  de  bois  dans  la  Terre 
de  Bosjan. 

Les  Forêts  dépendantes  de  la  Terre 
de  Bellevefvre  ,  appartenantes  à  M.  de 
Menteffus-  Bellevefvre ,  contiennent  deux 
mille  arpens  ou  environ  ,  futaye  fur 
taillis  ,  eiTence  de  charme  ,  de  verne  Se 
de  tremble. 

Les  Forêts  dépendantes  de  V Abbaye  de 
U  Ferté ,  contenant  arpens 

ou  environ  ,  futaye  fans  taillis ,  Se  fur 
Prov.  Tome  HL  S 
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taillis  ,  elfence  de  chêne  >  de  charme  Se 
de  tremble. 

Les  Forêts  dépendantes  àzY Abbaye  de 
Matières  ,  contenant  huit  cens  arpens 
ou  environ ,  futaye  fans  taillis  &  fur  tail- 
lis ,  eflfence  de  chêne  ,  de  charme  Se  de 
tremble. 

Bailliage  de  Maçon. 

Il  n'y  a  point  de  forêt  dans  ce  Baillia- 
ge ,  Se  les  bois  les  plus  confîderables  n'y 
font  que  de  deux  cens  arpens. 

Bailliage  de  Bourg. 

Les  Forêts  dépendantes  de  Y  Abbaye  de 
Chaffagne  5  mille  arpens  ou  environ  ,  fu- 
taye fur  taillis ,  etîence  de  chêne  ,  de 
verne  Se  de  tremble. 

La  forêt  de  S eci  ,  appartenante  au  Sei- 
gneur de  ce  nom  ,  contient  mille  arpens 
ou  environ  ,  futaye  fur  taillis ,  effence 
de  chêne ,  de  verne  Se  de  tremble. 

La  forêt  de  Larena ,  appartenante  au 
Roi ,  contient  mille  arpens  ou  environ. 

La  forêt  de  Seillons  appartient  à  la 
Chartreufede  ce  nom  ,  Se  contient  mille 
cinq  cens  arpens  ou  environ  ,  futaye  , 
eilence  de  chêne  Se  peu  de  raillir. 

Forêt  de  Genoux  à  MefTieurs  Latin  Se 
Efpiard  ,  contenant  arpens , 

futaye  de  chêne  fur  taillis, 
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Forêt  dépendante  de  la Charrreufe  de 
Montmerle  ,  contenant  arpens , 

furaye  ,  chêne  fans  taillis  ôc  fur  taillis  , 
elfence  de  chêne  ,  de  verne  ôc  de  trem- 
ble. 

Balliage  de  Bourbon-Lancy. 

Il  n'y  a  point  de  bois  confîderable  dans 
ce  Bailliage. 

Bailliage  de  Montcenis. 

Lafontd'Avoifeà  l'Abbaye  de  la  Fer- 
//contenant  feize  cens  arpens  ,  furaye, 
chêne  fans  taillis ,  Paroiffe  faint  Laurent 
d'Andelet. 

Forêts  appartenantes  aux  Relieieu  fes 
de  Cbampcbavoux y  contenant  neuf  cens 
arpens  ou  environ  ,  futaye  ,  chêne  6c 
fayards. 

Bailliage  de  Semur. 

Forêt  de  la  Farge ,  à  M.  le  Comte  de 
Brionne ,  contenant  environ  quatre  cens 
arpens,  futaye  de  fapin. 

Bailliage  de  Charolles. 

Forêts  nommées  IcParc-Cbaumont,  con- 
tenant trois  mille  arpens  ou  environ  > 
futaye  chêne  ,  appartenantes  aux  héri- 
tiers de  Madame  d'Angoulême  ,  Pa- 
îroiOTe  de  faiat  Bonnet  de  Jougs. 

Sij 
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Les  bois  de  conftrii6tion  fe  trouvent 
,en  fi  grande  quantité  dans  ce  Gouverne- 
ment ,  qu'il  y  a  un  Commiiïaire  ordon- 
nateur de  la  Marine  à  Dijon ,  Se  pludeurs 
Officiers  entretenus  dans  ce  Gouverne- 
ment ,  pour  l'exploitation  des  bois  def- 
tinés  pour  la  conftruction  Se  radoub  des 
Vaiileaux  du  Roi. 

Les  Bourguignons  3  félon  les  Hifto- 
riens  les  plus  eftimés  ,  étoient  compris 
fous  le  nom  général  de  Vandales  3  du 
-temps  d'Augufte  Se  de  Tibère  ,  Se  après 
avoir  féjourné  quelque  temps  dans  cette 
partie  de  la  Pologne ,  où  eft  à  préfent 
l'Archevêché  de  Gnefne  ,  ils  paiTerent 
en  Allemagne  ,  Se  occupèrent  le  Pays 
.que  l'on  nomme  aujourd'hui  le  Paîatinat. 
Ils  s'avancèrent  enfuite  fur  les  bords  du 
Rhin  du  temps  de  Valentinien  III.  en* 
trerent  dans  les  Gaules  Se  s'établirent 
"dans  le  Pays  que  pofTedent  à  préfent  les 
Suidés ,  &  dans  une  partie  de  la  Franche- 
Comté  ,  d'où  ils  s'étendirent  infenfible- 
ment  vers  le  Rhône  &  la  Saône  ,  Se  y 
jetterent  les  fondemens  du  premier 
Royaume  de  Bourgogne  ,  qui  commença 
vers  l'an  406".  Se  dura  cent  vingt  -  huit 
ans  ,  fous  cinq  ou  iix  de  leurs  Rois  dont 
je  vais  parler. 
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Tttmter  Royaume  de  Bourgogne. 

f~*S  Audifèlle  ou  Godegefile  ,  eft  le  Roi 
\JT  ou  le  chef  fous  lequel  les  Bourgui- 
gnons paflerent  le  Rhin  vers  l'an  406. 
ou  408.  GoncLihdire  ,  Gondioc  ,  Gondicaire 
ou  G  ondeuq  ne ,'  £accéda  à  Godegefile  fon 
père  ,  &:  voulant  étendre  fa  domination  y 
entra  dans  la  Provence  à  la  tête  d'une 
armée,  mais  A'ëtïus Gouverneur  des  Gau- 
les pour  les  Romains  ,  le  vainquit  en 
435.  &  lui  donna  la  paix.  Ce  mauvais 
fuccès  n'abbatit  point  Gondioc  ,  au  con- 
traire ,  il  mit  fur  pied  de  plus  grandes- 
forces  ,  tk  conquit  en  moins  de  dix  ans 
la  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  Savoye  , 
tk  la  Maurienne  qu'il  joignit  à  fes  Etats. 
Vers  Tan  405.  il  fit  une  féconde  fois 
la  paix  avec  Aëthis ,  qui  lui  céda  la  Pro- 
vence occidentale  jufqu'à  la  Durance. 
La  ville  de  Vienne  fut  la  Capitale  de  fon 
Royaume.  Gondioc  mena  en  45 1.  du  fe- 
cours  au  Patrice  A'étius  contre  Attila, 
Se  fut  tué  à  la  bataille  de  Châlons  en 
Champagne. 

Chilperic ,  fils  aîné  de  Gondioc  lui  fuc- 
céda  ,  de  pendant  un  règne  de  plus  de 
vingt  ans  ,  ne  fit  que  conferver  les  con- 
quêtes de  ">n  père.  La  datte  de  fa  mort 
efc  incertaine ,  mais  nous  fçavons  qu'il 
regnoit  encore  en  477.  de  que  Gond^ 

S  iij 
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baud  fon  frère  &  fon  meurtrier  ,  ne  lui 

fucceda  que  vers  l'an  490. 

Gondeba  td  vivoit  dans  une  grande  pros- 
périté ,  lorfquc  Chilperic  ôc  Gondemar 
fes  frères  lui  déclarèrent  la  guerre  ,  fous 
prétexte  de  l'inégalité  de  leurs  partages» 
Gondebaud  marcha  au-devant  d'eux  , 
&  leur  donna  bataille  auprès  d'Autun  en 
477.  Il  la  perdit  ,  &  ne  fauva  fa  Per- 
sonne qu'en  répandant  lui-même  le  bruit 
de  fa  mort,  Chilperic  &  Gondemar  s'em- 
parèrent de  Lyon  3c  de  Vienne  après 
cette  défaite ,  &  ne  croyant  plus  avoir 
d'ennemis  à  combattre  ,  envoyèrent  au- 
delà  du  Rhin  les  Allemands  qui  les 
avoienc  aidés  dans  cette  guerre.  Gonde- 
baud fortit  pour  lors  de  fa  retraite  3c 
fe  préfenta  devant  Vienne  à  la  tête  d'u- 
ne armée.  Cette  Ville  lui  ayant  ouvert 
les  portes  ,  il  y  prit  Chilperic  à  oui  il 
fit  couper  la  tête  ,  comme  aufli  a  fes 
deux  fils.  Sa  femme  qui  étoit  la  prin- 
cipale caufe  de  la  guerre  ,  fut  jcctce 
dans  le  Rhône ,  &  fa  fille  aînée  nom- 
mée Chrune  ou  Threne  ou  Mercure  enfer- 
mée dans  un  Monaftete.  Clotilde  qui  étoit 
la  cadette  ,  fut  confervée  en  confidera- 
rion  de  fa  grande  jeunefTe.  C'eft  elle  qui 
fut  dans  la  fuite  l'inftrument  de  la  ruine 
de  fa  Maifon  &  du  falut  de  la  France. 
Gondemar ,  qui  étoit  l'autre  chef  de  cette 
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guerre  ,  périt  par  les  flammes  dans  les 
ruines  du  Château  de  Vienne. 

Clovis,  après  la  guerre  de  Turinge  , 
époufa  vers  l'an  492.  la  Princeiïe  Clo- 
cilde  fille  de  Chilperic  de  nièce  de  Gon- 
debaud.  Cette  alliance  qui  fembloic  de- 
voir  afîurer  l'intelligence  de   ces  deux 
Rois  fut  caufe   de    leur  divifien  ,   car 
Clotilde  obligea  fon  mari  à  déclarer  la 
guerre  à  fon  oncle.    Celui  -  ci  alla  au- 
devant  dé  Clovis  ,  mais  il  fut  défait  fur 
les  bords  de  la  rivière  d'Oufche  auprès 
de  Dijon  ,  par  la  trahifon  de  fon  frère 
Godegefîle  ,  qui  pafladucoté  de  Clovis. 
Cette  bataille  fe  donna  l'an  5  00.  comme 
on  le  voit  par  le  nom  des  Confuls  de 
cette  année  rapportés  par  Marins  d'A- 
vanches.  Par  la  perte  de  cette  bataille , 
Gondebaud  perdit  Lyon  ôc  Vienne  ,  il 
fut  réduit  à  s'aller  enfermer  dans  Avi- 
gnon. Il  y  fut  aflîégé  par  Clovis ,  mais 
il  foutint  ce  fiége  avec  tant  de  vigueur  , 
qu'il  donna  le  loifir  à  Tbeodoric  Roi  d'I- 
talie ,  ôc  à  Genceric  Roi  des  Goths  ,  qui 
demeuroit  à  Arles ,  de  ménager  un  ac- 
commodement ,  par  lequel  Gondebaud 
céda  Lyon  ôc  Vienne  à  Godegefîle ,  3c  ne 
conferva  que  la  ville  d'Avignon  Se  fon 
Territoire  ,  encore  ne  fut-ce  qu'à  con- 
dition qu'il  feroit  tributaire  Se  vaiTal  de 
la  Couronne  de  France. 

Siiij 
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Clovis  fe  retira  après  la  concluilon  ds 
cette  paix.  Deux  ou  trois  ans  après  }  c'eiV 
à-dire  ,  en  503 .  Gondebaud  fe  trouva  en 
état   de  reprendre  à  fon  frère  ce   qu'il 
avoit  été  forcé  de  lui  céder.  Il  parut  à 
la  tête  d'une  armée  toute  fraîche  ,  &  alla 
aiEéger  Vienne  où  Godegefde  s'étoit  re- 
tiré avec  cinq  mille  François.  La  Ville 
fut  prife  de  faccagée  ,  &e  Godegefde  y 
fut  tué.  Gondebaud  fe  voyant  feul  pol- 
fe(feur  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  tint 
une  AfTemblée  générale  dts  Grands  de 
fon  Etat  en  la  ville  de  Lyon  ,  dans  la- 
quelle il  fe  trouva  trente-deux  Comtes  > 
dont  l'unéroit  le  Patrice  Ancenwmie.  C  efè 
ici  qu  il  tin  publier  les  Loix  des  Bour- 
guignons ,  qu'on  a  depuis  appellées  de 
fon  nom  ,  les  Loîx  Gomlettes*  Clovis  étant 
mort  en  511.  Gondebaud  pafla  paifi- 
blement  le  refte  de  fes  jours  ,  Se  mou- 
rut en  517.  laiflant  deux  fils ,  Sigifmond 
Se  Godomar  ou  Gondemar., 

Sfgifmond  fut  Roi  de  Bourgogne  après 
fon  père.  Il  fut  plus  dévot ,  mais  beau- 
coup moins  habile  que  lui.  Il  épouia  Of~ 
trogote  ,  fille  de  Theodoric  Roi  des 
Goths ,  Se  il  en  eut  Sigma  ,  Se  une  fille 
qui  fut  mariée  à  Thierry  Roi  d'Auftra- 
fie  ,  Se  fils  de  Clovis  le  Grand.  Sigif- 
mond époufa  en  fécondes  noces  ,  une 
femme  ,  dont  le  nom  Se  la  naiiîance.  no. 
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nous  font  pas  connus.  Elle  accufa  Sibérie 
ion  beau-fils  ,  cv  anima  G  fore  contre  hù 
fon  père  Sigifmond  5  qu'il  le  fît:  étran- 
gler. On  dit  que  ce  Roi  en  eut  tant  de 
regret  qu'il  abdiqua  fa  Couronne  ,  cV  fe 
recira  dans  une  folitude  voifiae  de  l'Ab- 
baye de  faint  Maurice  en  Valais  ,  ou  fé- 
lon d'autres,  dans  les  Pyrénées,  où  ayant 
été  reconnu  ,  il  fut  ramené  malgré  lui 
dans  fes  Etats  ,  dont  il  reprit  le  Gou- 
vernement. Quoiqu'il  en  foi t ,  il  eft  conf- 
tant  que  la  mort  de  Sigeric  fut  le  prétex- 
te que  prirent  les  enfans  de  Clovîs  pour 
faire  la  guerre  à  Sigifmond.  Thierry  qui 
étoit  l'aïné   ,  fut  le  feul  qui  ne  voulut 
pas  entrer  dans  cette  guerre  ,  parce  qu'il 
avoit  époufé  la  fille  de  Sigifmond.  Les 
trois  autres  portèrent  donc  la  guerre  en 
Bourgogne  l'an  523.  &  Sigifmond  ayant 
fait  peu  de  réfiftance  ,  fut  pris  avec  fa 
femme  Se  fes  enfans  ,  &c  mené  à  Orléans , 
où  Clodomir  les  fit  tous  mourir  ,  6V  jet- 
ter  leurs  corps  dans  un  puits  ,  pour  évi- 
ter d'en  faire  faire  les  funérailles  qui  au- 
roient  été  odieufes. 

Gcndemar,  frère  de  Sigifmond  ,  fit  ré- 
volter la  Bourgogne  ,  dès  que  les  Rois 
François  fe  furent  retirés.  Ifchaflà  leurs 
garnifons ,  &  rentra  dans  toutes  les  Pla- 
ces importantes.  Clodomir  qui  avoir  pro- 
fité prefque  feul  de  la  défaite  des  Bom>- 
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guignons ,  n'eût  pas  plutôt  apptis  la  con- 
duite de  Gondemar  ,  qu*il  porta  en  Bour- 
gogne le  fer  &  le  feu.  Celui-ci  ne  s'op- 
pola  à  la  rapidité  de  {qs  conquêtes  qu'au 
de-là  du  Rhône  ,  dans  la  plaine  de  Ve- 
ner once.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'en  524.  fe 
donna  une  bataille  ,  où  Clodomir  perdit 
la  vie  ,  quoique  l'avantage  du  combat 
demeurât  aux  François  ,  mais  la  perte 
de  leur  Roi  les  obligea  de  fe  retirer*. 
Childebert  Roi  de  Paris  ,  entreprit  en 
532.  la  féconde  guerre  de  Bourgogne,, 
conjointement  avec  Clotake  fon  frère  , 
Roi  de  SoilTons  ,  mais  cette  guerre  fut 
pouiTée  très-lentement ,  car  Gondemar 
leur  tenoit  tête  ,  &  rendoit  le  fuccès 
très  -  incertain.  Thierry  étant  mort  > 
Theodebert  fon  fils  ,  pour  fe  reconci- 
ier  avec  fcs  oncles  ,  fe  joignit  à  eux: 
pour  la  conquête  du  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  ce  que  fon  père  n'avoit  jamais 
voulu  faire.  Ce  fut  pour  lors  qu'on  pouf- 
fa vigoureufement  Gondemar  ,  qui  ne 
pouvant  renfler  aux  forces  qui  l'atta- 
quoien.t ,  s'enferma  dans  Autuii  ,  où  il 
cfpercit  de  faire  une  fivigoureufe  refif- 
(lance  ,  que  l'armée  des  François  y  feroit 
ruinée  ,  mais  cette  Ville  fut  prife  Se  lui 
aufîi  en  554.  Les  Hiftoriens  ne  s'accor- 
dent pas  fur  le  fort  de  Gondemar.  Les 
uns  difent  qu'il  fut  pris  ôc  renfermé  dans. 
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On  Château  ,  où  il  finit  fes  jours.  D'au- 
tres ,  qu'il  fut  étranglé.  Dupleix  dit  qu'il 
paiîa  en  Afrique  chez  les  Vandales.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  fut  le  der- 
nier Roi  de  la  Race  des  Bourguignons. 

Le  premier  Royaume  de  Bourgogne 
finit  donc  alors ,  ôc  fut  uni  à  l'Empire 
de  France.  Il  comprenoit  non  feulement 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Duché 
ëc  le  Comté  de  Bourgogne  en  y  com- 
prenant le  Nivernois  &  quelques  autres 
Villes  de  ce  côté-la,  mais  encore  laSavoye, 
le  Dauphiné  ,  la  partie  de  la  Provence 
qui  eft  entre  le  Rhône  ,  la  Durance  ,  les 
bords  du  Rhin  ,  depuis  Baie  jufqu'au  de- 
là de  Confiance  ôc  prefque  tout  ce  qui 
eft  entre  le  Rhône  <k  le  Rhin  jufqu'aux 
Alpes.  Depuis  cette  union  ,  le  Royaume 
de  Bourgogne  fut  pofTedé  par  nos  Rois 
durant  plus  de  trois  cens  quarante  ansr 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  ufurpé  par  Boz.cn 
en  879.  &c  enfuite  par  Raoul  ou  Ro- 
dolphe en  888.  Le  premier  de  ces  ufur- 
pateurs  fonda  le  Royaume  de  Bourgogne 
Cisjurane ,  aa-deçà  le  Montjou  ,  nommé 
autrement  le  Royaume  d'Arles  ou  de  Pro- 
vence ;  ôc  Rodolphe  fonda  le  Royaume 
de  Bourgogne-Transjurane  ou  d'au  de-là 
du  Montjou. 
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Second  Royaume  de  Bourgogne. 

LE  Royaume  d'Arles  ou  de  la  Bour- 
gogne Cisjurane  ,  comprenoit  les 
Pays  iitués  entre  la  Saône  ,  les  Alpes  8c 
la  Mer  ,  &  ne  dura  que  cinquante-trois 
ans.  Louis  le  Bègue  étant  mort  8c  n'ayant 
iaiiîe  que  des  Princes  fort  jeunes  ,  Boz.cn 
frère  de  la  Reine  Richïlde ,  femme  de 
Charles  le  Chauve  ,  &  lequel  avoitépou- 
fé  Hermengarde  ,  fille  unique  de  l'Em- 
pereur Louis ,  profitant  de  la  conruibn 
où  étoient  pour  lors  les  affaires  de  la 
France,  fe  fit  élire  Roi  de  Bourgogne  au 
Château  de  Mantale  auprès  de  Vienne" 
l'an  879..  Cette  démarche  lui  attira  l'en- 
vie de  tous  les  Seigneurs  François  ,  &S 
même  de  Richard  Comte  a  Autun  ,  fou 
frère.  Ils  fe  hâtèrent  de  couronner  Louis 
8c  Carloman  ,  enfans  de  Louis  le  Bègue  , 
8c  aifemhlerent  un  Parlement  en  881. 
où  il  fut  réfolu  de  détrôner  Bozon. 

Louis  8c  Carlonun  ,  ligués  avec  Louis 
P.oi  d'Allemagne  ,  8c  fous  la  conduite  de 
Richard  Comte  d'Autun,  qui  étoit  pour- 
tant frère  de  Bonon ,  marchèrent  contre 
ce  nouveau  Roi ,  8c  le  défirent  dans  une 
bataille  qu'ils  lui  donnèrent.  Ils  allégè- 
rent enfui  te  la  ville  de  Vienne ,  mais  le:. 
courfes  des  Normands  les  a Dpellant  ail- 
leurs a  ils  biffèrent  le  foin  de  ce  fiëgç  à 


DTLA     ECU  RG   0  G  N  f«         4'1Ï 

Richard  ,  qui  fe  rendit  maître  de  la  Fian- 
ce en  8 Si.  cv  y  fit prifonnietes  la  femme 
cv  la  fille  de  Bozon.  Ce  dernier  ne  per- 
dit point  courage  ,  cv  rentra  dans  fes 
Etats  deux  ans  après.  Comme  Carloman 
mourut  dans  ce  temps-là  ,  &  que  la  Fran- 
ce étoit  inondée  d'un  déluge  de  Barba- 
res ,  ces  circonftances  obligèrent  l'Empe- 
reur Charles  le  Gros ,  qui  gouvernoit  le 
Royaume  pendant  la  minorité  de  Char- 
les le  Simple  ,  de  céder  à  Bozon  les  Ter- 
res qu'il  avoit  de  lui-même  érigées  en 
Royaume  ,  &  de  fe  contenter  de  l'hom- 
mage qu'il  lui  rendit  en  885.  Bozon  gou- 
verna avec  beaucoup  de  iuftice  ,  &c  fit 
beaucoup  de  bien  aux  Eglifes  ,  ce  qui 
le  fit  aimer  pallionnément  de  fes  fujets  > 
&c  fur-tout  des  Ecciéiiaftiques.  Il  mou- 
rut le  11.  Janvier  de  l'an  888.  laifiant 
d'Hermengarde  ,  fa  féconde  femme  , 
Louis  qui  lui  fuccéda  ,  &  une  fille  mariée 
à  Radbolde  ,  tige  des  premiers  Comtes 
de  Provence.  Bozon  étoit  fils  de  Buves 
ou  Euvon  Comte  d'Arcenne  ,  &c  voila 
tout  ce  que  nous  fçavons  de  fa  généalo- 
gie ,  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  étoit 
du  Sang  Royal  ,  car  Richard  ,  Comte 
d'Autun  fon  frère  ,  efl  reconnu  pour  en- 
être. 

Louis  étoit  encore  enfant  lors  de    la 
mort  de  Bozon  fon  père,  à  qui  il  fuccéda 
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fous  la  tutelle  d'Hermengarde  fa  mère. 
Tous  les  Grands  du  Royaume  de  Bour-* 
gogne  afïemblés  à  Valence  en  889.  lui 
confirmèrent  la  poiTèilion  de  ce  Royau^ 
me ,  cependant  il  ne  fut  couronné  que 
l'année  fuivante.  La  jeuneife  de  Louis 
l'empêcha  d  agir  pendant  quelque  temps,- 
mais  dès  qu'il  fut  en  âge  ,  &  qu'il  eut  ap- 
pris que  Berenger  s'étoit  fait  déclarer 
Empereur  après  la  mort  de  Guy  de  Spo- 
lete  3  8c  au  préjudice  de  Lambert  fon 
fils,  ilpaiïa  en  Italie  l'an  899.  à  la  prière 
à' Albert  ,  Marquis  de  Tofcane  ,  mais 
cette  expédition  fut  fi  peu  heureufe , 
qu'il  fut  obligé  de  revenir  en  Dauphi- 
né  ,  cependant  celle  qu'il  entreprit  en 
Fan  900.  le  fut  encore  bien  moins  y 
car  s'étant  fait  couronner  Empereur  cette 
année-là  ou  la  fuivante  ,  &:  ayant  été  en- 
fuite  furpris  dans  Véronne  par  les  Par- 
rifans  de  Berenger  ,  il  fut  condamné  à 
abdiquer  l'Empire  ÔC  à  perdre  les  yeux , 
ce  qui  le  fit  fufnommer  Louis  l'Aveugle. 
Dans  ce  trille  état ,  il  revint  en  deçà 
des  Alpes  ,  où  il  continua  de  régner 
fur  fes  anciens  fujets.  Sa  difgrace  ne 
l'empêcha  cependant  point  de  fe  ma- 
rier ,  &  d'époufer  Adélaïde ,  fille  d'E- 
douard I  Roi  d'Angleterre  ,  de  laquelle 
il  eut  Charles  Conflantiri.  Louis  l'Aveu- 
gle mourut  l'an  934.  félon  le  Père  Labbe > 
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©u    l'an  938.    félon  du  Boucher. 

Charles  Conftantin  étoit  trop  jeune 
lorfque  fon  père  mourut ,  &  les  Proven- 
ceaux  voulant  un  Roi  qui  fût  en  état  de 
les  gouverner  ,  ils  élurent  Hugues  qui 
étoit  déjà  Roi  d'Italie.  Comme  ce  der- 
nier s'étoit  fait  couronner  après  la  mort 
de  Berenger ,  à  l'exclufion  de  Rodolphe  IL 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  ,  il  y 
eut  entre  eux  de  grandes  brouilleries  y 
qui  furent  à-la  fin  terminées  par  la  mé- 
diation de  leurs  amis  ,  qui  portèrent  Ro- 
dolphe à  renoncer  au  Royaume  d'Italie, 
&:  Hugues  à  lui  céder  tout  ce  qu'il  polTe- 
doit  dans  la  BrefTe  ,  le  Viennois  ,  la  Pro- 
vence ,  8c  même  le  titre  de  Roi  d'Arles 
ou  de  la  Bourgogne  Cisjurane  ,  qui  fut 
par  ce  moyen  réuni  à  celui  de  la  Bour- 
gogne Transjurane.  Ainfi  finir  le  Royau- 
me d'Arles  ,  après  avoir  duré  cinquante- 
quatre  ou  cinquante-huit  ans.  Il  y  a  ce- 
pendant beaucoup  d'apparence  que  Hu- 
gues en  faifanr  cette  celïïon ,  retint  fa  vie 
durant  l'ufufruit  des  Etats  qu'il  donnoit 
à  Rodolphe  ,  ce  que  l'on  juge  ,  tant  par 
plusieurs  actes  de  fouveraineté  qu'il  y  a 
exercés  après  la  cefiion ,  que  par  la  guer- 
re qu'il  entreprit  pour  chaffer  les  Sarra- 
zins  de  Fraxinet  en  Provence ,,  qu'ils  oc- 
cupoient  depuis  l'an  85?  1. 
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Troîfiéme  Royaume  de  Bourgogne. 
E  Royaume  de  la  Bourgogne  Tram 
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juraue  comprenoic  le  Pays  qui  efb 
entre  le  Montjura  ,  aujourd'hui  Mont- 
.Saint-Claude  3c  les  Alpes  ,  c'eft-à-dire 
la  Savoye  &c  le  Pays  des  Suitfes.  Il  fut 
établi  vers  l'an  888.  par  Rodolphe ,  fils  de 
Conrad  IL  Comte  de  Paris  ,  Se  petit- 
fils  de  Hugues  l'Abbé  ,  qui  s'en  fit  cou- 
ronner Roi  à  Saint  Maurice  en  Valais.  Il 
fe  fortifia  fi  bien  dans  fes  montagnes  , 
qu'il  fut  impoiîible  de  l'en  chaifer  ,  en 
forte  qu'il  jouit  de  fon  ufurpation  juf- 
qu'en  911.  qu'il  mourut. 

Rodolphe  IL  fils  de  Rodolphe  I.  lui 
fuccéda  dans  le  Royaume  de  la  Bourgo- 
gne Transjurane  ,  Se  ce  fut  lui  qui  joi- 
gnit a  fon  Royaume  celui  de  la  Bourgo- 
gne Cisjurane  ou  d'Arles.  Il  régna  vingt- 
nx  ans  prefq.ue  toujours  caché  dans  les 
montagnes.  Il  mourut  en  l'an  936.  ou 
9377.  de  laiiTa  fes  Etats  à  Conrad  fon  fils. 

Conrad  A  dit  le  Pacifique  ,  étoit  en- 
fant lorfque  {on  père  mourut ,  c'ed  pour- 
quoi il  fut  pendant  quatorze  ans  fous 
la  tutelle  d'Othon  I.  Roi  d'Allemagne  3c 
puis  Empereur.  Conrad  époufa  Mahaud 
de  France  ,  fille  de  Louis  ,  furnomne 
d'Outre-Mer ,  ce  fit  vivement  la  guerre 
aux  Sarrazins   qui   ravageoient  la  Pro- 
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vence.  Il  prit  le  titre  de  Roi  de  Vienne  par 
préferèftee  à  celui  de  Roi  de  Bourgogne  , 
à  caufe  de  la  Dignité  de  cette  Ville, 
Conrad  eut  de  grandes  obligations  à 
Othon  le  Grand ,  qui  le  fit  élever  à  fa 
Cour ,  Se  lui  conferva  le  Royaume  de 
fon  père  ,  ainli  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
Conrad  en  tranfporta  l'hommage  aux 
Rois  d'Allemagne  ,  qui  depuis  cet  Othon 
prirent  le  titre  d'Empereur  ,  parce  qu'ils 
furent  maîtres  de  l'Italie,  de  laquelle  le- 
dit Othon  chaifa  Berencrer  IL  Conrad  eut 
plufieurs  enfans  de  fa  femme  Mahaud , 
&:  mourut  en  994.  ayantregné  57.  ans&: 
ayant  mérité  le  titre  glorieux  de  Pacifique. 
Rodolphe  FIL  fils  8c  fucceifeur  de  Con- 
rad ,  ne  fçut  ni  fe  faire  craindre  ni  fe 
faire  aimer ,  8c  fut  furnommé  le  Lâche. 
Il  fe  fit  fous  fon  règne  un  foulevement 
général  de  fes  fujets  ,  8c  il  auroit  été 
dérrôné  ,  fi  les  Seigneurs  avoient  pu  con- 
venir entre  eux  de  celui  qu'ils  met- 
troient  fur  le  Trône.  Dans  cette  trifle 
iîtuation  ,  Rodolphe  qui  n  avoir  point 
d'en  fans  ,  eut  recours  à  Henri  Duc  de 
Bavière  8c  Empereur,  à  qui  il  céda  fen 
Royaume  8c  fes  Etats  par  un  aère  folem- 
nel  de  l'an  î  o  1 3 .  Henri  vint  en  Bourgo- 
gne au  fecours  de  Rodolphe ,  mais  tou- 
tes les  bonnes  Villes  lui  fermèrent  leurs 
portes.  Il   fe   vengea  fur  la  campagne: 
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qu'il  défola  ,  Se  fut  enfin  obligé  de  ic 
retirer  en  Allemagne  &  de  laitier  la  con- 
duite de  cette  guerre  à  Garnier  Evêque 
de  Straibourg  ,  qui  la  fit  plus  heureu- 
fement  que  lui  ,  ayant  gagné  une  ba- 
taille qui  rétablie  Rodolphe.  L'Empe- 
reur Henri  étant  mort  en  1024.  Rodol- 
phe fe  trouva  dans  de  nouveaux  em- 
barras ,  car  fes  fujets  l'obligèrent  de  ré- 
voquer la  cdîion  qu'il  avoit  faite  à  cet 
Empereur  ,  mais  Conrad  fon  fucceffeur 
prétendit  la  faire  valoir  ,  d'autant  plus 
qu'il  avoit  époufé  Gifele>  fille  de  Her- 
mand  Duc  d'Allemagne ,  &  de  Gerber- 
ge  fœur  de  Rodolphe.  On  fit  une  nou- 
velle guerre  y  dans  laquelle  les  Sei- 
gneurs Bourguignons-  eurent  du  defïbus , 
&  furent  obligés  de  renoùveller  le  pre- 
mier Traité  &  de  reconnoître  Conrad 
pour  fueceileur  de  Rodolphe.  Enfin  Ro- 
dolphe mourut  le  6.  de  Septembre  de 
l'an  1031.  fans  laiiTer  de  poftériré  de  fa 
femme  Hermengarde. 

Conrad  II.  fiirnommé  le  Salique ,  fuc- 
céda  à  Rodolphe  III.  oncle  de  Gifele  fa 
femme  ,  au  Royaume  de  Bourgogne.  Il 
eut  d'abord  quelque  peine  à  s'y  fiin*e  re- 
connoître ,  car  Eudes  Comte  de  Cham- 
pagne ,  fembloit  avoir  le  droit  le  plus 
apparent  en  cette  fucceflion  .  étant  fils 
de  Berthe  y  feeur  aînée  de  Rodolphe  »  au 
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îleu  que  Conrad  defcendoit  de  Gerber- 
ge  qui  n'étoir  que  la  cadette.  Eudes  prie 
donc  les  armes  pour  faire  valoir  fort 
droit ,  mais  Conrad  l'accabla  bien-tôt , 
ëc  l'obligea  au  moyen  de  quelques  Do- 
maines qu'il  lui  céda ,  à  renoncer  a  la 
Couronne  de  Bourgogne.  Le  Comte 
Eudes  fut  tué  depuis  dans  une  bataille 
qu'il  donna  au  Duc  de  Lorraine  auprès 
de  Bar  ,  le  17.  de  Septembre  de  l'an 
1037.  Conrad  reconnu  enfin  de  tous  les* 
Etats  qui  compofoiertt  le  Royaume  de 
Bourgogne  5  afTembla  un  Parlement  gé^ 
néral  dans  la  ville  de  Soleurc  en  1038* 
dans  lequel  il  ratifia  l'aliénation  qu'il 
avoit  déjà  faite  de  la  plus  grande  partie 
de  fes  Domaines  en  faveur  des  Seigneurs 
Bourguignons  ,  Se  à  ce  prix  il  obtint  le 
couronnement  de  fon  fils  Henri  s  avec 
l'obligation  du  ferment  Se  de  l'homma- 
ge de  tous  ces  mêmes  Seigneurs  ,  ne 
le  refervant  que  le  droit  de  Souverai- 
neté fuprême  ,  qui  s'évanouit  même 
bien -tôt  après. 

Henri  III.  fuccéda  à  Conrad  fon  père , 
mais  fous  ces  deux  Rois  de  Bourgogne , 
commença  à  fe  former  une  Anarchie 
univerfelle  qui  à  la  fin  anéantit  ce  Royau- 
me. Il  époufa  en  premières  noces  C«- 
nechilde  de  Danemarck  ,  de  en  fécondes 
nocQs  il  époufa  en  1045.  Agnès  >  fille  de 
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Guillaume  Comte  de  Poitou  &  Duc  de 
Guyenne ,  de  laquelle  il  eut  Henri  IV. 
qui  lui  fuccéda. 

Henri  IV.  dit  le  Vieil  Se  le  Grand ,  fuc- 
céda à  Henri  III.  fon  père  l'an  105  6, -Il 
fut  marié  à  Bertbe  fille  d'Otbon  ,  Mar- 
quis d'Italie  ,  de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfans  Henri  le  Jeune  qui  lui  fuc- 
céda. L'Empereur  Henri  le  Grand  épou- 
fa  en  fécondes  noces  Adélaïde  ou  Praxede 
iiile  du  Roi  de  Ruliie.  Les  Saxons  Se 
les  Papes  lui  fufeiterent  tant  d'affaires 
qu'il  ne  penfa  gueres  au  Royaume  de 
Bourgogne  ,  &  que  les  grands  Seigneurs 
eurent  une  belle  occafion  de  s'en  appro- 
prier ce  qui  leur  convenoit. 

Henri V.furnommé  le  Jeune  ,  naquit 
l'an  1081.  Se  fuccéda  à  fon  père  l'an 
t-ioS.  Il  époufa  Mahaud  ,  fille  d'Henri  L 
Roi  d'Angleterre  ,  de  laquelle  il  ne  lait 
fa  point  d'enfans.  Il  ne  fut  pas  plus 
tranquile  que  fon  père  ,  mais  fut"  moins 
malheureux  que  lui  fur  la  fin  de  fes 
jours.  Il  mourut  le  23.  de  Mai  de  l'an 
1115.  Agnes  fa  feeur  ,  Se  femme  de  Fii- 
deric  Duc  de  Suéve  ,  étoit  morte  en 
1 105.  Se  a  voit  laiffe  Frideric  II.  Duc  de 
Suéve,  dont  je  reprendrai  la  poftémé, 
Se  Conrad  Empereur  des  Romains  Se 
Roi  de  Germanie  ,  de  Bourgogne  ,  & 
qui  mourut  en  1165.  fans  avoir  été  rYuv 
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r<kc.  Bodin  au  Livre  premier  de  fa  Répu- 
blique ,  Chapitre  IX.  dit  que  Philippe  de 
Valois  Roi  de  France  avoit  acheté  de  Hen- 
ri V.  Empereur  ,  la  Souveraineté  de  tout 
le  Royaume  d'Arles  pour  la  Comme  de  trois 
uns  mille  marcs  d'argent  ,  avec  promejfe  de 
faire  ratifier  les  Princes  de  l'Empire  ,  qui 
eurent  depuis  le  contrat  pour  agréable ,  & 
Jean  Roi  de  Bohême  en  fut  garent  ,  lequel 
vendit  aujfi  la  ville  de  Luques  au  même 
Roi  cent  quatre-vingt  mille  florins  d'or  Pan 
1330.  Les  contrats  ,  ratifications  &  quit- 
tances font  encore  au   tréfer  de  France  , 
dont  foi  les  copies  collationnées  a  l'original, 
qui   méritoient  bien    d'être  vues  par  ceux 
qui  fu-rent  députés  pour  les  affaires  de  Sa- 
voye  fan  15  6 2.  Il  falloir  que  Bodin  rê- 
vât les  yeux  ouverts  lorfqu'il  écrivoit  les 
paroles  que  je  viens  de  rapporter.  Pour' 
peu  qu'on  ait  lu  notre  Hiftoire  ,  l'on 
fent  1  anachorifme  qu'il  commet  en  fai- 
fant  vivre  l'Empereur  Henri  V.  en  même 
temps  que  Philippe  de  Valois.  Cet  Em- 
pereur mourut  en  ii  25.  &  le  Roi  de 
France  en  1350.  Si  Bodin  avoit  bien  exa- 
miné le  titre  dont  il  dit  qu'il  avoit  co- 
pie ,  il  auroit  vu  qu'il  n'eft  pas  de  l'Em- 
pereur Henri  V.  mais  de  Henri  Comte 
Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  ?  fils 
d'Etienne    aufïl  Duc  de   Bavière.    Cet 
Henri  ne  fut  jamais  Empereur,  mais  il 
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tenta  de  le  devenir  ,  dans  le  temps  des 
bouilleries  qu'il  y  eut  pour  l'Empire  en- 
tre Frideric  II.  Archiduc  d'Autriche  , 
mort  l'an  1330.  &  fon  fucceiîeur  Char- 
les IV.  reconnu  Empereur  ,  contre 
Louis  IV.  de  Bavière  élu  l'an  1314.  & 
qui  mourut  l'an  1347.  La  Patente  dont 
Bodin  avoit  copie  eft  de  l'an  1333.  de 
n'eft  que  conditionelle,  au  cas  que  le- 
dit Henri  fût  élu  Empereur. 

Frideric  IIL  du  nom  ,  Duc  de  Suéve  , 
dit  Barbe  -  Bouffe  ,  Empereur  des  Ro- 
mains ,  premier  du  nom  ,  Roi  de  Germa- 
nie ,  Lorraine  ,  Lombard ie  ,  Bourgogne  de 
d'Arles  ,  étoit  fils  de  Frideric  II.  Duc  de 
Suéve  ,  &c  neveu  de  l'Empereur  Conrad 
auquel  il  fuccéda.  Il  mourut  l'an  1190. 

Henri  VI.  fils  de  Frideric  III.  fut  auili 
Empereur  de  Roi  de  Bourgogne  après  la 
mort  de  fon  père.  Il  mourut  l'an  1197. 

Frideric  IL  du  nom  ,  Empereur  des 
Romains ,  fils  de  Henri  VI.  fut  aufli  Roi 
de  Bourgogne  de  d'Arles  ,  de  fit  plu- 
fieurs  actes  en  cette  dernière  qualité , 
ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  le  trai- 
té des  Droits  du  Roi  par  M.  Dupuy. 
Enfin  les  Cenfures  Apoftoliques  que  les 
Papes  lancèrent  contre  Frideric  ,  ache- 
vèrent d'anéantir  le  Royaume  de  Bour- 
gogne ,  car  elles  donnèrent  occafion  aux 
Comtes  de  Bourgogne  de  d'Arles,  de  à 
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d'autres  Princes  de  fecouer  entièrement 
le  jcug  de  l'Empire. 

Ici  rlniflent  les  Empereurs  defcendus 
de  l'Empereur  Conradlo.  Salique,  cepen- 
dant les  Empereurs  qui  ont  régné  de- 
puis ,  ont  tous  prétendu  être  Rois  de 
Bourgogne  ,  mais  les  prétentions  des 
uns  ne  font  pas  mieux  fondées  que  celles 
des  autres ,  car  il  eft  confiant  que  les  deux 
Royaumes  de  Bourgogne  avoient  été 
ufurpés  fur  les  fucceilèurs  de  Charlema- 
gne  ,  &  quant  même  cette  ufurpation  ne 
leroit  pas  aufïl  certaine  qu'elle  l'eft  , 
Eudes  IL  Comte  de  Champagne  étant 
l'héritier  légitime  de  Rodolphe  le  Fai- 
néant, nos  Rois  ont  fuccédé  aux  droits 
de  ce  dernier  par  le  mariage  de  Philip- 
pe IV.  dit  le  Bel  ,  avec  Jeanne  fille  uni- 
que &c  héritière  de  Henri  I.  du  nom  , 
Comte  deChampagne  ôc  Roi  de  Navarre. 

Première  Race  des  Ducs  de  Bourgogne. 

DE's  le  temps  même  de  Bozon ,  qui 
s'étoit  fait  Roi  de  Bourgogne  ,  Ri- 
chard ,  Comte  d'Autun  fon  frère ,  fut  fait 
Duc  de  cette  Province.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  ce  fut  Carloman 
Roi  de  France  ,  qui  étant  venu  à  Autun 
en  8  8  3 .  après  la  prife  de  Vienne  ,  créa 
Richard  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  le  ré- 
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compenfer  non  feulement  de  fa  fidélité  , 
mais  encore  des  fervices  importans  qu'il 
lui  avoit  rendus.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eft  qu'en  890.  Richard  prenoit  la 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Duché 
comprenoit  le  Comté  d'Autun  ,  ceux  de- 
Dijon  ,  de  Beaune  ,  de  Châlons  ,  de 
Mâcbn  ,  de  Brefife  ,  de  Bugey  ,  de  Ne- 
vers  ,  d'Auxcis  ,  d'Auxerre  ,  de  Sens  , 
de  Langres  ,  le  pays  d'entre  la  Seine  de 
le  Dou ,  &:  la  Seigneurie  de  Salins.  Les 
Comtes  de  ces  Pays  reconnurent  Ri- 
chard pour  Duc  ,  les  uns  degré,  les  au- 
tres de  force.  Il  avoit  époufé  Adélaïde  s 
ou  Alix ,  fœur  de  Raoul  Pvoi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane  ,  de  en  eut  quatre  en- 
rans  :  1.  Raoul  ou  Rodolphe  ,  qui  fut  Duc 
de  Bourgogne  ,  de  enfuite  Roi  de  Fran- 
ce.  2.  Hugues ,  ait  le  Noir  ,  qui  eut  le 
Pays  d'entre  la  Saône  ec  le  Dou  ,  la  Sei- 
gneurie de  Salins  ,  les  deux  Brelfes,  le 
Mâconois  de  le  Beaujolois.  3.  Boz.on  , 
dit  le  Belliqueux ,  qui  eu:  le  Langrois  3  le 
Bafiigny  de  partie  du  Barrois.  4.  Hermen- 
garde  ,  qui  époufa  Gilbert  Comte  de 
Châlons-fur-Saone  ,  de  fils  de  Mauafsès , 
Seigneur  de  Ver<ry.  Le  Duc  Richard  mou- 
rut  en  9 2. 1 .  au  grand  malheur  de  Charles 
le  Simple  qui  regnoitpour  lors  en  Fran- 
ce. Il  fut  furnomme  le  Jufticler ,  parce 
que  ce  fut  un  homme  plein  d'équité  de 
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de  juftiçe  ,  Se  qui  fans  égard  aux  intérêts 
de  fa  famille ,  fut  toujours  fidèle  à  Louis , 
à  Carloman  &  à  Charles  le  simple. 

Raoul  ou  r  odolphe  ,  fils  aîné  de  Ri- 
chard le  Jufricier ,  fut  Duc  de  Bourgo- 
gne après  ia  mort  de  fon  père  ,  de  ne  fut 
pas  aulîi  fcrupuîeux  que  lui ,  car  il  ufur- 
pa  la  Couronne  de  France.  Il  mourut  le 
1 5 .  de  Janvier  de  l'an  9  3  6 .  fans  biffer 
de  poftérité. 

Hugues  le  Noir  devint  Duc  de  Bour- 
gogne par  la  mort  de  Raoul  fon  frère 
aîné.  Il  imita  la  conduite  de  fon  père  en 
s'attachant  à  la  légitime  fucceiîion  de  la 
Couronne.  Hugues  le  Blanc  ou  Y  Abbé , 
fils  de  Robert ,  qui  avoit  été  couronné 
Roi  de  France  en  922.  au  préjudice  de 
Charles  le  Simple  qui  le  tua  dans  une 
bataille  en  923.  prétendit  au  Duché  de 
Bourgogne.  Il  fit  une  rude  guerre  à  Hu- 
gues le  Noir  ,  qui  fe  trouvant  le  plus 
foible  fut  obligé  de  céder  à  Hugues  le 
Blanc  une  partie  de  la  Bourgogne  ,  fans 
qu'on  fçache  qu'elle  fut  cette  partie. 
Hugues  le  Noir ,  félon  quelques  titres  , 
vivoit  encore  en  l'an  957. 

Gilbert  de  Vergy ,  Comte  de  Châlons, 
prit  le  titre  de  Duc  de  Bourgogne  après 
la  mort  de  fes  beau-freres ,  8e  toutes  les 
rufes  de  Hugues  Capet ,  qui  n'étoit  pas 
encore  Roi  de  France  3  ne  purent  jamais 
FrQViTçwelIL  T 
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le  dépoffeder  de  ce  Duché  ;  mais  com- 
me Gilbert  n'avoir  point  d'enfans  mâ- 
les ,  on  l'engagea  d'affurer  fa  fucceffion 

r  i 

à  Othon  y  frère  de  Hugues  Capet  ,  au- 
quel on  fit  époufer  Leudgarde ,  rille  aî- 
née dudit  Gilbert.  Cependant  comme 
Alts  5  fœur  cadette  de  Leudgarde  ,  avoit 
époufé  Robert  de  Fermandois  Comte  de 
Troyes  ,  celui-ci  prétendit  partager  la 
fucceiîion  de  Gilbert  ,  &  s'empara  de 
Dijon  l'an  959. 

Othon  ne  jouit  pas  long-temps  du 
Duché  de  Bourgogne ,  ni  de  la  vie  ,  car 
il  mourut  jeune  &  fans  poltérité  le  20. 
Février  de  l'an  963.  félon  le  Martyro- 
loee  de  l'Edife  de  faint  Etienne  d'Au- 
xerre ,  ou  le  2  2 .  Février  de  Fan  9  6  5 .  fé- 
lon la  Chronique  de  Flodoard. 

Eudes  3  frère  d'Othon  ,  lui  fuccéda 
dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  félon  l'o- 
pinion commune  ,  mais  il  régna  très- 
peu  ,  &  eut  pour  fuccefTeur  Henri  fon 
troifîéme  frère. 

Henri ,  frère  d'Eudes  ,  fut  inverti  du 
Duché  de  Bourgogne  par  le  Roi  Lo- 
thaire  ,  prefqu'aulîi  -  tôt  qu'Eudes  fut 
mort.  Cet  Henri  fut  un  Prince  dévot  Se 
tranquile.  Il  époufa  Gerberge  fille  de  Con- 
rad Comte  de  Bourçosme  ,  veuve  SA- 
delbert  Marquis  d'Ivrée  ou  de  Lombar- 
die  ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans. 
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L'on  prétend  qu'il  adopta  un  fils  que  fa 
femme  avoit  eu  de  fon  premier  maria- 
ge ,  ôc  que  c'eft  le  fameux  Othe  Guil- 
laume ,  qui  fut  Duc  Se  Comte  de  Bour- 
gogne. Henri  que  quelques-uns  confon- 
dent avec  Eudes  fon  frère ,  mourut  au 
Château  de  Pouilly- fur -Saône  le  15. 
d'Octobre  100 1. 

Othe  Guillaume  fe  mit  en  poiTeiîion 
du  Duché  de  Bourgogne  ,  après  la  mort 
du  Duc  Henri  fon  beau-pere ,  en  quoi  il 
fut  aidé  par  Landri  Comte  de  Nevers 
fon  gendre  ,  par  Brunon  Evêque  de  Lan- 
grès,  &  par  quelques  autres  Seigneurs 
Bourguignons.  Il  mourut  le  21.  de  Sep- 
tembre de  l'an  1027.  Se  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  faint  Bénigne  de  Dijon  ,  fous 
une  Epitaphe  qui  marque  qu'il  a  con- 
servé jufqu'à  la  mort  le  titre  Se  les 
droits  de  Duc  de  Bourgogne.  Il  y  a  ap- 
parence que  ces  droits  ne  doivent  s'en- 
tendre que  de  l'ufufruit  de  ce  Duché , 
car  après  la  mort  du  Duc  Henri  >  Robert 
Roi  de  France  fon  neveu  ,  prétendit  au 
Duché  de  Bourgogne  ,  Se  les  principaux 
Seigneurs  Bourguignons  reconnoiflant 
fon  droit  fe  fournirent  à  lui.  Ce  Roi 
jouit  paifiblement  de  la  Bourgogne  le 
refte  de  fes  jours  ,  Se  la  tranfmit  à  (es 
defeendans. 
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Première  Race  Boy  aie  des  Ducs  de  Bour^ 


RObert  de  France  ,  fécond  fils  du 
Roi  Robert ,  fut  Duc  de  Bourgo- 
gne après  la  mort  du  Roi  fon  père  en 
103 1.  Se  celle  de  Confiance  fa  mère, 
arrivée  en  1032.  Ce  fut  le  Roi  Henri 
qui  donna  à  fon  frère  Robert  le  Duché 
de  Bourgogne  ,  mais  ce  ne  fut  point  en 
appanage  ,  comme  le  dit  Duchefne  ,  ce 
fut  purement  Se  fimplement  comme  une 
portion  du  Domaine  paternel  à  lui  laif- 
ié  pour  lui  Se  pour  {es  héritiers  â  perr 
pétuité  ,  fans  referve  ni  retenue  d'aucun 
droit  de  retour  ,  car  il  eft  certain  qu'a- 
vant le  Roi  Philippe  Augufte  3  les  Fils 
de  France  polfedoient  en  propriété  Se 
non  en  appanage  ,  les  portions  d'hérita- 
ges qui  leur  avoient  été  données  Se  cé- 
dées par  nos  Rois.  Ce  Duc  époufa  Alix  , 
fille  de  Dalmatius  ,  Seigneur  de  Semur 
en  Brionois ,  Se  SAremburge  de  Vergy.  Ce 
Prince  gouverna  ce  Pays  de  la  manière 
du  monde  la  plus  violente  ,  la  plus  ry- 
rannique  Se  la  plus  infidèle.  Le  plus 
horrible  de  fes  excès ,  fut  TaiTaflinat  de 
Dalmatius  fon  beau-pere  ,  qu'il  tua  de 
fa  main  dans  l'Eglife ,  pour  jouir  plutôt 
de  fa  fucceffion.  Le  Duc  Robert  mourut 
par  un  accident  honteux  que  l'Hiftoire 
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ne  rapporte  pas  ,  le  21.  d'Avril   1076"» 
après  un  règne  de  quarante-cinq  ans.  Il 
avoir  eu  de  fon  mariage  quatre  fils  Se 
une  fille.  1.  Hugues  ,  qui  mourut  fans 
alliance  en  1057.  2.  Henri  ,  qui  époufa 
Sybille  ,  fille   de  Renaud  I.  Comte  dé 
Bourgogne  ,  Se  d'Àdelaïs  de  Norman- 
die ,  de  laquelle  il  laiiïa  deux  fils  ,  Se 
mourut  avant  fon  père  l'an  1066.  5.  Ro- 
bert ,  qui  époufa  N  .  .  .  fille  de  Roger 
le  vieux   Comte  de   Sicile.   4.  Simon. 
5.  Confiance  ,   mariée  avec  Hugues  IL 
Comte  de  Châlons  ,  Se  en  fécondes  no- 
ces avec  Alphonce  VI.  Roi  de  Léon  Se 
de  Caftille.  Le  Duc  Robert  fit  tout  ce 
qu'il  pût  pour  ôter  le  Duché  de  Bour- 
gogne aux  enfans  d'Henri  fon  fécond 
fils ,  Se  le  faire  palier  à  Robert  Se  à  Simon 
fes  fils  puînés  ,  mais  les  Seigneurs  du 
Pays  Se  les  Princes  voifins  l'aiTurerent 
aux  deux  orphelins. 

Hugues  I.  fils  aîné  du  Prince  Henri  5 
fut  reconnu  Duc  de  Bourgogne  après  la 
mort  du  Duc  Robert  fon  grand-pere  > 
Se  gouverna  ce  Pays  avec  autant  de 
douceur  Se  de  juftice  ,  que  fon  ayeul 
avoit  employé  de  violence.  Il  époufa 
Yolande  fille  du  Comte  de  Nevers  ,  Se 
peu  de  temps  après  palfa  en  Efpagne 
où  il  fit  la  guerre  aux  infidèles  ,  Se  fit 
voir  qu'il  n'étoit  pas    moins  doué   des 
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vertus  militaires  que  des  civiles.  Au  ré- 
tour de  ce  voyage  ,  ayant  perdu  fa 
femme  ,  qui  ne  lui  laifTa  pas  de  poftéri- 
té  ,  il  refolut  de  céder  les  Etats  à  for* 
frère  Eudes  ,  ôc  de  fe  retirer  à  Clugny 
fous  la  conduite  de  Hugues  Abbé  de 
ce  Monaftere  ,  &  fon  oncle  maternel. 
Nous  avons  une  Lettre  du  Pape  Grégoi- 
re VII.  à  l'Abbé  Hugues ,  qui  eft  l'Orai- 
fon  funèbre  la  plus  glorieufe  qu'on  puif- 
fe  faire  du  Duc  Hugues ,  puifque  dans 
cette  Lettre  le  Pape  blâme  l'Abbé  de 
Clugny  d'avoir  reçu  à  la  Profeflion  Mo- 
nailique  ,  un  Prince  qui  devoit  être  l'e- 
xemple de  tous  les  autres  ,  que  les  Chré- 
tiens ,  les  Pauvres  ,  les  Orphelins ,  ôc 
toute  l'Eglife  ,  regardoient  comme  leur 
protecteur  &:  leur  foutien.  Son  règne  ne 
fut  que  de  trois  ans ,  Ôc  fon  Monachif- 
me  qui  fut  de  quinze  ,  fe  termina  par 
la  perte  de  la  vue  qui  précéda  fa  mort 
de  quelques  années. 

Eudes  I.  frère  du  Duc  Hugues  ,  lui 
fuccéda  de  droit  ôc  fans  aucune  oppo- 
Boullain-  fîtion.  Il  fut  furnommé  Borel  ,  c'efl-à- 
dire  le  Camionneur  ,  par  allufion  à  quel- 
que circonftance  de  fa  vie  qui  nous  eft 
inconnue.  Il  époufa  Mahaud  ,  fille  de 
Guillaume  II.  Comte  de  Bourgogne  , 
furnommé  Tête-Hardie  ,  de  laquelle  il 
eut  plufieurs  enfans.  Il  contribua  beau- 
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coup  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Ci- 
teaux  en  1098.  fe  croifa  pour  la  Terre- 
Sainre  en  1101.  Se  y  mourut  en  1102. 
Son  corps  fut  rapporté  &:  inhumé  àCi- 
teaux  fous  le  portail  de  l'Eglife ,  où  l'on 
voit  fou  Epitaphe  avec  cette  date  de  fa 
mort. 

Hugues  IL  furnommé  le  Pacifique,  fuc- 
céda  à  Eudes  I.  Son  père ,  Se  époufa  Ma- 
haud  ,  fille  de  Bozon  1.  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  de  laquelle  il  eut  plu  fleurs  en- 
fans.  Il  mourut  en  1142.  Ôc  fut  inhumé 
auprès  de  fon  père. 

Eudes  II.  fuccéda  à  Hugues   II.  fon 

f)ere  >  ôc  époufa  Marie  de  Champagne , 
econde  fille  de  Thibaud  le  Grand  , 
Comte  de  Champagne  ,  de  laquelle  il 
eut  plusieurs  enfans.  Eudes  II.  étant  mort 
en  1 1 61.  Marie  de  Champagne  fa  veuve 
fe  fit  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Fonte- 
vrauld. 

Hugues  IIL  pour  avoir  fait  deux  fois 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  Ôc  pour 
avoir  fondé  la  Sainte  Chapelle  de  Di- 
jon n'en  fut  pas  plus  dévot  ,  puifque 
Joinville  dit  qu'il  fut  brave  Chevalier  , 
mais  qu'il  ne  fut  oneques  tenu  a  fage  ,  v.e 
a  Dieu ,  ne  au  monde.  Il  mourut  à  Tyr 
îan  n 92.  Sa  première  femme  fut  Alix 
de  Lorraine  ,  fille  aînée  de  Mathieu  I. 
du  nom,  Duc  de  Lorraine ,  de  laquelle 
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il  eut  Eudes  qui  lui  fuccéda  ,  Ôc  Ati~ 
xandre  ,  tige  de  la  branche  de  Bourgo- 
gne Montagu  ,  cfrv.  Sa  féconde  femme 
fut  Beatrix  Dauphine  de  Viennois  3  & 
CcmteiTe  d'Albon  ,  veuve  de  Guillau- 
me de  Touloufe ,  Comte  de  faint  Gilles , 
&:  fille  unique  de  Guigues  VIII.  du 
nom  ,  Dauphin  de  Viennois  &:  Comte 
d'Albon.  De  cette  dernière  ,  Hugues  III. 
laifia  André  Dauphin  ,  tige  des  Comtes 
d'Albon  3c  de  Vienne  ,  du  nom  de  Bour- 
gogne. 

Eudes  III.  époufa  Mahaud ,  dite  The- 
refe  de  Portugal  ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d'enfans.  En  fécondes  noces  3  il 
époufa  Alix  de  Vergy  ,  de  laquelle  il  eut 
Hugues  qui  fuit  &:  deux  filles.  Eudes  III. 
mourut  à  Lyon  le  6\  Juillet  i  n  8. 

Hugues  IV.  fut  marié  deux  fois ,  & 
eut  pluiieurs  enfans  de  chacune  de  {es 
femmes.  La  première  fut  Toi  and  de 
Dreux  ,  fille  de  Robert  III.  Comte  de 
Dreux  &  d'ALnoï  de  Saint- Valéry  ;  &  la 
féconde  Beatrix  de  Champagne ,  fille  de 
Thibaud  VIe  du  nom ,  Comte  de  Cham- 
pagne &  Roi  de  Navarre  ,  &c  de  Mar- 
guerite de  Bourbon.  Hugues  IV.  mourut 
en  1172. 

Robert  II.  du  nom  ,  fils  d'Hugues  IV. 
fut  Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de 
fon  père  ,  à  l'excluiion  des  filles  d'Eu  de. 
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Se  de  Jean  fes  frères  aînés.  Il  époufa 
Agnes  de  France  ,  fille  puînée  du  Roi 
faine  Louis  >  de  laquelle  il  laifTa  deux 
garçons  qui  furent  l'un  après  l'autre  Ducs 
de  Bourgogne.  Robert  mourut  le  y» 
d'Oétobre  1305. 

Hugues  V.  fuccéda  à  Robert  II.  fon 
père  ,  &  mourut  en  1 3 1 5.  fans  avoir  été 
marié. 

Eudes  IV.  fon  frère  recueillit  fa  fuc* 
ceffion  ,  &  époufa  Jeanne  de  France, 
Comtefle  de  Bourgogne  &  d'Artois  ,  ôc 
fille  aînée  de  Philippe  le  Long  Roi  de 
France  ,  &c  de  Jeanne  Comtefle  de  Bour- 
gogne de  d'Artois.  Eudes  mourut  à  Sens 
l'an  1 349.  Il  avoir  eu  de  fon  mariage  un 
fils  unique  ,  nommé  Philippe  ,  Comte 
d'Artois  &  de  Boulogne  ,  qui  en  153  8. 
avoit  époufé  Jeanne  ,  Comtefle  d'Au- 
vergne de  de  Boulogne  ,  de  laquelle  il 
eut  un  fils  nommé  aufli  Philippe  ,  &c  fur- 
nommé  de  Rouvre ,  mais  Philippe  Com- 
te d'Artois  &  de  Boulogne  y  mourut 
avant  fon  père  l'an  1 3  46. 

Philippe  I.  dit  de  Rouvre ,  fut  Duc  de 
Bourgogne  après  la  mort  d'Eudes  IV. 
fon  ayeul  paternel  a  Se  époufa  Marguerite 
Comtefle  de  Flandres  ,  l'an  1357.  mais 
il  mourut  fans  laiflèr  de  poftérité.  Après 
fa  mort  le  Duché  de  Bourgogne  échut 
au  Roi  Jean  par  proximité  de  lin  âge  » 
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comme  il  parôît  par  l'acte  de  réunion  da 
Duché  de  Bourgogne  à  la  Couronne  3 
fait  par  le  Roi  Jean  en  1361. 

Seconde  Race  Royale  des  Ducs  de  Bour- 
gogne. 

PHiiippe  de  France ,  quatrième  fils 
de  fe an  Roi  de  France ,  &:  de  Bonr  e 
de  Luxembourg  fut  appanagé  du  Duché 
de  Bourgogne  ,  par  Lettres  données  à 
Germini- fur- Marne  le  6.  Septembre 
ce  Lan  1  363.  Par  ces  Lettres  ,  le  Roi 
crée  fon  fils  Philippe  Duc  de  Bourgogne 
de  pr  enter  Pair  de  France  ,  Se  il  allifta: 
en  cette  qualité  au  Sacre  de  Charles  VI. 
fon  neveu.  Il  époufa  Marguerite  Corn- 
tefïe  de  Flandres  ,  Se  veuve  de  Phi- 
lippe de  Rouvre  Duc  de  Bourgogne  , 
de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans.  Il 
mourut  le  27.  d'Avril  de  l'an  1404. 

Jean ,  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé 
Sans-Peur  ,  fuccéda  a  Ion  père  .  Se  épou- 
fa Marguerite  de  Bavière  ,  fille  aînée 
d'Albert  de  Bavière  Comte  de  Hainaut , 
Hollande  Se  Zelande  ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Silefie  ,Je  12.  d'Avtil  1385. 
De  ce  mariage  naquirent  Philippe  fut- 
nommé  le  Bon  Se  plufieurs  autres  enfans. 
Jean  fut  tué  fur  le  Pont  de  Montereau 
le  Dimanche  10.  de  Septembre  de  L'an 
1419. 
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Philippe  IIIe  du  nom  ,  fumommé  le 
Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Se  fut  un  très- 
grand  Prince  ,  mais  on  ne  peut  lui  par- 
donner le  fang  qu'il  a  coûté  à  la  France , 
ni  d'avoir  voulu  détrôner  le  Roi  Char- 
les VIL  de  la  Maifon  duquel  il  avoit 
l'honneur  d'être.  C'eft  lui  qui  inftitua 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  étant  à  Bru- 
ges le  10.  Janvier  1430.  Il  fut  marié 
trois  fois.  i°.  Avec  Michelle  de  France  , 
fille  puînée  de  Charles  VI.  au  mois  de 
Juin  1409.  i°.  Avec  Bonneâ 'Artois ,  fille 
aînée  de  Philippe  d'Artois  Comte  d'Eu, 
Se  de  Marie  de  Berry ,  le  30.  Novembre 
1414.  3°.  Avec  Ifabelle  de  Portugal ,  fille 
de  Jean  I.  du  nom  ,  Roi  de  Portugal  Se 
de  Philippe  de  Lancaltre  ,  le  10.  Janvier 
1429.  Il  n'eut  point  de  poitérité  de  fes 
deux  premières  femmes  ,  mais  il  en  eut 
de  la  troifiéme.  Philippe  le  Bon  mou- 
rut à  Bruges  le  15.  de  Juin  de  l'an 
1467. 

Charles  ,  fumommé  le  Guerrier  Se  le 
Téméraire  ,  naquit  à  Dijon  le  1  o.  Nc-^ 
vembre  143  3.  recueillit  toute  la  fuccef- 
fion  de  Philippe  le  Bon  fon  père  en 
1467.  y  joignit  le  Duché  de  Gueldres , 
Se  vouloir  en  faire  de  même  de  ceux 
de  Lorraine  8c  de  Bar  ,  mais  il  fut  eue  à 
la  bataille  de  Nancy  le  5.  de  Janvier 
1477.  Il  fut  marié  trois  fois.  i°.  Avec 
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Catherine  de  France  ,  tille  puînée  du 
Roi  Charles  VIL  i°.  Avec  Ifabelle  de 
Bourbon,  fille  de  Charles  de  Bourbon 
premier  du  nom  ,  &  d'Agnès  de  Bour- 
gogne ,  &:  de  ce  mariage  naquit  Marie 
de" Bourgogne.  30.  Avec  Marguerite  , 
fœur  d'Edouard  IV.  Roi  d'Angletene. 
La  mort  de  Charles  fans  poflériré  mafeu- 
line  ,  donna  lieu  à  la  claufe  de  réver- 
sion ,  &  le  Duché  de  Bourgogne  fut  réu- 
ni à  la  Couronne.  Quant  aux  autres  Etats 
de  ce  Prince  ,  Marie  fa  fille  les  porta 
dans  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  époufant 
Ilaximilien  Archiduc  d'Autriche ,  &  de- 
puis Empereur. 

Au  refte ,  le  Duché  de  Bourgogne  étoit 
la  première  Pairie  du  Royaume  ,  &  la 
Couronne  de  fes  Ducs  étoit  enrichie 
d'ornemens  femblables  à  ceux  de  la 
Couronne  Royale ,  parce  qu'ils  avoient 
fuccédé  aux  anciens  Rois  de  Bourgogne. 
Le  Décret  du  Concile  de  Confiance  du 
26.  de  Mai  de  l'an  1433.  mit  les  Ducs 
de  Bourgogne  au-defTus  de  tous  les  au- 
tres ,  ordonnant  qiïtls  aur  oient  rang  es 
féance  après  les  Rois  ,  immédiatement  dans 
les  Affembléts  de  la  Chrétienté.  Ce  Décret 
fut  rendu  à  la  follicitation  de  Jean  Ger- 
viain  ,  premièrement  Evêque  de  Nevers , 
puis  de  Châlons  ,  cv  Ambalfadeur  du 
Duc  de  Bourgogne  à  ce  Concile. 
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Article     I, 

Le  Gouvernement  Eccléfiajïique  de  U 
Bourgogne. 

A  Bourgogne  a  le  glorieux  avantage 
que  c'eft  de  Ton  iein  que  la  Pveli- 
gion  Chrétienne  fe  répandit  fur  Clovis 
Se  enfui  te  fur  la  nation  Françoife.  Ce 
fut  Clotilde  ,  fille  de  Chilperic  ,  nièce  de 
Gondebaud  ,  Se  petite-fiile  de  Gondio- 
chus  Rois  de  Bourgogne  ,  qui  opéra  ce 
faint  ouvrage  ,  qui  a  été  la  fource  de 
toutes  les  bénédictions  que  le  ciel  a  ver- 
fées  fur  cette  Couronne  Se  fur  la  Mai-* 
fon  Royale. 

Il  y  a  cinq  Evêchés  dans  l'étendue  de 
la  Bourgogne  Se  Pays  adjacens ,  qui  font 
Autiin  ,  Châlons  ,  Mâcon ,  Auxerre  Se 
Dijon  ,  fans  compter  l'Archevêché  de 
Lyon  ,  dont  le  Diocèfe  s'étend  dans  une 
partie  de  cette  Province  ou  de  fou.  Gou- 
vernement* 

E  V  E  S  C  H  E'  D'AUTUN. 

L' E  v  e  s  c  h  É  d'Aucun  eit  fans  con- 
tredit un  des  plus  anciens  Se  un  des 
plus  illuftres  qu'il  y  ait  en  France.  Com- 
me la  ville  d'Autan  étoit  la  Capitale  du 
pays  des  Educens  qui  comprenoit  la 
Bourgogne ,  le  Forêt ,  le  Maçonnais  ,&&< 


44<>  Descripti  on 
&:  qu'ordinairement  le  rang  des  Evêques 
a  ïuivi,  pendant  les  premiers  fiécles ,  ce- 
lai que  les  Villes  Epifcopales  renoient 
dans  l'ordre  civil  ,  l'Eglife  d'Autun  étoit 
regardée  dans  les  premiers  liée! es  com- 
me une  des  principales  des  Gaules.  En 
effet  ,  lorfque  les  Donatijies  demandè- 
rent à  l'Empereur  Conftanrin  d'avoir 
pour  Juges  des  Evcques  des  Gaules  ? 
l'Empereur  nomma  pour  Juges  les  Evc- 
ques de  trois  grands  Sièges  ,  Rbetice 
d'Autun  ,  Materne  de  Cologne  ,  &  Ma- 
rin d'Arles.  C'eft  dans  cet  ordre  que  les 
nomme  Eufebe  dans  le  Livre  io.de  (on 
Hiftoire  Eccléfraftique  .  page  5  9  1 .  de  l'E- 
dition de  lsl.de  Valois. Quelque  chofe  de 
plus  honorable  encore  pour  le  iiégeEpif- 
copal  d'Autun  ,  c'eft  que  lorfque  tous 
les  Evêques  ,  tant  des  Gaules  que  d'I- 
talie ,  furent  aflembiés  à  Rome  dans  la 
Maifon  de  Latran  ,  pour  terminer  cette 
affaire  importante  ,  le  Pape  Melchiade 
préfida  à  ce  Concile  ,  Se  Rhetice  d'Au- 
tun y  fut  alîis  immédiatement  après  lui , 
fuivant  la  remarque  &Optat  de  Mileve 
Livre  1.  page  20.  Edition  de  M.  Du- 
pin  ,  &  Materne &.  Marin  ,  n'occupèrent 
que  la  troifiéme  8c  la  quatrième  place, 
3c  furent  fuivis  de  quinze  Evcques  d'I- 
talie. Si  l'Eglife  d'Autun  n'avoit  pas 
alors  été  régardée  comme  une  des  plus 
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iliuftres  des  Gaules  ,  Rheîke  auroit  -  il 
occupé  une  place  fi  honorable  en  pré- 
fence  de  plufieurs  Evêques  donc  les  liè- 
ges font  encore  fi  diftingaés  ,  Cologne  , 
Arles  ,  Milan  ,  Pife  ,  &c  ? 

L'Eglife  d'Aucun  jouiroit  encore  du 
même  rang  Se  des  mêmes  prérogacives , 
mais  on  croie  que  les  Romains  ,  jaloux 
de  relever  l'éclat  des  Villes  formées  par 
leurs  colonies  &où  réfidoi'ent  leurs  Ma- 
giftracs  ,  donnèrent  la  préférence  à  l'E- 
glife  de  Lyon  fur  celle  d'Aucun  :  ainii 
LEvêque  d'Aucun  ne  fut  plus  que  luffra- 
gant  de  i'Eglife  Mérropolicaine  de  Lyon , 
mais  on  lui  conferva  la  préféance  dont 
il  écoit  en  poiïeifion  fur  tous  les  Evê- 
ques  de  la  Province;  Ce  fuc  pour  fou- 
fenir  cerce  prééminence  ,  que  la  Reine 
Brunehaut ,  alors  Régence  ,  demanda  le 
Pdl'tum  pour  Siagre  Evêque  d'Aucun , 
au  Pape  Grégoire  le  Grand  ,  qui  accor- 
dai Siavre  Se  à  fon  Sié^e  ce  que  la  Rei- 
ne  avoir  demandé  ,  Se  à  cet  effet  écrivit 
trois  Leccres  ,  une  à  Siagre  ,  une  à  la 
Reine  ,  Se  la  troifiéme  à  Ârage  Evêque 
de  Gap  ,  à  qui  faint  Grégoire  adreiïa.  le 
Pallium  pour  le  donner  à  Siagre. 

Dans  la  première  de  ces  trois  Lettres , 
c'eft-à-dire  ,  dans  celle  que  fainr  Gré- 
goire écrivit  à  Siagre  ,  il  lui  die  qu'en  lui 
accordant  l'ufage  du  Pdltum  ,  il  avoic 
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cru  devoir  joindre  quelque  prérogative 
à  cette  marque  de  distinction  extérieu- 
re ,  en  coniervant  néanmoins  le  rang 
ik  l'honneur  dus  au  Métropolitain  ,  &■ 
cette  prérogative  fut  que  YEglife  d\iu- 
tun  feroit  la  première  après  celle  de 
Lyon  ,  &  que  les  autres  Evêques  n  au- 
roient  de  rang  entre  eux  ,  foit  dans  les 
Conciles  ,  foit  dans  les  Soufcriptions  , 
foit  dans  quelque  autre  occafion  que  ce 
pût  être  ,  que  fuivant  la  datte  de  leur 
Sacre.  Cette  Lettre  cft  des  plus  auten- 
tiques  qu'il  y  ait  -,  on  la  trouve  dans 
tous  les  manufcrits  des  Lettres  de  finit 
Grégoire  ,  dont  il  y  en  a  un  grand  nom- 
bre dans  les  plus  fameufes  Bibliothè- 
ques de  l'Europe  :  on  la  trouve  dans  la 
dernière  Edition  des  Epitres  de  faint 
Grégoire  ,  que  les  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  fain:  Maur  ont  donnée 
au  public  :  le  Père  Sirmend  l'a  auffi  in- 
férée dans  (on  Edition  des  Conciles  de 
France  ,  comme  une  pièce  des  plus  au- 
tentiq ues  ,  &  les  critiques  les  pins  fé- 
veres  l'ont  reconnue  pour  véritable.  C'en: 
des  padàges  de  cette  Lettre  qu'a  été 
formé  le  Canon  EpiCcopos  ,  rapporté  par 
Gratien  ,  diftincHon  dix-feptiéme. 

Les  Evcqi;es  d'Autun  font  Adminif- 
trateu:s  -  nés  de  l'Archevêché  de  Lyon 
pour  le  fpirituel ,  &c  pour  le  temporel  * 
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pendant  la  vacance  du  Siège  de  Lyon  > 
c'eft  un  droit  dont  les  Evêques  d'Autun 
joui  fient  depuis  un  temps  immémorial  , 
&dans  lequel  ils  ont  été  maintenus  par 
des  Ordonnances  &  par  un  grand  nom- 
bre d'Arrêts  ,  enforte  que  le  Roi  même 
ne  jouit  pas  à  Lyon  de  fon  droit  de  Ré- 
gale pendant  la  vacance  de  ce  fiége  Ar~ 
chiépifcopah 

On  voit  dans  le  fixiéme  Livre  de  Di- 
verfes  Pièces  anciennes ,  recueillies  par 
Balaie  y  une  Lettre  qui  commence  ainfi  : 
Agano  Auguftodunenfis  Epifcopus  ,  Robertus 
Lingonenfis  ,  Gualterius  Cabilonenfis  ,  Lan- 
dricus  Maticenfis ,  Vice  Primat  h  curamge- 
tentes  Ecclefiœ  Lugdumnfii.  Cela  prouve 
que  pour  lors,  c'eft-à-dire  en  1082.  l'E- 
vêque  d'Autun  ne  jouiiïoit  pas  feul  de 
cette  adminiftration  ,  mais  qu'il  la  par- 
tageoit  avec  fes  Comprovinciaux.    On 
ne  peut  pas  précifément  déterminer  le 
temps  qu'elle  eft  reftée  au  feul  Evêque 
d'Autun  ,  mais  il  eft  dit  dans  une  Tran-- 
fadion  de  l'an  11S6.  quel'Evcque  d'Au- 
tun feul  en  jouit ,  en  vertu  d'un  long  8c 
légitime  ufage  5  quia  haclenus  ita  de  longâ 
&  approbata  confuetudine  exftitit  obferva* 


tum, 


Les  Evêques  d'Autun  pendant  la  va- 
cance du  Siège  Archiépifcopal  de  Lyon  , 
font  fondés  en  droit  &  en   poiTeffion 
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d'officier ,  &  de  faire  toutes  les   fonc- 
tions Epifcopales  dans  l'Eglife  de  Lyon  , 
mais  depuis  long- temps  ils  s'en  abstien- 
nent pour  ne  point  bleiTer  la  délicateife 
des  Chanoines-Comtes  ,  qui  de  leur  côté 
ne   lui  permettraient  point  d'y  officier 
pontificalement  ,  par  exemple  ,  ni  d'y 
occuper  la  place  de  l'Archevêque  ,  ni 
enfin  d'y  entrer  en  camail  8c  en  rocher.- 
C'eft  en  vertu  de  cette  adminiftration , 
fans  aucun  nouveau  titre  ,  Se  par  fa  feule 
qualité  ,  que  l'Evêque  d'Autun  fait  tou- 
tes les  fonctions ,  non  feulement  d' or- 
dinaire ,  mais    encore   de  Métropolitain 
de  de  Prinut  :  s'il  y  a  quelque  appel  in- 
terjette   des  Sentences  des  Officialités 
qui  y  reiïbrtiiTent.  Le  droit  de  repréfen- 
ter  le  Métropolitain  pendant  la  vacan- 
ce du  Siège  de  Lyon  ,   affiireroit  feul  à 
i'Evêque  d'Autun    la  préféance  fur  les 
Evêques  de  Châlons ,  de  Mâcon  ,  d' Au- 
xerreôc  de  Dijon,  tant  dans  les  AfTem- 
blées  Eccléiiaftiques  que  dans  les  poli- 
tiques ,   aufli    voit-on  que  depuis  l'an 
1 548.  qui  eft  le  temps  auquel  commen- 
cent les  plus  anciens  Regiftres  des  Etats  , 
jufqu'en   16 $6.  que  les  Evêques  d'Au- 
tan ont  toujours  préfidé  aux  Etats   de 
Bourgogne  fans  aucune  conte ftation  juf- 
qua  cette  année-là.  M.  Dogny  d'Attichy 
Evêque  d'Autun  ayant  été  troublé  dans 
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cecte  Préiidence  ,  par  M.  de  Neuchezé 
Evêque  de  Chalons  ,  le  premier  y  fut 
maintenu  par  Arrêt  contradictoire  du 
Confeil  rendu  le  3.  d'Avril  1658.  Cet 
Arrêt  maintient  l'Evêque  d'Autun  en 
cette  qualité  dans  le  droit ,  pofTeiîion  &c 
jouhTance  de  préfider  aux  Etats  de  Bour- 
gogne ,  &  d'y  précéder  ,  tant  l'Evêque 
de  Chalons  ,  que  tons  les  autres  qui  ont 
entrée  aufdits  Etats,  quoique  plus  anciens 
en  Sacre.  Sa  Majefté  y  fait  enfuite  dé- 
fenfes  au  fieur  Evêque  de  Chalons  ,  8c 
à  tous  autres  ,  de  troubler  ni  inquiéter 
l'Evêque  d'Autun  pour  ce  regard ,  8c  au- 
dit fieur  Evêque  de  Chalons  de  prendre 
la  qualité  de  Préfident-né  ou  perpétuel 
des  Etats* 

Cet  Arrêt  folemnel  a  été  rapporté  par 
pluiieurs  Auteurs  ,  comme  faifant  Rè- 
glement entre  les  Evêques  d'Autun  8c 
les  autres  Evêques  qui  ont  entrée  aux 
Etats  de  Bourgogne  ,  8c  a  été  exécuté 
pendant  vingt  années  fans  aucune  pro- 
teftation  ni  réclamation  de  qui  que  ce 
foit ,  pas  même  de  la  part  du  fieur  de 
Maupeou  Evêque  de  Chalons ,  quoiqu'il 
fût  plus  ancien  en  Sacre  que  le  fieur 
de  Roquette  Evêque  d'Autun.  Le  fieur 
de  Roquette  a  fait  obferver  cette  cir- 
conftance  effentielle  dans  l'Aiïemblée 
des  Etats  tenus  en  1679.  Cette  obfer- 
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vation  fut  faire  en  préfence  des  Evêques 
d'Auxerre  de  de  Mâcon  ,  qui  n'oferent 
point  la  contefter  ,  quoique  l'un  &  l'au- 
tre eu  fient  fait  des  proteftations ,  mais 
qui  n'ont  eu  aucune  fuite  contre  la  qua- 
lité que  l'Evêque  d'Autun  continuoit  de 
prendre  de  Préfident-né  &  perpétuel  des 
Etats. 

Dans  l'AiTemblée  des  Etats  de  Bour- 
gogne tenue  en  1703.   le  fieur  Félix  i 
Evêque  de  Châlons ,  profitant  de  la  va- 
cance du  fiége  Epifcopal  d'Autun  ,  me- 
naça de  fe  pourvoir  pour  faire  juger  la 
conteftation  qu'il  fuppofa  fubfiftante  en- 
tre l'Evêque  d'Autun  Se  les  autres  Evê- 
que s  qui  ont  entrée  aux  Etats  de  Bour- 
gogne. Il  voulut  même  engager  les  troÎ9 
Ordres  de  l'Etat  à  fe  joindre  à  lui  con- 
tre l'Evêque  d'Autun  ,  fous  prétexte  que 
par  cette  qualité  de  Président  -  né  des 
Etats  de  Bourgogne  ,  les  Evêques  d'Au- 
tun prétendroient  s'attribuer  une  auto- 
rité fur  les  trois  Ordres  des  Etats ,  dont 
ils  n'avoient  pas  joui  jufqu'alors.  Mais 
les  Etats  ne  prirent  point  le  change.  Inf- 
truits  par  leurs  Régi  (1res  du  fens  dans 
lequel  les  Evcques  d'Autun  étoient  en 
poiîemon  de  prendre   cette  qualité  de 
Préfidens  -  nés  &  perpétuels  des  Etats  de 
Bourgogne  y  Se  qui  fçavoient  que  lT&vè» 
que  d'Autun  ne  prétendent  ni  ne  pou- 
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voit  point  à  la  faveur  de  ce  titre ,  fe  dire 
Préfident  feul  &  unique  des  trois  Ordres 
des  Etats  ,  ne  jugèrent  point  à  propos  de 
faire  fur  ce  fujet  aucune  pourfuite  con- 
tre l'Evêque  cTAutun  *,  &c  les  menaces 
faites  par  l'Evêque  de  Châlons-fur-Saone 
demeurèrent  fans  effet. 

Cependant  le  fieur  de  Senault  Evêque 
d'Autun  ,  appréhendant  que  le  fieur  Fé- 
lix Evêque  de  Châlons  ne  renouvellât 
fes  autres  prétentions  dans  l'AfTembiée 
de  1706.  prit  le  parti  de  sadrefTer  au 
Roi  Louis  XI V.  ce  qui  donna  lieu  à  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du  21.  Mai  1706.  par  le- 
quel après  un  examen  exact  des  preuves 
de  l'exécution  de  l'Arrêt  rendu  le  3. d'A- 
vril 16  5  8.  il  fut  ordonné,  fans  avoir  égard 
aux  oppositions  ni  aux  proteftations  clu 
fieur  Félix  Evêque  de  Châlons ,  que  cet 
Arrêt  feroit  exécuté  félon  fa  forme  Se  te- 
neur -,  Se  en  conféquence  l'Evêque  d'Au- 
tun fût  maintenu  au  droit ,  *  polfelîion  *  Droit- 
Se  jouiffance  de  préfider  aux  Etats  de  de,lJ,vf" 
Bourgogne  ,  Se  d'y  précéder  ,  tant  l'E-  ?Un  aux  " 
vêque  de  Châlons ,  que  les  autres  Eve-  Jtats  de 

1  ,      -1          __  Bourgo- 

ques  qui  ont  entrée  aux  Etats.  gne. 

Cet  Arrêt  fut  regiftré  aux  Etats  com- 
me il  avoit  été  ordonné  ,  fans  aucune 
oppofition  de  la  part  d'aucune  des  trois 
Chambres  :  les  Evêques  de  Châlons  ôç 
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d'Auxerre  protefterent  feuls  contre  Pen- 
regiftrement  ,  &  le  fieur  Félix  déclara 
qu'il  pourfuivroit  fon  oppofition  à  cet 
Arrêt.  Cependant  l'Arrêt  fut  exécuté» 
Le  (leur  de  Madot ,  qui  avoit  préfidé  aux 
Etats  de  172 1.  fut  précédé  à  ceux  qui 
furent  tenus  en  1724.  de  même  que  le 
fieur  de  Copias  Evêque  d' Aux  erre  9 
par  le  fieur  de  Blitervich  de  Moncley , 
Evêque  d'Autun  ,  qui  étoit  moins  ancien 
en  Sacre  que  les  Evêques  de  Châlons  5c 
d'Auxerre.  Ce  qui  s'exécuta  de  la  même 
manière  aux  Etats  de  1727.  &c, 

L'érection  d'un  Evêché  à  Dijon  a  don- 
né un  cinquième  Suffragant  à  l'Archevê- 
ché de  Lyon  ,  &c  a  introduit  un  cinquiè- 
me Evêque  dans  les  Aflèmblées  géné- 
rales des  Etats  de  Bourgogne.  Quoiqu'il 
eut  été  fort  aifé  de  régler  le  rang  qu'y 
devoit  tenir  PEvêque  de  Dijon ,  M.  Bou- 
hier ,  qui  le  premier  occupa  ce  Siège  , 
crut  qu'en  qualité  d? Evêque -de  la  Capi- 
tale ,  Se  plus  encore  en  qualité  d'Evêque 
Diocefain  ;  il  devoit  afpirer  à  la  préfi- 
d^nco.  de  l'Ordre  du  Clergé  dans  l'Af- 
femblée  des  Etats  généraux  de  la  Pro- 
vince de  Bourgogne.  Il  préfenta  un  Mé- 
moire au  Duc  de  Bourbon  en  fon  vi- 
vant ,  Gouverneur  de  cette  Province  3 
par  lequel   il  le   fupplioit  de    vouloir 
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bien  régler  le  rang  que  ledit  Evêque  de 
Dijon  devoir  occuper  aux  Etats  géné- 
raux de  cette  Province ,  avec  les  autres 
Evêques  qui  ont  droit  d  y  afiifter  ;  mais 
ce  Prince  ayant  refufé  d'entrer  dans 
cette  difcufîion  ,  l'Evêque  de  Dijon  le 
fupplia  par  une  Lettre  du  23.  Septem- 
bre 1731.  de  vouloir  bien  renvoyer  fon 
Mémoire  au  fieur  Comte  de  Saint  Flo- 
rentin Secrétaire  d'Etat  5  pour  être  porté 
au  Confeil  des  Dépêches  &  y  être  fait 
droit.  Le  Heur  Gafpard  -  Thon? as  de  la  Var- 
ient ,  Evêque  d'Aucun  ,  fe  difant  Préfi- 
dent-né  &  perpétuel  des  Etats  de  Bour- 
gogne ,  préfenta  une  Requêre  fervant 
de  Réponfe  audit  Mémoire,  &  tendante 
à  ce  qu'il  fût  maintenu  Se  gardé  dans  le 
droit  &  la  poiTefîion  où  il  eft  de  préfi- 
der  aufdits  Etats  les  Evêques  qui  y  ont 
entrée  plus  anciens  que  lui  en  Sacre  , 
même  l'Evêque  Diocefain  &  de  la  Ca- 
pitale. L'Evêque  de  Dijon  remit  au  fieur 
Comte  de  Saint  Florentin  une  autre  Re- 
quête fignifiée  audit  fieur  Evêque  d'Au- 
tun  le  7.  Mars  1733.  tendante  à  ce  que 
pour  les  caufes  y  contenues  ,  il  lui  foit 
donné  aéte  de  ce  que  pour  réponfe  au- 
tant qu'il  le  peut  ,  quant  à  préfent,  à  la*- 
dite  Requête  préfentée  par  ledit  fieur 
Evêque  d'Autun  ,  il  employé  le  contenu 
en  la  préfente  ?  en  conféquence  avant 
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faire  droit  fur  la  conteftation  d'entre  les 
Parties  par  rapport  à  la  préfidence  des 
Etats  de  la  Province  de  Bourgogne  ,  8c 
pour  la  mettre  en  état  d'être  jugée  dé~ 
fïnitivement  &c  fans  retour  ;  ordonner 
que  les  Evêques  de  Châlons-lur-Saone , 
d'Auxerre  8c  de  Mâcon  ,  foient  appel- 
lés  8c  mis  en  caufe  ,  pour  fournir  les 
Mémoires  ,  Dires  8c  Contredits  ,  ainfi 
8c  de  la  manière  qu'il  a  plu  à  Sa  Majef- 
té  d'ordonner ,  8c  en  attendant  le  rece- 
voir oppofant ,  8c  même  en  tant  que 
befoin  feroit ,  demandeur  en  cafTation 
de  l'Arrêt  du  Confeil-Privé  du  3.  Avril 
1658.  rendu  entre  le  fieur  de  Neuchefe 
Evêque  de  Châlons  8c  le  fieur  d'Attichi 
Evêque  d'Autun  -,  lui  donner  acte  de  ce 
que  pour  moyen  d'oppofition  8c  de  caf- 
fation  ,  il  employé  pareillement  le  con- 
tenu en  ladite  Requête  ,  8cc.  Après  que 
lefdits  Evêques  eurent  fourni  toutes 
leurs  Requêtes  &:  Ecritures  refpectives , 
le  Roi  étant  dans  fon  Confeil  3  fans  s'ar- 
rêter à  l'ade  fignifié  de  la  part  dudit 
fieur  Evêque  de  Dijon  audit  fieur  Evê- 
que d'Autun,  le  5.  Octobre  de  l'année 
dernière  ,  imprimé  8c  diftribué  ,  que 
Sa  Majefté  ordonne  être  fupprimé  com- 
me nul  8c  contraire  au  refpect  qui  lui 
eft  dû  ,  ni  à  la  Requête  d'intervention 
dudit  fieur  Evêque  de  Châlons  -  fur- 

Saone 
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Saône  dont  Sa  Majefté  l'a  déboute  ,  a 
ordonné  6c  ordonne  que  les  Arrêts  du 
Confeii  des  3.  d'Avril  1658.  &  21.  Mai 
1706.  feront  exécutés  félon  leur  forme 
de  teneur ,  8c  en  conféquence  a  main- 
tenu ôc  maintient  ledit  fieur  Eveque 
d'Autan  ,  &  £qs  fucceiïèurs  audit  Evê- 
ché  ,  dans  le  droit  Ôc  la  pofîeiîîon  de 
prendre  la  qualité  de  Préfîdent-  né  des 
Etats  de  Bourgogne ,  ôc  (léger  Ôc  préfi- 
der  lorfqu'ils  s'y  trouveront  ,  avant  tous 
les  Evéques  de   ladite   Province  ,  foit 

f>lus  anciens  en  Sacre  ,  foit  Diocèfain  du 
ieu  où  fe  tiendront  lefdits  Etats  ,  Ôcc. 
Fait  au  Confeii  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Ma- 
jefté y  étant ,  tenu  à  Vetfailles  le  1 3 .  du 
mois  de  Mars  1734.  ^«/Phelypeaux. 
Saint  Amateur ,  qui  vivoit  dans  le  111e 
fiécle  ,  pafïe  pour  être  le  premier  Evêque 
d'Autun.  Cet  Evêché  vaut  aujourd'hui 
environ  vingt-deux  mille  livres  par  an , 
ôc  eft  rempli  par  Gafpard-  Thomas  de  la 
Valette ,  d'une  ancienne  NoblefTe  de  Pro- 
vence ,  ôc  dont  les  vertus  égalent  la  naif- 
fance.  L'Evêque  d'Autun  eft  Seigneur 
d  une  partie  de  la  Ville  ,  ôc  le  Chapitre 
i'eft  de  l'autre. 

Le  Chapitre  de  PEglife  d'Autun  eft 

compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre , 

des  Prévôts  de  Suffèy  ôc  de  Beligny, 

des  Archidiacres  d'Autun ,  de  Beaune  > 

Frov.  Tome  IIL  V 
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de  Flavigny  &  d'Avaion  ,  des  Abbés  de 
feint  Etienne  &  de  faint  Pierre  de  l'E- 
trier  ,  de  cinquante  Chanoines ,  de  qua- 
tre Souchantres  &  de  cinquante  Chape- 
lains. 

L'Evêque  a  la  nomination  des  Pré- 
vôts ,  des  Archidiacres  ôc  des  Abbés. 
Quant  aux  Canonicats  &  aux  autres  Bé- 
néfices ,  c'eft  le  Chapitre  qui  y  nomme  , 
ainfi  qu'à  quarante  -  huit  Cures  de  ce 
Diocèfe. 

Le  Chapitre  a  auffi  Tadminidration 
fpirituelle  cle  ce  Diocèfe  depuis  la  mort 
de  l'Evéque  d'Autun  ,  jufqu'à  ce  que 
l'Archevêque  de  Lyon  la  lui  ait  deman- 
dée ou  fait  demander  par  quelqu'un  fon- 
dé de  procuration. 

Ce  Chapitre  exerce  encore  un  beau 
droit  dans  la  Ville ,  c'eft  que  l'exercice 
de  la  Juftice  lui  appartient  pendant  fei- 
ze  jours ,  à  commencer  dès  la  veille  de 
faint  Lazare.  Ce  jour-là  les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  montent  à  cheval  ,  & 
vont  en  cavalcade  dans  les  differens 
Quartiers  de  la  Ville  y  prendre  poflef- 
fion  de  la  Juftice  ,  conformément  au 
don  que  Hugues  Duc  de  Bourgogne  en  a 
fait  à  leur  Chapitre. 

Notre  -  Dame  d'Autun  eft  compofé 
d'un  Piévot  ,  de  douze  Chanoines  & 
de  quaue  Chapelains.  Ce  Chapitre  a  été 
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fondé  par  le  Chancelier  Rollin  ôc  Evi- 
gène  de  Salins  fa  femme.  Tous  ces  béné- 
fices font  à  la  collation  du  Comte  &E- 
pinac. 

L'Eglife  Collégiale  de  Bourbon-Lan- 
cy  a  un  Prévôt ,  un  Tréforier  ,  fïx  Cha- 
noines ôc  un  Sacriftain  à  la  nomination 
du  Seigneur  de  la  Node. 

Saint  Nicolas  de  la  Prée  eftà  un  quarc 
de  lieue  de  la  Ville  de  Bourbon  -Lancy. 
Il  eit  compofé  de  fix  Chanoines ,  donc 
l'un  porte  le  titre  de  Doyen,  Les  baci- 
mens  ôc  les  titres  de  cette  Eglife  furent 
brûlés  par  les  Calviniftes  en  15  £7.  ôc 
depuis  ce  temps -là  le  Service  n'a  pu  s'y 
faire  régulièrement  ,  mais  feulement 
aux  quatre  grandes  Fêtes  de  Tannée ,  ôc 
les  jours  de  faint  Nicolas  ôc  de  faim  An- 
dré qui  font  les  Patrons.  Le  Dimanche 
ôc  les  autres  jours  de  Pères ,  les  Doyen 
ôc  Chanoines  y  vont  chacun  à  leur  tour 
célébrer  une  Melfe  baffe  ;  ils  font  à  la 
nomination  du  Roi. 

Saint  Nicolas  de  Couches  ,  dans  le 
Bailliage  de  Montcenis ,  n'a  qu'un  Pré- 
vôt ôc  cinq  Chanoines.  Ils  font  à  la  no- 
mination du  Seigneur  Baron  du  lieu. 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Hilaire 
de  Semur  en  Brionnois  ,  eft  compofée 
d'un  Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  d'un  Sa- 
criftain  ôc  de  neuf  Chanoines.  Le  Doyen 

Vij 
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eft  à  la  nomination  du  Chapitre.  Le 
Chantre  de  le  Sacriftain  font  à  la  nomi- 
nation du  Roi  ,  les  neuf  Chanoines  à 
la  nomination  du  Roi  de  à  celle  de  l'E- 
vêque  alternativement. 

Notre  -  Dame  de  faint  Lazare  d'Ava- 
lon  ,  a  un  Doyen  ele&if  ,  un  Théolo- 
gal de  douze  Chanoines  à  la  collation  de 
l'Evèque. 

Notre-Dame  de  Beaune  eft  la  plus  an- 
cienne Collégiale  du  Diocèfe  ,  de  une 
des  belles  du  Royaume.  Elle  eft  compo- 
fée  d'un  Doyen  ,  d'un  Théologal  ,  de 
vingt-fix  Chanoines  ,  de  de  vingt  Habi- 
tués ,  le  tout  à  la  nomination  du  Cha- 
pitre. Les  Canonicats  valent  cinq  ou  fix 
cens  livres  de  revenu. 

Saint  Nifier  de  Charole  a  un  Primi- 
cier  de  onze  Chanoines  ,  tous  à  la  no- 
mination du  Seigneur  de  la  Madeleine 
près  la  même  Ville. 

Il  s'eft  fait  de  notre  temps  dans  le 
Diocèfe  d'Autun  l'établiiTement  d'un 
nouveau  Chapitre  par  l'érection  d'un 
Collège  de  Chanoines  dans  l'Eglife 
Prieurale  Notre-Dame  de  la  Ville  de  Se- 
mur-en-Auxois.  Comme  cette  Eglife  eft 
de  fondation  Royale  ,  de  magnifique- 
ment bâtie  ,  le  Roi  en  fit  folliciter  à 
Rome  dès  1724.  la  fécularifation  de  l'é- 
rection en  Collégiale.  Le  Pape  accorda 


î>  e  i  a  Bourgogne.  46V 
Ôà  Roi  cette  demande  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  1730.  &  en  fit  expé- 
dier la  Bulle  au  mois  de  Juin  173 1.  Ce 
Chapitre  eft  compofé  d'une  Dignité  de 
Doyen  ,  d'un  Perfonat  de  Chantre  8c 
de  dix  Canonicats.  Le  Roi  par  fon  Bre- 
vet du  12..  Octobre  1724.  pour  contri- 
buer à  la  dotation  de  ce  nouveau  Cha- 
pitre ,  confentit  à  l'union  du  Prieuré  de 
Bar  qui  étoit  à  fa  nomination  ,  3c  iîtué 
dans  le  même  Diocèfe  d'Aucun  ,  à  la- 
dite Eglife  ,  en  fe  refervan:  la  difpofi- 
tion  du  Perfonat  de  Chantre  avec  fa  Pré- 
bende Canoniale  ,  &  de  trois  autres  Pré- 
bendes Canoniales  (impies. 

Saint  Symphorien  d'Epoiffes  n'a  que 
fix  Chanoines  ,  fans  aucune  Dignité. 

La  Trinité  de  Til  eft  compofé  d'un 
Doyen  à  fimple  tonfure  ,  dont  le  reve- 
nu eft  d'environ  cinq  cens  livres  ,  &  de 
cinq  Chanoines.  Le  Doyen  eft  électif  , 
ôc  les  Chanoines  font  à  la  nomination 
des  héritiers  de  l'ancien  Seigneur  de 
Til. 

Notre  -  Dame  de  Montréal  dans  le 
Bailliage  d'Avalon  eft  de  fondation 
Royale  ,  ôc  eft  compofé  de  dix  Cha- 
noines ,  qui  font  à  la  nomination  du  Roi 
èc  de  l'Evêque. 

Saint  Andoche  de  Saulieu  eft  compo- 
fé d'un   Doyen  ,  d'un  Chantre  ,  d'un 
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Prévôt  Bc  de  douze  Chanoines.  Tous  ces 
Bénéfices  font  à  la  Collation  de  PËvèque 
cTAutun ,  excepté  le  Doyenné  ,  qui  eft 
à  l'Election  du  Chapitre.  Les  Cânoni- 
cats  valent  environ  trois  cens  livres  de 
revenu. 

Saint  Denis  de  Nuys  eft  compofé  d'un 
Doyen  &  de  feize  Chanoines.  Les  Pré- 
bendes valent  environ  trois  cens  livres 
chacune  5  dont  le  Doyen  en  a  deux.  Tout 
leur  revenu  eonfifte  prefque  en  diitribu- 
tions.  Le  Doyen  Ôc  les  Chanoines  font 
à  la  nomination  du  Chapitre. 

La  Madeleine  de  Vezelay  a  trois  Di- 
gnités ,  qui  font  un  Doyen  ,  un  Archi- 
diacre ,  un  Chantre  ôc  neuf  Chanoines. 
Le  Roi  a  l'alternative  avec  l'Abbé  pour 
nommer  à  tous  les  Bénéfices  de  cette 
Collégiale. 

De  treize  Abbayes  qui  font  dans  ce 
Diocèfe  ,  il  y  en  a  neuf  d'hommes  ôc 
quatre  de  filles. 

Abbayes  Je  l'Ordre  de  faint  Benoît  : 

Saint  Martin  a  un  demi-quart  de  lieue 
de  la  ville  d'Autun  ,  a  été  fondée  par  la 
Reine  Brunehaut  dans  le  même  lieu  où 
l'on  croit  que  faint  Martin  Evêque  de 
Tours  détruifit  un  temple  d'Idoles.  Elle 
eft  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  , 
ôc  rapporte  à  l'Abbé  cinq  mille  livres. 

Saint  Pierre  de  Flavigny,  fancli  rem 
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de  TlongeyO)  ou  de  Flaviniaco  3  dans  le 
Bailliage  de  Semur  en  Auxois  ,  a  été 
fondée  en  720*  par  un  grand  Seigneur 
d'Auxois  nommé  Vidrad,  Elle  rappor- 
te environ  fix  mille  livres  de  revenu  à 
l'Abbé  ,  Se  cinq  mille  iix  cens  livres  aux 
Religieux.  Cette  Abbaye  croit  polTeder 
les  corps  de  faint  Simon  &  de  faint  Jude , 
de  faint  Prix  ,  de  fainte  Reine  8c  de 
faint  Varrée  ou  Vidrad  fon  fondateur. 

Celle  de  Venelay  eft  très-confiderable. 
Elle  fut  fondée  par  Gérard  de  Rouflillon 
8c  Berthe  fa  femme s  Tan  838. 

Saint  Andoche  £ Autun  eft  une  Abbaye 
de  filles  fondée  par  la  Reine  Brune- 
haut.  Elle  avoit  plus  de  dix  mille  livres 
de  rente ,  mais  les  dèfordres  qu'il  y  a 
eu  dans  cette  Maifon  ,  en  ont  diminué 
le  revenu. 

Celle  de  faint  Jean  iïAutun  eft  auflï 
pour  des  filles ,  8c  du  même  Ordre  8c 
de  la  même  fondation  que  la  précédente. 

Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

L'Abbaye  de  Fontenet  ou  Fontenai , 
de  Fontenatoou  Fontaneto  ,  eft  (ituée  dans 
une  vallée  environnée  de  bois  8c  de 
montagnes  à  une  demi-lieue  de  Mont- 
bart.  Elle  a  été  fondée  par  Bainard  3  Sei- 
gneur de  Montbart  8c  oncle  de  faint  Ber- 
nard l'an  1 1 18.  Ce  fut  Godefroy  qui  en 
fut  le  premier  Abbé.  Les  Religieux  s'é- 
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tablirent  d'abord  dans  un  petit  Hermita- 
ge  bâti  par  un  Solitaire  nommé  Martin , 
qui  le  céda  à  faint  Bernard.  Bien-tôt  après 
ces  R  eiigieux  en  firent  bâtir  un  plus  fpa- 
cieux ,  6c  Evrard  Evêque  de  Norvic  en 
Angleterre  ,  leur  fit  bâtir  une  grande 
Eglife  ,  qui  fut  confacrée  l'an  1 147.  par 
le  Pape  Eugène  III.  en  préfence  de  dix 
Cardinaux  3c  de  huit  Evêques  ,  &  d'un 
grand  nombre  d'Abbés  ,  parmi  lefquels 
étoit  faint  Bernard.  Le  Père  Dom  Mar- 
tenne  dit  qu'on  voit  le  tombeau  d'E- 
vrard de  Norvic  au  milieu  du  Pref- 
bytere  ,  &c  celui  d'Etienne  Evêque  d'Au- 
tun  ,  proche  l'Autel  du  côté  de  l'Evan- 
gile. On  y  voit  encore  plufieurs  autres 
tombeaux  ,  mais  fans  Epitaphes ,  &  l'on, 
croit  que  ce  font  ceux  des  Seigneurs  de 
Montbart.  Euftacbe,  femme  de  Dreux  de 
Mello  >  patente  d'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre ,  a  été  inhumée  fous  le  porche 
de  l'Eglife  où  l'on  lit  cette  Epitaphe  : 

Hicjacet  illuflris  mulier  Euflacbia  uxor 
quondam  Domini  Drogonis  de  Molloto 
Edouardi  illuflris  Régis  Anglorum  con- 
fangu'tnea  >  qu&  apud  Cartagiuem  mi- 
gravit  ad  Dominum  anno  Domini 
m.  ce.  xx x. 

Dans  la  Sacriftie  on  lit   cette  Epi-* 
taphe  : 
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Hic  jacet  nobilis  vir  Simondus  Rupi- 
fortis  ,  &  Marguareta  mater  ejus  f 
quorum  anima  requïefcant  in  pace.  Amen, 

On  voit  encore  à  l'entrée  de  ce  Mo- 
naftere  les  reftes  d'un  ancien  Palais  des 
Ducs  de  Bourgogne  s  qui  y  venoient 
pour  fe  délaffer  de  leurs  affaires  ,  ou 
pour  s'édifier. 

Cette  Abbaye  rapporte  à  fon  Abbé 
environ  huit  mille  livres  de  rente  par  an. 

L'Abbaye  de  Marciily  ,  ou  de  Notre- 
Dame  de  Bon- Repos ,  Requres  Reat<&  Ma- 
ru  de  Marcelliaco  ,  eft  au  village  de  Mar- 
Cîlly  près  d'Avalon.  Elle  eft  de  la  filia- 
tion de  Fontenet ,  3c  fut  fondée  au  mois 
de  Février  de  l'an  1239.  par  Hugues 
IV.  Duc  de  Bourgogne  ,  pour  des  Re- 
ligieufes ,  dont  des  Moines  ont  pris  la 
place  dans  la  fuite. 

La  Bufliere  ,  Buxertœ  ou  très  Monter 
auprès  de  Beaune  ,  eft  de  la  filiation  de 
Citeaux ,  ôc  a  été  fondée  l'an  1 1 3  o. 

Sept-Fons  ,  S eptem- Fontes  ou  Sanclus 
Locus ,  eft  en  Bourbonnois  à  fîx  lieues 
de  Moulins.  Elle  eft  de  la  filiation  de 
Fontenet  5  3c  fut  fondée  l'an  1 1 3  2.  Elle- 
eft  en  Régie  ,  3c  a  reçu  une  Réforme  r 
qui  pour  i'aufterité  ,  approche  fort  de 
celle  de  la  Trape ,  fi.  elle  ne  la  furpaffe*. 
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M.  Drouet  de  Matipertuis  a  fait  l'Hiftoire 
de  la  Réforme  de  cette  Abbaye  ,  dans 
laquelle  régnent  également  l'exactitu- 
de &  i'élégance. 

Lieu-Dieu  eft  de  la  filiation  de  Ci- 
teaux  ,  &  fut  fondée  par  un  Seigneur  de 
Dreux  &  de  Saint- Valéry  ,  l'an  1191. 
Elle  fut  d'abord  établie  auprès  de  Ver- 
gy  ,  mais  elle  a  été  enfuite  transférée 
en  la  ville  de  Beaune. 

Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Auguiïîn. 

Oigny ,  de  Beau  Maria  de  Orneyo  ou 
Vtfg'uco ,  eft  fituce  dans  une  folitude  af- 
freufe  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  qui 
prend  fa  fource  à  une  lieue  de  là.  Elle 
fut  fondée  en  1 1 06,  par  des  hommes 
qui  s'étoient  d'abord  propofés  de  vivre 
en  Hermites  ,  mais  qui  embrafTerent 
enfuite  l'Inftitut  des  Chanoines  Régu- 
liers qu'ils  ne  crurent  point  incompa- 
tible avec  leur  efprit  de  retraite.  Dom 
Martenne  dit  que  leurs  premières  conf- 
titutions  font  fort  belles  ,  &  qu'on  y 
voit  des  Chapitres  entiers  qu'ils  ont 
empruntés  de  la  Régie  de  faint  Benoît. 
Cette  Maifon  a  reçu  la  Réforme  de 
fainte  Geneviève ,  ou  de  la  Congréga- 
tion de  France.  Elle  rapporte  à  l'Abbé 
environ  quatre  mille  livres  par  an  ,  & 
deux  mille  cinq  cens  livres  aux  Reli- 
gieux ,  par  traité  fait  entre  eux  Ôc 
l'Abbé. 
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Celle  de  faint  e  Marguerite  dans  le 
Bailliage  de  Beaune.  Il  n'y  a  plus  de  Re- 
ligieux, mais  feulement  un  Prêtre  qui 
defTert  l'Eglife.  Elle  vaut  à  l'Abbé  deux 
mille  quatre  cens  livres  de  revenu.  Voi- 
là ce  que  j'ai  trouvé  quelque  part  fur 
cette  Abbaye  ,  mais  l'Auteur  de  l'Ai- 
manac  Royal  ,  dit  qu'elle  rapporte  dix- 
neuf  mille  livres. 

EV  ESCHE'  DE  CHALONS. 

L'Evêché  de  Châlons  eft  du  ive  fiécle  5 
puifque  Donatien  que  l'on  compte 
Four  le  premier  de  fes  Evêques ,  vivoit 
an  3  64.  de  celui  qui  Feft  aujourd'hui,  eft 
le  quatre-vingt-deuxième  Evêque.  Cet 
Evêché  eft  le  troifiéme  Suffragant  de 
l'Archevêché  de  Lyon  ,  &  vaut  environ 
huit  mille  livres  de  revenu. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Châlons  fut 
fondée,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fous  le 
nom  de  feint  Etienne  ,  qu'elle  confier- 
va  jufqu'en  525.  que  le  Roi  Chil ■■ebert 
paflant  par  Châions  à  fon  retour  d'Efpa- 
gne  ,  dépofa  dans  cette  Eelife  des  Re- 
liqnes  de  faint  Vincent  .  comme  il  avoit 
fait  à  Mâcon  ;  &  dès-lors  LEslife  Ca- 
thédrale  de  Châlons  quitta  le  nom  de 
faint  Etienne  pour  porter  celui  de 
faint  Vincent.  Au  refte  elle  eft  de  fon- 
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dation  Royale  ,  &  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  armes  du  Chapitre  font  un 
écu  d'azur, femé  de  France. 

Ce  Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen , 
d'un  Chantre ,  d'un  Tréforier  ,  de  qua- 
tre Archidiacres ,  de  vingt-quatre  Cha- 
noines ,  de  deux  Souchanrres  ,  de  trois 
Prébendiers  &:  de  neuf  Habitués  ,  tous, 
à  la  nomination  du  Chapitre  ,  à  l'ex- 
ception des  Archidiacres  qui  font  à 
celle  de  l'Evêque.  Le  revenu  de  ces  Ca- 
nonicats  confifte  en  gros  fruits  ,  auf- 
quels  on  ne  peut  pas  avoir  part ,  à  moins 
que  d'être  Diacre  ;  &c  en  diftributions, 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  George  de  Châlons  ,  eft  compo- 
fé d'onze  Chanoines  ,  dont  l'un  porte 
la  qualité  de  Doyen  ,  qui  eft  la  feule 
Dignité  de  ce  Chapitre.  Cette  Eglife  eft 
Paroiiîiale  ,  Se  c'eft  un  des  Chanoines 
qui  fait  les  fondions  Curiales.  Le  Ba- 
ron de  Chagny  nomme  à  ces  Bénéfi- 
ces.. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de 
Cuifery  ,  dans  le  Bailliage  de  Châlons , 
eft  compofé  d'un  Doyen  ,  qui  eft  aufli 
Curé,  &  a  environ  trois  cens  livres  de 
revenu ,  &  de  quatre  Chanoines ,  qui. 
ont  deux  cens  livres  chacun.  Ils  fonr 
toas  à  la  nomination  de  l'Abbé  d'Am- 
èournay. 
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L'Eglife  Collégiale  de  Tournas  fut 
fécularifée  en  1627.  Ce  Chapitre  eft 
compofé  d'un  Abbé  ,  de  douze  Cha- 
noines ,  trois  defquels  font  en  titre  de 
Dignités  ;  fçavoir  le  Doyen  ,  le  Prévôt  Se 
le  Tréforier  -,  de  fix  demi-Chanoines  Se 
de  ilx  Enfans  de-Chœur.  Le  Doyen  eft 
élu  par  le  Chapitre  Se  inftitué  par  l'Ab- 
bé qui  nomme  feul  tous  les  autres  Cha- 
noines ,  qui  ont  chacun  quatre  cens 
livres  de  revenu. 

Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

L'Abbaye  de  faint  Pierre  de  Châlons, 
fanfîi  Pétri  Cabilonenfis ,  a  été  fondée  l'an 
5  9  8.  Se  eft  de  la  Congrégation  de  S.Maur. 
Elle  vaut  fept  ou  huit  mille  livres  de 
rente  à  l'Abbé  ,  Se  cinq  mille  aux  Re- 
ligieux. Elle  étoit  autrefois  hors  la  Ville  5 
Se  les  Evêques  de  Châlons  y  étoient  en- 
terrés ,  mais  l'on  prit  le  terrein  qu'oc- 
eupoit  cette  Abbaye  pour  y  bâtir  la  Ci- 
tadelle 3  Se  les  Religieux  furent  trans- 
férés dans  la  Ville  ,  où  ils  ont  avec  le: 
temps  fait  bâtir  un  aftez  beau  Monaf- 
tere ,  Se  la  plus  belle  Eglife  qu'il  y  ait  à- 
Châlons. 

L'origine  de  l'Abbaye  de  Tournusnous 
eft  inconnue.  On  fçait  feulement  que 
c'étoit  un  petit  Monaftere,  lorfque  Gei- 
lon  ,  Abbé  de  Nermoutier  3  fuyant  la: 
gerfécution  des    Normands  y.  vint  s'y 
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établir  avec  fa  Communauté.  Charles  le 
Chauve  leur  fit  beaucoup  de  bien  ,  Se 
leur  accorda  la  petite  Abbaye  de  faint 
Pourçain  ,  par  fes  Lettres  Patentes  de 
l'an  871.  Geilon  ayant  été  fait  Evêque 
de  Langres  en  880.  il  eut  pour  fuccef- 
feurs  en  l'Abbaye  de  Tournus ,  G.uitier 
&c  Blitgar ,  &c.  Cette  Abbaye  fut  fécula- 
rifée  en  1617.  L'Abbé  eft  haut- Jufti- 
cier  dans  la  Ville  ,  &  fa  Juftice  s'exerce 
dans  l'enclos  de  l'Abbaye  où  il  a  tou- 
jours eu  fon  Auditoire  &  fes  Prifons. 
Cette  Abbaye  vaut  environ  douze  mille 
livres  de  rente. 

Lorfque  Louis  XIV.  nomma  l'Abbé 
de  Fleury  pour  être  Précepteur  du  Dau- 
phin fon  arrière  petit  -  fils ,  qui  règne 
aujourd'hui  glorieufement  feus  le 
nom  de  Louis  X  V.  l'Abbé  de  Fleu- 
ry donna  fa  démilîion  de  l'Evêché 
de  Frejus ,  dont  il  étoit  revêtu  depuis 
plufieurs  années ,  de  le  Roi  le  nomma 
à  l'Abbaye  de  Tournus ,  qui  fervit  pour 
ainfi  dire  de  marche  -  pied  à  ce  Prélat 
pour  parvenir  à  un  pouvoir  où  il  ne 
voyoit  que  le  Pape  au-deiTus  de  lui. 

Cette  Edife  eft  aujourd'hui  compo- 
fée  d'un  Abbé  titulaire ,  &  d'un  Collè- 
ge de  douze  Chanoines  dont  ttois  font 
en  tirre  de  Dignité  ,  fçavoir  le  Doyen , 
le  Chantre  &  le  Tréforier.  Il  y  a  de  plus 
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tix  demi -Chanoines  3c  fix  Enfans  de 
Chœur.  Le  Chapitre  eft  fournis  à  la  Ju- 
nfdiéhon  de  l'Evêque  de  Châlons  :  mais 
1  Abbé  a  été  confervé  dans  tous  ks  an- 
ciens privilèges  &c  dans  fon  indépen- 
dance de  l'Evêque.  Il  relevé  immédia- 
tement du  faint  Siège.  Le  Doyen  eft 
élu  par  le  Chapitre  Se  inftitué  par  l'Ab- 
be  ,  mais  l'Abbé  feul  nomme  &  inftitue 
tous  les  autres  Chanoines  ,  &  le  Chapi- 
tre feul  les  demi-Chanoines. 

Celle  de  Lancharre  eft  pour  des  filles , 
Se  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Le  nom 
quelle  porte,  eft  celui  du  lieu  où  elle 
tut  d  abord  fondée  &  bâtie  près  de 
Briançon  ,  d'où  elle  fut  transférée  i 
Chalons  par  les  foins  d'une  de  fes  Ab- 
beftes  ,  qui  étoit  Angélique  du  Blé  d'Hu- 
xelles. 

Abbayes  de  l'Ordte  de  Citeaux. 

Celle  de  Citeaux  ,  Ciftertium  ,  doit 
la  naiflTance  à  un  e/Tein  de  Religieux  de 
1  Abbaye  de  Mohfme  Ordre  de  faint  Be- 
noit ,  qui  voulant  embrafter  une  vie 
plus  pénitente  >  obtinrent  du  Paoe  la 
permiiîion  de  rompre  les  engaçemens 
quils  avoient  contra&és  dans  l'Abbaye 
de  Molefme  pour  en  prendre  de  plus 
aufteres ,  &  pour  aller  jerrer  les  fonde- 
mens  d  un  nouvel  Ordre, 

La  permiffioii  du  Pape  étant  obtenue , 
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&  faint  Robert  ayant  fait  élire  à  Mo- 
iefme  un  Abbé  ,  ils  en  partirent  vingt- 
un  Religieux,  lefquels  fous  la  conduire 
de  faint  Robert ,  à  qui  Dieu  avoir  ré- 
vélé le  lieu  qu'il  leur  deftinoit ,  fe  ren- 
dirent dans  une  Foret  nommée  Citeaux  , 
fituée  dans  le  Diocèfe  de  Châlons ,  &C 
qui  n'étcit  qu'une  vafte  folirude  ,  feu- 
lement habitée  par  des  bêtes  fauvages. 
Cette  colonie  ne  fut  pas  plutôt  arrivée 
dans  ce  defert,  qui  lui  fut  donné  par 
Rcynard  Vicomte  de  Beaune ,  auquel  il  ap- 
partenoit ,  qu'elle  commença  â  le  défri- 
cher, Se  a  bâtir  un  Monaftere  de  bois,  puis 
une  Eglife  ,  qui  fut  commencée  en  1098. 
cv  achevée  en  1099. Il  y  a  apparence  que 
pendant  qu'on  la  conftruifoit  ,  ces  Reli- 
gieux fefervirent  d'une  petite  Chapelle 
qui  étoit  proche  leur  defert,  &c que  le  Vi- 
comte de  Beaune  leur  avoit  donnée  avec 
les  autres  terres  vohmes.  Ce  tut  Eudes , 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fournit  aux 
frais  du  bâtiment  de  cette  Eglife.  D'au- 
tres ont  encore  prétendu  que  le  lieu 
particulier  où  le  Monaftere  fut  bâti  ap- 
partenoit  en  propre  à  l'Evêque  de  Châ- 
lons ,  Se  fi  cela  eft  ,  l'Abbaye  de  Ci- 
reaux  a  eu  trois  fondateurs  :  Bernard 
Vicomu  de  Beaune  ,  qui  eft  le  principal 
de  le  véritable  ;  Eudes,  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Se  l'Evêque  de  Châlons ,  qui  en 
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font    les   fondateurs    honoraires. 

Tout  étant  ainfi  difpofé  ,  faint  Ro- 
bert fut  élu  par  tous  fes  Frères  Abbé  de 
ce  nouveau  Monaftere ,  reçut  le  Bâton 
Paftoral  des  mains  de  Gaultier  Evêque 
de  Châlons ,  Se  tous  les  Religieux  re- 
nouvellerent  folemnellement  leurs  vœux 
entre  (es  mains  ,  promettant  de  garder 
la  Règle  de  faint  Benoît  dans  toute  fa 
rigueur  ,  avec  la  fiabilité dans  le  lieu  de 
cette  nouvelle  profeiîion. 

Ce  fut  en  ce  temps  <Sc  en  ce  lieu  que 
faint  Robert  Abbé  >  faint  Alheric  Prieur  , 
Se  faint  Etienne  Sous  -  Prieur  ,  jetterent 
les  fonde  mens  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
Ce  jour  ii  remarquable  fut  le  21.  de 
Mars  de  Fan  1098.  jour  auquel  l'Eglife 
célèbre  la  fête  de  S.  Benoît.  Cet  Ordre 
qui  eut  de  fi  foibles  commencemehs  , 
fe  répandit  dans  l'Eglife  avec  une  rapi- 
dité Se  une  multiplication  extraordinai- 
re.CesReligieux  n'eurent  d'abord  niCon- 
ftitutions  ni  Reglemens  particuliers  ,  &: 
fuivirent  à  la  lettre  la  Règle  de  faint 
Benoît.  Pendant  que  ce  nouvel  Ordre  Se 
la  Maifon  de  Citeaux  fe  formoient , 
celle  de  Molefme  fe  dérangeoit  de  jour 
en  jour  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel ,  &  ceux  même  qui  avoient 
introduit  le  relâchement  &  le  dèfordre* 
demandèrent  avec  les  dernières  inftaiv 
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ces  le  retour  de  l'Abbé  Robert  à  Mo- 
lefme. Le  Pape  Urbain  II.  à  qui  ils  s*a- 
dreiïerent  ,  eut  bien  de  la  peine  à  leur 
accorder  l'Abbé  Robert  ,  mais  enfin  il 
écrivit  à  Hugues  Ton  Légat ,  que  fi  cela 
fe  pouvoit  ,  il  fit  enforte  que  l'Abbé 
Robert  fut  rendu  à  ceux  de  Molefme, 
Sur  cette  Lettre  ,  le  Pape  ,  le  Légat  ôc 
un  Concile  Provincial  qu'il  avoit  af- 
femblé  à  ce  fujet  >  conclurent  que  l'Ab- 
bé Robert  devoit  céder  à  l'autorité  du 
Pape  ,  &  retourner  à  Molefme.  Il  re- 
mit fon  Bâton  Paftoral  à  PEvêque  de 
Chilons  ,  reçut  de  lui  le  vœu  d'obéif- 
fance  qu'il  lui  avoit  prêté  5  &  s'en  re- 
tourna à  Molefme.  La  place  qu'il  avoit 
occupée  à  Citeaux  fut  remplie  par  Al- 
berto ,  que  la  Communauté  de  Citeaux 
élut  unanimement ,  quoique  malgré  lui , 
&  qu'il  n'accepta  enfin  qu'avec  peine  , 
&  à  condition  d'en  partager  le  poids 
avec  f a,i nt  Etienne  ,  à  qui  il  donna  la 
charge  de  Prieur.  Ce  fut  fous  le  gou- 
vernement d'Alberic  ,  fécond  Abbé  de 
Citeaux  ,  que  cette  Maifon  commença 
à  avoir  des  Statuts  particuliers ,  qui  font 
intitulés  :  Infiituta  Monacbcrum  Ciftercien- 
fiun  de  Molifmo  venïentïum.  Ce  fut  en- 
core l'Abbé  Alberic  qui  obtint  du  Pape 
Pafchal  II.  la  confirmation  de  fon  Or- 
dre. La  Bulle  de  ce  Pontife  eft  datée  du 
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*7.  d'Avril  de  Tannée  1100.  ôc  de  la 
féconde  année  du  Pontificat  de  Paf- 
chal. 

A  faint  Alberic  Abbé  de  Citeaux.» 
fuccéda  faint  Etienne ,  &  celui-ci  eft  ,  a 
proprement  parler ,  le  premier  Général 
de  cet  Ordre  ,  parce  que  jufqu  a  lui  r 
la  Maifon  de  Citeaux  étoit  la  feule  Se 
n'en  avoit  pas  encore  produit  dautre  , 
&c  que  ce  fut  fous  VAbbé  Etienne  que 
cet  Ordre  reçut  fon  premier  accroif- 
fement.  La  vie  pénitente  des  Religieux 
de  Citeaux  leur  attiroit  non  feulement 
des  admirateurs ,  mais  encore  un  grand 
nombre  d'imitateurs  ,  &  la  Maifon  ne 
pouvoit  plus  contenir  ceux  qui  fe  pré- 
îentoient  pour  y  prendre  l'habit.  En 
1 1 1 3 .  faint  Bernard  &  trente  de  fes 
compagnons  vinrent  à  Citeaux  fe  pré- 
fenrer  à  faint  Etienne  pout  être  reçus 
à  prendre  l'habit  de  fon  Ordre.  Saint 
Etienne  les  reçut  avec  joye  ,  Se  fut  pour 
lors  abfolument  déterminé  à  établir  de 
nouvelles  Maifons  de  l'Inftitut  de  Ci- 
teaux ,  cette  Maifon  ne  pouvant  pas 
contenir  un  aufli  grand  nombre  de  Re- 
ligieux, Il  jetta  donc  cette  même  année 
11 13.  les  fondemens  de  l'Abbaye  de 
la  Ferté .  Diocèfe  de  Châlons-fur-Saone. 
Dès  que  les  lieux  Réguliers  furent  cons- 
truits ,  faint  Etienne  détacha  plufieurs 
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de  ks  Religieux,  à  la  tête  defquels  il 
mit  faint  Bernard  ,  &  les  envoya  à  la 
Ferté ,  où  ils  pratiquèrent  la  Règle  dont 
ils  avoient  fait  profciîion  à  Citeaux  ,  & 
ne  celTerent  point  de  reconnoître  faint 
Etienne  pour  leur  Père  &  leur  Supé- 
rieur. 

L'année  1114.  fut  remarquable  par 
l'étabiifFement  d'une  autre  Maifon  (ous 
la  Règle  de  Citeaux  ,  &  ce  fut  l'Ab- 
baye de  Pontigni  dans  le  Diocèfe  d'Au- 
xerre.  Saint  Etienne  choilit  plufieurs 
Religieux  de  Citeaux  ,  à  la  tète  defquels 
il  en  mit  un  pour  les  gouverner  en 
qualité  d'Abbé  ,  fous  la  même  Règle 
qu'ils  avoient  vouée  à  Citeaux.  Comme 
la  Ferté  &c  Pontigrj  (ont  les  deux  premiè- 
res Maifons  aufquelles  Citeaux  a  don- 
né la  naifTanee  ,  on  les  nomme  les  deux 
premières  Filles  de  Citeaux. 

L'année  11 15.  fut  encore  plus  fin* 
guliere  que  les  deux  précédentes ,  puif- 
que  dans  le  cours  de  cette  même  an- 
née ,  le  même  jour  ,  de  prefque  à  la 
même  heure  ,  faint  Etienne  établit  les 
Abbayes  de  Clairvaux  Se  de  Mcriwond. 
La  préféance  entre  ces  deux  Abbayes  a 
été  pendant  quelque  temps  indécife  , 
mais  enfin  Clairvaux  l'a  obtenue  ,  de 
Morimond  eft  la  dernière  des  quatre 
premières  Filles  de  Citeaux. 
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On  voit  par  cette  expofition  toute 
iimple  ,  &  même  par  la  qualité  de  pre- 
mières Filles  de  Citeaux  que  portent  ces 
quatre  Abbayes  ,  que  \ Abbaye  de  Ci- 
teaux eft  leur  mère  s  quelles  en  font 
forties ,  &:  ont  demeuré  fous  fa  dépen- 
dance comme  de  fon  chef-d'Grdre.  En- 
vain  Fefprit  d'indépendance  a-t-il  vou- 
lu infinuer  que  Citeaux  3c  fes  quatre 
premières  Filles  ,  étoient  cinq  Abbayes 
indépendantes  les  unes  des  autres  >  qui 
s'étaient  unies  par  un  traité  appelle  la 
Charte  de  charité  y  enforte  que  ces  cinq 
Abbayes  réunies  &  adbciées  ,  avoient 
dans  la  fuite  formé  un  Ordre  dont  elles 
avoient  partagé  entre  elles  le  gouverne- 
ment. 

L'on  voit  au  contraire  ,  que  l'Abbaye 
de  Citeaux  a  été  la  première  établie  ; 
que  tous  les  Religieux  des  quatre  au- 
tres ont  fait  leur  Noviciat  &  leur  Pro- 
feflîon  à  Citeaux  -,  que  c  eft  faint  Etienne 
Abbé  de  Citeaux  qui  a  choifi  de  fes  Re- 
ligieux de  les  a  envoyés  dans'  chaque 
Maifon  qu'il  a  établie  ;  qu'il  a  nommé 
Un  de  fes  Religieux  pour  être  Supé- 
rieur Local  de  cette  Maifon  -,  &  que  le 
même  faint  Etienne  eft  toujours  demeu- 
re Supérieur  &  Père  de  tout  l'Ordre  , 
ayant  donné  la  naiftànce  à  toutes  les  au- 
tres Maifons, 
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L'Abbaye  de  Citeaux  eft  donc  chef- 
d'Ordre  ,  Se  l'Abbé  de  Citeaux  Chef, 
Père  Se  Supérieur  Général  de  cet  Ordre  , 
ayant  l'entier  pouvoir  du  Chapitre  géné- 
ral quand  il  n'eft  pas  affemblé.  Lui  feul 
convoque  le  Chapitre  général ,  il  fait  la 
Vitite  par  lui ,  ou  par  les  Commilfaires 
dans  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre  ,  ôc 
reçoit  les  appellations  des  Jugemens  ren- 
dus par  les  Pères  immédiats  -,  lui  feul 
peut  permettre  d'imprimer  des  Livres  , 
lui  feul  a  la  Jurifdiction  fur  les  Collè- 
ges Généraux  de  l'Ordre  ,  parce  que  tout 
ce  qui  a  trait  à  la  Police  générale  eft 
de  fon  reifort.  Il  eft  aufîi  Supérieur  Gé- 
néral des  cinq  Ordres  de  Chevalerie 
qui  font  en  Efpagne  ou  en  Portugal.  Il 
eft  encore  Confeilier-né  au  Parlement 
de  Bourgogne  ,  Se  peu  après  fon  élec- 
tion ,  il  va  prêter  ferment  entre  les 
mains  du  Roi  ,  Se  c'eft  le  feul  Abbé 
Régulier  du  Royaume  qui  ait  cet  hon- 
neur. 

Le  lieu  particulier  où  le  Monaftere  de 
Citeaux  fut  bâti  ,  appartenoit  en  propre 
à  l'Eveque  de  Châlons  ,  qui  le  donna 
pour  contribuer  ace  faint  établifTement , 
comme  il  eft  marqué  dans  l'hiftoire  de 
l'origine  de  l'Ordre  Se  de  l'Abbaye  de 
Citeaux  :  Monaflerium  ibidem  voluntate 
Cabilonenfîs  Epiftopi   &  confenfu  ipfins  y 


de  la  Bourgogne.  479 
cttjus  ipfe  locus  erat  ,  confiruere  cœperunt. 
Dès  qu'un  Religieux  eft  élu  Abbé  de  Ci- 
teaux  ,  il  fait  fa  Profeiîion  de  Foi  en- 
tre les  mains  de  l'Evêque  de  Châlons, 
6c  l'information  de  vit  a  &  moribus  ,  pour 
l'envoyer  à  Rome  ,  d'où  les  Bulles  étant 
arrivées ,  l'Abbé  va  prendre  la  bénédic- 
tion du  même  Evêque  ,  qui  prétend 
avoir  droit  d'exiger  en  même-temps  de 
l'Abbé  de  Citeaux  le  ferment  aobâjfance , 
de  ce  ferment ,  félon  l'Evêque  de  Châ- 
lons ,  étoit  dans  les  Uz  de  Citeaux  d  où. 
on  l'a  fupprimé  depuis  quelque  temps  , 
&  eft  rapporté  dans  tous  les  Chapitres 
généraux  de  l'Ordre.  La  formule  en  eft 
même  dans  le  Monafticon  Ciftercienfe. 
Quoique  ce  ferment  ait  été  prêté  par 
l'Abbé  de  Citeaux  à  l'Evêque  de  Châ- 
lons pendant  plus  de  quatre  cens  ans , 
ces  Abbés  ont  néanmoins  ceffé  de  le  lui 
rendre  depuis  le  Concordat  ,  èc  Pierre 
Larcher  ayant  été  élu  Abbé  de  Citeaux 
en  1691.  aima  mieux  fe  faire  bénir  par 
le  Cardinal  de  Furftemberg  dans  l'E- 
glife  de  faint  Germain  des  Prez  de  Pa- 
ris ,  dont  ce  Cardinal  étoit  Abbé  5  que 
par  M.  Félix  Evêque  de  Châlons  5  qui 
vouloir  l'obliger  à  lui  prêter  ce  ferment. 
Tout  ce  que  je  viens  de  dire  ,  qui  fe 
pratique  après  l'éleétion  de  l'Abbé  de 
Citeaux  à  l'égard  de  l'Evêque  de  Cha- 
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Ions  eft  encore  en  ufage  ,  excepté  le  fer* 
ment  d'obéijfance  ,  que  M.  de  Madot  n'a 
point  exigé  depuis  qu'il  eft  Evêque  de 
Chàlons  ,  s'étant  contenté  du  fermenc 
qui  eft  dans  le  Pontifical. 

Lorfque  l'Evêque  de  Châlons  va  pour 
la  première  fois  à  l'Abbaye  de  Citeaux , 
il  eft  reçu  à  la  grande  porte  de  l'Eglife 
par  l'Abbé  3c  par  toute  la  Communauté , 
avec  la  croix  ,  l'encens  3c  l'eau-benite  , 
&  au  fon  de  routes  les  cloches.  On  le 
conduit  en  procellion  dans  le  fanctuaire 
où  il  y  a  un  prié-Dieu  préparé  pour  lui , 
3c  on  chante  le  Te  Beum.  Il  peut  vifîter , 
s'il  veut ,  le  Tabernacle  ,  aller  en  Cha- 
pitre faire  aux  Religieux  une  exhorta- 
tion ,  3c  leur  donner  des  avis.  M.  de 
Madot,  dans  une  Lettre  qu'il  m'a  fait 
l'honneur  de  m'écrire  ,  me  marque  que 
ce  furent  les  Religieux  eux-mêmes  qui 
l'informèrent  de  rout  ce  qu'il  étoit  en 
droit  de  faire  dans  cette  occafîon. 

L'Abbaye  de  Citeaux  jouit  d'environ 
foixante  mille  livres  de  rente.  Ce  Mo- 
naftere  eft  vafte ,  3c  fent  fon  chef-d'Or- 
dre.  L'Eglife  eft  grande  3c  bien  décorée 
ayant  des  Autels  à  chaque  pilier  de  la 
nef  ,  3c  plusieurs  tableaux  d'un  grand 
prix. 

Ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  quelques- 
uns  de  nos  Ecrivains  ont  nommé  l'Ab- 
baye 
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baye  de  Citeaux  ,  le  Maufolée  des  Ducs 
de  Bourgogne  ,  car  tous  ceux  de  la  pre- 
mière Race  ,  qui  a  dune  plus  de  trois 
fiécles  ,  y  ont  été  inhumés ,  à  l'exception 
cependant  de  Robert  &  de  Hugues  ,  pre- 
miers de  leurs  noms  ,  qui  n'y  furent 
point  enterrés ,  parce  que  cette  Abbaye 
n'exiftoit  pas  encore. 

La  Chapelle  des  Fondateurs  Ôc  Ducs 
de  Bourgogne  eft  fous  le  portail  de  FE- 
glife.  Dans  cette  Chapelle  eft  un  tom- 
beau élevé  de  quatre  pieds  de  terre  , 
&  dans  la  frife  duquel  eft  une  inferip- 
tion  latine ,  qui  nous  apprend  qu'il  ren- 
ferme les  cendres  d'Eudes  Duc  de  Bour- 
gogne &  Fondateur  de  cette  Abbaye , 
qui  mourut  en  1101,  de  Hugues  fon 
fils,  mort  en  1141.  d'Eudes,  fils  dudit 
Hugues ,  qui  mourut  en  1 161.  Sous'  ce 
même  Portail  eft  un  autre  tombeau  éle- 
vé de  terre  de  cinq  pieds  ,  qui  a  auflï 
fon  Epitaphe  latine ,  qui  nous  apprend 
qu'ici  eft  le  corps  de  Hugues  HL  Duc 
de  Bourgogne  ,  fils  d'Eudes  IL  qui  avoit 
fondé  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  en 
1 172.  &  qui  fut  tué  en  Levant  dans  une 
expédition  contre  les  infidèles  en  1 192. 
Ceux  qui  feront  curieux  de  lire  ces  inf- 
criptions ,  les  trouveront  dans  le  premier 
Tome  du  Voyage  Littéraire  du  Père 
Mar tenue  page  198. 

Frov.  Tome  IIL  X 
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Les  premiers  Religieux  de  Citeaux 
étoient  fi  fcrupuleux  ,  qu'ils  nofoienc 
point  enterrer  des  féculiers  dans  l'Egli- 
fe  ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  Fon- 
dateur de  cette  Abbaye  ,  Se  les  trois 
premiers  Ducs  de  Bourgogne  décédés 
immédiatement  après  la  fondation  fo- 
rent inhumés  dans  le  porche  de  l'E- 
olife.  Environ  cent  ans  après  ils  n'eurent 
plus  le  même  fcrupule  ,  car  on  compte 
qu'il  y  a  jufqu'à  cinquante-  fix  Princes 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  enterres 
dans  cette  Eglife  ,  &  même  des  Sei- 
gneurs particuliers ,  entre  autres  quatre 
Seigneurs  de  Vergi  •  de  Gui  de  Roche- 
fort  Chancelier  de  France  ,  de  Marie  de 
Chambellan  fa  femme.  Il  cft  marque 
dans  leur  Epitaphe  }  que  cette  Dame 
avoit  été  Gouvernante  de  la  Séréniffime 
PrincefTe  Claude  de  France  ,  fille  aînée 
du  Roi  Louis  XII.  Au-defTus  des  Chaires 
du  chœur  ,  font  les  armes  de  tous  les 
Chevaliers  de  faint  Michel  ,  créés  dans 
cette  Eglife  par  François  I.  le  io.  de 
Juin  de  l'an  1511.  .  ' 

L'Abbaye  de  Citeaux  a  été  illuftree 
par  faint  Bernard  ,  par  quatre  Papes ,  Se 
par  un  grand  nombre  de  Cardinaux  qui 
y  avoient  été  Religieux.  Elle  porte  pour 
armoiries ,  d'azur  femé  de  France  ,  a  lYcu 
de  Bourgogne  ancien  en  abîme. 
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L'Abbaye  de  la  Ferté-iur-Grône  ,  F/>- 

mtai  ad  Gravnam  ou   ad  Gtjmam  ,  eft 

la  première  de  celles  que  l'on  nomme 
les  quatre  Filles  de  Citeaux.  Elle  fut  fon- 
dée en  1 11 3.  ainil  que  je  l'ai  déjà  die, 
par  les  foins  de  l'Abbé  Etienne  ,  ôc  par 
les  libéralités  d^s  Comtes  Gaudrt  ôc  Guil- 
laume ,  Comtes  de  Châlons  ,  qui  donnè- 
rent à  l'Abbé  ôc  aux  Religieux  leur  fo- 
ret de  Bragne ,  à  trois  lieues  de  Chalons 
où  cette  Abbaye  fut  bâtie.  Ses  armes 
font  une  Tour  adextrée  d'une  Croffe  3  tenue 
par  un  dextrochere  mouvant  £  une  fenêtre  de 
la  Tour.  Le  bâtiment  de  cette  Abbaye 
eft  aujourd'hui  à  la  moderne  de  beau. 
L'Eglife  en  eft  rrès-belle  >  &  la  Biblio- 
thèque bien  fournie.  Cette  Abbaye  eft 
en  Règle  ,  ôc  peut  jouir  d'environ  vingt- 
cinq  mille  livres  de  rente. 

Celle  de  Maizieres  ,  de  Maceriis ,  eft 
du  même  Ordre  ,  ôc  vaut  huit  mille  li- 
vres à  l'Abbé  ,  ôc  cinq  mille  livres  aux 
Religieux.  Elle  fut  fondée  en  1 132.  par 
Falco  de  Reon ,  ôc  eft  de  la  filiation  de 
la  Ferré. 

Celle  de  Moleze ,  Molefium  ,  eft  pour 
des  filles.  Son  revenu  eft  de  cinq  ou  iîx 
mille  livres  ue  rente. 

Outre  ces  Abbayes  ,  il  y  a  dans  ce 
Diocèfe  dix  Prieurés  -,  mais  je  ne  parle- 
rai ici  que  du  plus  confiderable  ,  qui  eft 
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celui  de  faint  Marcel.  Il  eft  de  l'Ordre, 
de  faint  Benoît  de  la  Congrégation  de 
Clucrny  ,  &  vaut  huit  mille  livres  de 
rente  au  Prieur  &  fix  mille  aux  Reli- 
gieux. Ce  fut  le  Roi  Gontran  qui  le  fon- 
da ,  &c  on  voit  fon  tombeau  dans  l'Eglife 
de  ce  Prieuré. 

EVESCHE'   DE   MASCON. 

L'Evèché  de  Mâcon  a  été  établi  dès 
les  premiers  ficelés  de  l'Eglife.  On 
y  tint  deux  Conciles  fous  le  règne  du 
Roi  Gontran.  Ce  fut  dans  le  fécond  te- 
nu en  585.  que  l'on  rétablit  la  célébra- 
tion du  Dimanche  qui  étoit  mal  obfer- 
vée ,  &  qu'on  décerna  des  peines  contre 
les  violateurs  d'une  aufli  fainte  folen- 
nité.  Cet  Evêché  ne  vaut  qu'environ 
douze  mille  livres  de  revenu  ,  &  n'eft 
compofe  que  de  deux  cens  ParoiiTes  , 
dont  cent  vingt  -  trois  font  du  Bailliage 
de  Mâcon  \  les  autres  font  dans  le  Beau- 
jolois  &  le  Lyonnois.  Les  Diocèfes  d'Au- 
tun  &  de  Châlons  s'étendent  fur  les  au- 
tres ParoiiTes  du  Bailliage  de  Mâcon. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Mâcon  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Vincent.  Son  Cha- 
pitre eft  compofé  de  vingt  Chanoines  , 
de  vingt-une  Prébendes  5  d'un  Doyen , 
d'un  Chantre  de  de  quatre  Archidiacres. 
Les  Archidiacres  font  à  la  nomination 
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de  l'Evêque  *,  le  Doyen  ,  le  Chantre  ôc 
les  Chanoines  à  celle  du  Chapitre.  Aux 
Grand'MefTes  ,  le  célébrant ,  le  Diacre 
ôc  le  Soudiacre  ,  portent  la  mitre.  A  Vê- 

Î>res  ,  le  célébrant  ôc  les  deux  Chantres 
a  portent  auiîi. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de 
faint  Pierre  de  Mâcon  eft  compofé  d'on- 
ze Chanoines  ,  d'un  Prévôt  ôc  d'un  Tré- 
forier  *,  ce  qui  fait  en  tout  quatorze  Pré- 
bendes ,  parce  que  le  Prévôt  jouit  de 
deux  portions.  Pour  être  reçu  dans  ce 
Chapitre ,  il  faut  faire  preuve  de  No- 
bleile  de  quatre  degrés  ,  tant  paternels 
que  maternels.  Le  Roi  nomme  le  Pré- 
vôt ;  ôc  quant  aux  Chanoines  ,  ils  font 
nommés  alternativement  par  le  Prévôt 
ôc  le  Chapitre. 

Abbayes  du  Diocefe  de  Mkon. 

IL  n'y  a  dans  ce  Diocèfe  que  deux  Ab- 
bayes d'hommes  ,  qui  font  l'une  ôc 
l'autre  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  ôc  en 
Commende. 

L'Abbaye  de  Clugny,  Cluniacum  ,  fut 
fondée  l'an  910.  par  Bernon  Abbé  de 
Gignac  ,  aux  dépens  de  Guillaume  I. 
Duc  d'Aquitaine  ôc  Comte  d'Auvergne. 
Elle  eft  chef-d'Ordre  ,  ôc  jufqu'en  1744. 
n'a  dépendu  immédiatement    que   du 
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iaint  Siège ,  en  foire  que  l'Archidiacre 
de  cerre  Abbaye  a  fait  jufqu'en  ladite 
année  1744.  routes  les  fondrions  Epii- 
copales  ,  à  l'Ordination  &  à  la  Confir- 
mation près  ,  dans  la  ville  de  Cltigny  8c 
fes  dépendances.  Mais  par  Arrêt  du  Con- 
feil  d5Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant , 
contradictoire  ment  rendu  le  25.  d'Avril 
de  ladite  année  1744.  entre  le  fieur 
Evêque  de  Mâcon ,  les  fieurs  Agens  Gé- 
néraux du  Clergé  intervenans ,  Se  le  fieur 
Abbé  de  Clugni  &  l'Archidiacre  de 
ladite  Abbaye  :  le  fieur  Evêque  de  Mâ- 
con eft  maintenu  6c  gardé  dans  le  pou- 
voir d'exercer  route  Jurifdi&ion  Epif- 
copale  dans  la  Ville  &  Territoire  de 
Clugny  ,  &  il  eft  fait  défenfes  audit  fieur 
Abbé  de  Cluny ,  à  l'Archidiacre  de  la- 
dite Abbaye  ,  &  à  rous  aurres  ,  -de  l'y 
troubler  à  l'avenir.  Le  revenu  de  l'Abbé 
eft  de  quarante  mille  livres  de  rente  5 
6c  celui  des  Religieux  d'environ  foixan- 
te  mille  livres.  L'Abbé  a  féance  au  Par- 
lement de  Paris  en  qualiré  de  Confeiller 
d'honneur.  Les  armoiries  de  cette  Ab- 
baye font  de  gueules  à  deux  clefs  d'argent 
en  fautoir  ,  traversées  d'une  épée  de  même 
en  pal ,  &  la  poignée  d'or  &  en  chef. 

Celle  de  faint  Rigaud  ,  fancli  Rigaldi , 
eft  dans  la  ParoirTe  de  Ligny .,  à  l'exrré- 
mite  du  Mâconnois  >  de  à  douze  lieuçs 
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a  l'orient  de  Mâcon.  Elle  fut  fondée  l'an 
1 1 7 1 .  Se  l'on  trouve  dans  fes  titres  qu- 
elle étoit  encore  en  Règle  au  commen- 
cement du  xvie  fiécle.  Aujourd'hui  elle 
eft  en  Commende  ,  Se  vaut  à  l'Abbé  en- 
viron trois  mille  fix  cens  livres  de  reve- 
nu ,  fur  quoi  il  eft  obligé  d'entretenir 
tes  Religieux  ,  Se  de  payer  les  charges. 

EVESCHE'   D'AUX  ERRE. 

L'Evêché  d'Auxerre  reconnoît  faint 
Peregrin  pour  fon  premier  Evêque. 
Il  fut  envoyé  de  Rome  en  16 1 .  par  le  Pa- 
pe Sixte  II.  Se  martyrifé  fous  Aurelien 
en  273.  L'Evêque  d'Auxerre  eft  le  pre- 
mier Suffragant  de  l'Archevêché  de 
Sens ,  &  jouit  au  moins  de  trente  mille 
livres  de  revenu. 

Le  Comte  d'Auxerre  ,  ou  celui  qui  le 
repréfenre  ,  les  Barons  de  Donzy  ,  de 
faint  Vrain  Se  de  Toucy  relèvent  de  i'E- 
vèché  ,  Se  doivent  l'hommage  à  l'Evê- 
que.  Ils  portent  le  Dais  au  jour  de  fon 
Entrée  folennelle  ,  Se  portoient  même 
ce  Prélat  dans  un  fauteuil  depuis  l'E- 
glife  de  faint  Germain  jufqu  a  la  Cathé- 
drale *,  ce  qui  n'a  pas  été  obfervé  aux 
Entrées  des  quatre  derniers  Evêques. 

L'Eglife  Cathédrale  d'Auxerre  eft  fous 
l'invocation  de  faint  Etienne.  Le  Chapi- 
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tre  eft  compofé  d'un  Doyen  qui  eft  pre- 
mière dignité  de  élu  par  le  Chapitre.  li 
porte  la  robe  violette  de  le  rocher  ,  de 
a  fuccédé  au  Prévôt  ,  dont  la  Dignité 
fut  fupprimée  en  1177.  Les  autres  Di- 
gnités font  les  deux  Archidiacres.  Le 
Chantre,  qui  eft  élu  par  le  Chapitre  ,  le 
Tréforier  3c  le  Pénitencier.  Outre  cqs 
Dignités ,  il  y  a  dans  ce  Chapitre  cin- 
quante-deux Canonicats  ,  dont  te  rêve- 
nu  eft  ,  année  commune  ,  de  deux  cens 
cinquante  livres.  Le  Doyen  ,  le  Chan- 
tre de  le  Tréforier  >  jouiiîent  chacun  du 
revenu  de  deux  Prébendes  ,  8e  le  grand 
Archidiacre  a  trois  cens  livres  de  revenu 
outre  fa  Prébende.  La  tradition  veut 
que  ce  Chapitre  ait  eu  des  biens  con- 
nderables  ,  ôe  qu'il  fe  foit  ruiné  à  la 
pourfuite  de  pluiieurs  procès  ,  entre  au- 
tres ,  d'un  qui  commença  fous  l'Epifco- 
pat  du  fameux  Amiot  ,  pour  faire  ôter 
aux  Chanoines  une  bordure  d'hermine 
qu'ils  avoient  autour  de  leur  habit  de 
Chceur.  Le  Chapitre  fe  partagea  fur  ce 
différend  ,  de  l'on  donna  aux  Chanoines 
les  noms  de  bordés  ou  de  débordés ,  félon 
le  parti  qu'ils  fuivoient.  Par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris ,  les  bordés  perdirent 
leur  procès ,  quoique  leur  prétention  fût 
fondée  fur  les  Statuts  de  ce  Chapitre. 
L'on  dit  que  ce  feui  procès  leur  cou- 
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ta  plus  de  quatre-vingt  mille  livres. 

Le  Comte  de  Châtelux ,  du  nom  de 
Beauvoir ,  eft  premier  Chanoine  héré- 
ditaire de  l'Eglife  d'Auxerre ,  Se  jouit 
des  revenus  d'un  Canonicat.  Toutes  les 
fois  qu'il  ailifte  au  Service  ,  botté  5  épe- 
roné  ,  revêtu  d'un  furplis  ,  le  baudrier 
avec  l'épée  par  defTus  ,  ganté  des  deux 
mains ,  ayant  fur  le  bras  gauche  une  au- 
mufle  ,  éc  fur  le  poing  un  faucon ,  te- 
nant de  la  main  droite  un  chapeau  bor- 
dé couvert  d'une  plume  blanche  :  la  pla- 
ce de  ce  Seigneur-Chanoine  eft  dans  les 
hautes  chaires  du  côté  droit ,  entre  celle 
du  Pénkentier  &c  celle  du  Sou-Chantre, 
Le  Seigneur  de  Châtelux  peut  aflifter  à 
l'Office  avec  un  furplis  ou  fans  furplis  *, 
mais  il  doit  toujours  avoir  une  aumufTe, 
&  fe  conformer  fur  tout  le  refte  pour 
fe  découvrir  Se  recouvrir  ,  fe  lever 
&:  s'alfeoir  ,  &c.  au  refte  du  Clergé. 
Ce  privilège  fut  accordé  à  Claude  de 
Beauvoir  Seigneur  de  Châtelux  ,  Maré- 
chal de  France  ,  le  16.  d'Août  de  l'an 
1423.  en  reconnoiffance  de  ce  qu'il 
avoit  remis  au  Chapitre  de  faint  Etienne 
d'Auxerre  la  ville  de  Cr  avant  quil  avoit 
défendue  contre  certains  valeurs  &  robeurs 
fan  1423.  * 

Feu  M  Je  Comte  de  Châtelux,  Briga- 
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dier  des  Armées  du  Roi ,  «Se  Capitaine- 
Lieutenant  des  Gendarmes  de  Flandres  , 
prit  polfeilion  le  i.  Juin  1732.  de  la 
Dignité  de  premier  Chanoine  hérédi- 
taire de  l'Eglife  d'Auxerre  en  l'équipage 
dont  je  viens  de  parier  ,  à  quoi  il  faut 
ajouter  qu'on  commença  cette  cérémo- 
nie par  faire  prêter  en  Chapitre  au 
Comte  de  Châtelux  le  ferment  dont 
voici  la  formule  :  Nous  Guillaume- An- 
toine ,  Seigneur  haut-Jufticicr  de  la  Terre  >- 
Juftice  &  Seigneurie  de  Ckatelux  ,  pro- 
mettons vivre  &  continuer  en  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  &  que  ferons  bons  &  loyaux  a  l'E- 
glife &  aux  Doyen  ,  Chanoines  &  Chapi- 
tre de  l'Eglife  Cathédrale  de  faim  Etienne 
d'Auxerre ,  &  aiderons  de  tout  noire  pou- 
voir à  garder  &  défendre  les  droits ,  terres 
&  poffeffons  &  autres  revenus  appartenant 
a  l'Eglife  &  au  faits  Doyen  ,  Chanoines  & 
Chapitre  ,  pour  chï ferons  le  bien  ,  honneur 
C°  profit  d'icelle  Eglife  ,  &  défaits  Doyen  ,. 
Chanoines  &  Chapitre  ,  C?  éviterons  leur 
èoïnmage  de  tout  notre  levai  pouvoir, 

L'Eglife  d'Auxerre  eft  exempte  de  la 
Régale  ,  ayant  acquis  cette  exemption  à 
tître  onéreux ,  car  flugues  de  Noyers  Eve- 
que  d'Auxerre  céda  à  Philippe  Augufte 
tan  1204.  la  mouvance  du  Comté  de 
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Gien  ,  après  que  ce  Roi  par  fon  maria- 
ge avec  la  fille  d'Hervé  Comte  de  Ne- 
vers  ,  Seigneur  de  Gien ,  en  fut  devenu 
le  maître.  Par  cette  ceflion  l'Eglife  d'Au- 
xerre  devint  exempte  de  la  Régale  ,  & 
la  Seigneurie  de  Gien  devint  redevable 
chaque  année  envers  cette  Eglife  d'un 
cierge  de  cent  livres  ,  le  jour  de  l'in- 
vention de  faint  Etienne. 

Notre-Dame  de  la  Cité >  cCt  une  Eglife 
Collégiale  dans  l'enceinte  de  cequifai- 
foit  l'ancienne  Ville  d'Auxerre.  Ce  Cha- 
pitre eft  compofé  d'un  Chantre  ,  d'un 
Tréforier  8c  de  dix-huit  Chanoines. 

Dans  la  petite  ville  de  Fougny  il  y  a 
un  Chapitre  compofé  d'un  Tréforier  qui 
eft  auffi  Curé  ,  Se  de  cinq  Chanoines. 

Toujjy  ,  une  des  Baronies  qui  doivent 
foi  &  hommage  à  i'Evêque  d'Auxt  rre  ,  à 
eaufe  delà  Tour  de  Varzy  ,  a  auili  un 
petit  Chapitre  ,  qui  confifte  en  un  Tré- 
forier qui  eft  aufti  Curé  >  £c  en  cinq  ou 
fept  Chanoines. 

Le  Château  de  Varzy  a  été  bâti  par 
Gaudry  ,  quarante  -  quatrième  Evêque 
d' Auxerre.  Le  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Chantre  ,  d'un  Tréforier  &  de  douze 
Chanoines. 

Le  Chapitre  de  la  Ville  de  Gien  a  un 
Chantre ,  un  Tréforier  &c  neuf  Chanoi- 
nes. 
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Copie  a  un  Chantre  qui  eft  auflî  Curé  y 
un  Tréforier  Se  cinq  ou  fept  Chanoines. 

Donzjf  a  un  Tréforier  &  cinq  ou  fept 
Chanoines. 

Le  Chapitre  de  faint  Fargeau  a  un 
Doyen  qui  eft  aufli  Curé ,  &  fept  Cha- 
noines, dont  le  Doyenné  &  quatre  Ca- 
nonicats  ont  été  fondés  par  Antoine  de 
Chabannes  ,  Seigneur  de  Dammartin  , 
&  trois  autres  en  1460..  par  Jean  de 
Chabannes  ,  fils  du  précèdent  3  à  la  char- 
ge que  lui  &  {qs  hoirs  portant  fon  nom 
&  les  armes  ,  nommeroient  feuls  aux 
Canonicats  Se  au  Doyenné  ,  alternative- 
ment avec  l'Abbé  de  faint  Germain 
d'Auxerre  ,  à  qui  la  nomination  de  la 
Cure  appartenoit. 

Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

Celle  de  faint  Germain  d'Auxerre  de 
la  Congrégation  de  faint  Maur.  Elle  fut 
fondée  en  422.  par  faint  Germain  dans 
fa  maifon  paternelle.  Il  dédia  cette  Egli- 
fe  fous  le  nom  de  faint.  Maurice  ,  &  y 
mit  ,  pour  la  defTervir ,  le  faint  Prêtre 
Saturne  ,  3c  des  Religieux.  C'eft-li  qu'il 
fut  enterré  en  448.  &  lEglife  ayant  été 
rebârie  plus  magnifiquement  qu'elle  n'é- 
toit ,  par  fainte  Clotilde  ,  environ  lan 
500.  elle  prit  le  nom  de  faint  Germain 
fon  fondateur ,  qu'elle  conferve  encore 
aujourd'hui.   Cette  Abbaye  vaut  huit 
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mille  livres  de  revenu  à  l'Abbé  ,  3c  neuf 
mille  aux  Religieux. 

Saint  Julien  d'Auxerre ,  fantti  Juliani 
Altijfiodorenfis ,  eft  de  Filles  ,  3c  fut  fon- 
dée Tan  610.  par  faint  Pallade  Evêque 
d'Auxerre  ,  fous  le  titre  de  faint  Julien  s 
dans  le  Faubourg  de  faint  Martin  qui 
en  dépend  ,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel. 

Celles  de  Ranteaulme  &  de  Crife- 
non  ,  Rantalmus  3c  Crifennonum ,  font  au  (H 
pour  des  Filles.  La^premiere  a  été  fon- 
dée par  faint  Pallade  Evêque  d'Auxerre, 
dans  un  des  Faubourgs  de  cette  Ville  ;. 
ôc  la  dernière  fut  fondée  en  1030.  par 
Adélaïde  fille  de  Hugues  Capet  ,  3c 
femme  de  Renaud  Comte  de  Nevers. 

Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Saint  Edme  de  Pontigny  ,  fancii  Ed- 
mundi  de  Pontiniaco > ,  féconde  fille  de  Ci- 
teaux. Elle  eft  en  Règle  ,  3c  a  été  fon- 
dée le  premier  de  Juillet  de  l'an  1 1 14. 
dans  une  Terre  de  franc  -  aleu  ,  qui 
appartenoit  à  un  Chanoine  d'Auxerre 
nommé  Hildebert,  Les  Comtes  de  Chanir 
pagne  augmentèrent  cette  fondation. 
Ils  avoient  un  Château  dans  l'endroit 
où  eft  à  préfent  la  Maifon  Abbatiale  à 
laquelle  les  reftes  de  ce  Château  fer- 
vent aujourd'hui  de  cuifine  3c  d'écurie. 
Cette  Abbaye   qui  eft  la  féconde  fille 
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de  Citeaux  eft  fituée  dans  une  plaine 
très -fertile  fur  la  rivière  de  Sen-ain. 
Saint  Thomas  de  Cantorbery  fuyant  la 
perfécution  de  Henri  II.  Roi  d'Angle- 
terre ,  s'y  réfugia  ,  5c  l'on  y  voit  encore 
fes  ornemens  pontificaux  &c  la  Chapelle 
où  il  avoir  coutume  de  faire  fes  prières , 
où  Ton  tient  qu'il  eut  révélation  de  fon 
martyre.  Saint  Edme  ,  autre  Archevê- 
que de  Cantorbery ,  s'y  retira  auiîi  &  y 
mourut  en  1 241 .  Le  corps  de  ce  Saint  s'y 
voit  encore  miraculeufement  confervé. 
Il  eft  élevé  fur  le  maître  Autel  dans  une 
grande  châfîe  de  bois  doré.  L'on  voit  à 
travers  un  grand  enflai  la  tête  du  Saint 
qui  eft  toute  nue  ,  le  refte  du  corps  eft 
Dom  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux.  Un  de 
Voyage"  '  ^es  bras  en  fut  féparé  pour  être  expofé 
littéraire  à  la  vénération  des  fidèles ,  à  la  prière 
de  faint  Louis  Roi  de  France  ,  qui  le  fit 
mettre  dans  un  reliquaire  d'or  où  l'on 
le  voit  à  nud  ,  mais  la  chair  en  eft  toute 
noire  ,  au  lieu  que  celle  du  corps  eft 
fort  blanche.  Mathieu  Paris  ,  qui  vivoit 
en  ce  temps-là  ,  en  rapporte  la  caufe  r 
5c  dit  que  lorfqu'on  féoara  ce  bras  du 
corps  du  Saint ,  les  Religieux  craigni- 
rent qu'étant  féparé  ,  il  ne  fe  corrompit, 
6v  que  pour  prévenir  ce  malheur  ils 
Fembaumerent ,  mais  qu'en  punition  de 
leur  peu  de  foi  ,  il  devint  en  même- 
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temps  tout  noir.  Ce  même  Auteur  rap* 
porte  aulîi  qu'en  confédération  de  faint 
Edme ,  on  permit  aux  femmes  Angloifes 
l'entrée  de  l'Eglife  de  Pontigny  ,  contre 
la  coutume  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  qui 
ne  permettoit  point  aux  femmes  d-en- 
trer  dans  fes  Eglifes.  Aujourd'hui  géné- 
ralement toutes  les  femmes  peuvent  en- 
trer dans  l'Eglife   de   Pontigny  ,   mais 
eiies  n'entrent  pas  encore  dans  celles  de 
Citeaux  &c  de  Clairvaux.  L'on  accourt  à 
Pontigny  de  tout  le  Royaume  ,  pour  ob- 
tenir par  rinterceflion  de  faint  Edme  la 
poftérité  dans  les  familles   ,  l'iieureufe 
délivrance  des  femmes  enceintes  ,  &  la 
guérifon  de  toute  forte  de  maladie.  Les 
Rois  faint  Louis  Se  Philippe  de  Valois  y 
ont  fait  des  pèlerinages.  La  Reine  ayant 
été  informée  de  cette  dévotion  ,  y -fit 
faire  des  prières  pour  fon  heureux  ac- 
couchement en  1727.  Comme  les  Cal- 
vinistes pendant  les  guerres  qu'ils  fufei- 
terent  clans  le  Royaume  ,  ne  marchoient 
que  le  fer  &  le  feu  à  la  main  ,  ils  pillè- 
rent &  brûlèrent  cette  Abbaye  au  mois 
de  Février  1 5  68.  Ils  ouvrirent  la  plupart 
des  tombeaux  qui  y  étoient  ,  &  brife- 
rent   la  figure  qui  étoit  fur   celui   de- 
là Reine  Adèle  ,  femme  de  Louis  VIL. 
Le  Chancelier  Aigrin  ,  qui  vivoit  fous- 
Louis  le  Gros  3  fut  inhumé  dans  le  Cha- 
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pitre  de  cette  Abbaye  où  l'on  voit  en- 
core fa  tombe. 

L'Eglife  de  Pontigny  eft  grande  Se 
majeftueufe.  L'on  voit  derrière ,  les  ma- 
zures  de  la  première  Eglife  de  cette  Ab- 
baye y  &  elles  font  connoître  qu'elle 
étoit  petite ,  mais  belle  pour  le  temps. 

Bonras  ou  Bouras ,  Bonus  Radius ,  pre- 
mière fille  de  Pontigny  ,  fut  fondée  Tan 
1 1 19.  par  les  Châtelains  du  Val  de  Bar- 
gis  ,  Se  par  les  Seigneurs  de  Champ- 
Lemi  ,  ancien  Bourg  du  Diocèfe  d'Au- 
xerre.  Cette  Abbaye  eft  fituée  auprès 
littéraire  ^e  ^a  f°urce  de  la  rivière  de  Nièvre  qui 
t.  i.p.  54!  a  donné  {on  nom  à  Nevers,  où  elle  fc 
jette  dans  la  Loire. 

Rigni ,  Rigniacum ,  ou  Rigneium ,  fille 
de  Clairvaux ,  fituée  à  un  quart  de  lieue 
de  Vermenton.  Le  Père  Martenne  dit 
que  les  Cloîtres,  le  Chapitre,  l'ancien 
Refe&oir  &  le  Dortoir  font  fort  beaux ,. 
mais  que  l'Eglife  eft  plus  fimple  fans 
néanmoins  être  dèfagréable.  Il  ajoute 
qu'on  y  conferve  une  dent  de  faint  Guil- 
laume Archevêque  de  Bourges  ,  qui  a. 
l'a  vertu  de  diïîiper  le  venin  des  per- 
ibnnes  qui  ont  été  piquées  par  des  fer- 
pens  ,  &  qu'il  vient  tous  les  jours  des 
lieux  circonvoifins  des  gens  tout  eniiés, 
8c  qu'on  n'a  jamais  remarqué  qu'aucun 
a'eji  foit  retourné  fans  être  foulage.  On 
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les  pique  d'abord  avec  une  aiguille  d'ar- 
gent à  l'endroit  où  ils  ont  été  piqués  par 
les  ferpens  ,  on  en  fait  fortir  quelques 
gouttes  de  fang  ,  on  lave  la  partie  affli- 
gée avec  de  l'eau  ou  vin  bénit  exprès , 
enfuite  on  leur  fait  boire  le  refte  de 
cette  eau  ou  de  ce  vin  -,  à  l'heure  même 
ils  fe  fentent  foulages ,  &:  dans  un  jour 
ou  deux  ils  font  entièrement  guéris.  On 
afïure  même  que  les  ferpens  ne  piquent 
jamais  perfonne  fur  les  terres  de  Rigni. 
Au  refte  cqzhq  Abbaye  a  été  fondée  en 
11 28.  Se  rapporte  à  l'Abbé  Ût  mille  li- 
vres par  an ,  Se  trois  mille  livres  aux 
Moines. 

Roches ,  de  Rupihus ,  eft  de  la  filiation 
de  Pontigny  ,  &  fut  fondée  vers  l'an 
1 130.  à  une  lieue  de  Cofne  ,  principa- 
lement par  les  Barons  de  faim  Frairï9 
Se  peu  après  on  y  unit  l'Abbaye  de  V'tU 
legondon ,  qui  venoit  d'être  fondée  afTez 
près  de  là  pour  des  Chanoines  Régu- 
liers. Le  revenu  de  l'Abbé  eft  d'environ 
trois  mille  livres. 

Les  Ifles ,  InfuU  Beat<&  Mariœ ,  à  Au- 
xerre  ,  a  environ  cinq  mille  livres  de  re- 
venu ,  tant  pour  PAbbefTe  que  pour  les 
Religieufes. 

Les  Abbayes  de  FOrdre  de  faint  Au- 
guftin  ,  font  : 

Saint-Pçre  >faniïi  Pétri  AnHJjlodorenfis , 
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c'eft-à-dire ,  faint  Pierre  d'Auxerre  ,  a 
été  fondée  en  749.  3c  vaut  environ  fept 
cens  livres  de  revenu  à  l'Abbé  ,  3c 
douze  cens  livres  aux  Religieux  ,  qui 
font  de  la  Congrégation  de  France. 

Saint  Laurent  ,  Monafterhmi  Longore- 
tenfe ,  ainfi  appellée  à  caufe  d'un  long 
Marais  qu'on  y  voyoit  autrefois.  On  la 
nomme  auiîi  Longorete  Albatorum  ,  faine 
Laurent  des  Aubats  ,  pour  la  diftinguer 
de  Long-rets  en  Berry  ,  dont  les  Reli- 
gieux étoient  vêtus  de  noir.  On  l'appelle 
encore  Saint  Laurent  t  Abbaye  ,  pour  le 
différencier  de  faint  Laurent  ,  Eglife 
Collégiale  de  la  ville  de  Cofne  qui  en 
cft  à  deux  lieues.  L'Abbaye  de  faint  Lau- 
rent efl:  ancienne ,  3c  exiftoit  du  temps 
de  faint  Tetrice  Eveque  d'Auxerre  vers 
l'an  700,  On  croit  qu'elle  fut  fécuk"i« 
fëe  après  les  guerres  du  ixe  &  du  xe  fié- 
cles  *,  mais  elle  étoit  poffedée  par  des 
Chanoines  Réguliers  dès  le  temps  d'Y- 
ves de  Chartres  ,  3c  Robert  Eveque 
d'Auxerre  leur  donna  un  Abbé  avant 
l'an  1084.  Depuis  quelques  années  on 
a  introduit  dans  cette  Abbaye  la  Ré- 
forme du  Père  Moulin  ,  qui  rue  d'abord 
établie  dans  le  Prieuré  de  Bourgachard 
auprès  de  Rouen  ,  3c  cette  Réforme  fait 
ici  revivre  la  régularité  primitive  fous 
la  dépendance  entière  de  l'Evèque  Dio- 
eèfain. 
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Celle  de  faint  Marian  >fanfti  Mariant , 
d'Auxerre  eft  de  l'Ordre  de  Prémontré  > 
6c  fut  fondée  en  423.  par  faint  Germain 
Evêque  d'Auxerre  ,  fous  l'invocation  de 
faint  Cofme  &  de  S.  Damien.  Saint  Ma- 
rian qui  s'y  fan  &i  fia ,  fut  caufe  que  dans 
la  fuite  on  lui  donna  fon  nom.  Elle 
fut  ruinée  par  les  Normands  l'an  903. 
Les  Prémontrés  s'y  établirent  vers  Tan 
1 1 59.  Les  Calviniftes  les  détruiiîrent  en 
1565.  &  la  Communauté  fut  transférée 
dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  la  De- 
hors. Cette  Abbaye  vaut  en  tout  en- 
viron quatre  mille  livres  de  revenu ,  que 
l'Abbé  partage  avec  les  Religieux. 

EVESCHE'   de   DIJON. 

DE's  l'an  171 3.  félon  les  uns ,  ou 
1725.  félon  d'autres  Je  Roi  deman- 
da au  Pape  l'érection  d'un  Evêché  dans  la 
ville  de  Dijon  capitale  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  qui  a  voit  été  jufqu'alors 
du  Diocèfe  de  Langres,  Quelques  oppo- 
fitions  qu'on  y  forma  empêchèrent  d'a- 
bord qu'on  n'en  pourfuivit  l'exécution 
avec  toute  la  vivacité  qu'on  l'aurok  pu. 
Les  Bénédictins  de  l'Abbaye  de  fainr 
Bénigne  de  Dijon  ,  accoutumés  depuis 
long-temps  à  avoir  la  préféance  fur  tous 
les  Chapitres  Réguliers  &  Séculiers  de 
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la  Ville  ,  ne  vouloient  rien  fourtrir  au- 
deffus  d'eux  ,  Se  craignoienc  d'ailleurs 
qu'on  ne  prit  quelque  chofe  de  leur 
temporel.  Autre  oppofition  à  Rome  de 
la  part  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Langres  ,  qui  ne  voyoit  qu'a- 
vec regret  qu'on  alloit  retrancher -une 
aulli  belle  portion  de  fon  Diocèfe,  Op- 
pofition encore  de  la  part  de  l'Evëque 
de  Langres  qui  confentoit  à  tout  ,  mais 
qui  néanmoins  s'oppofoit  au  démembre- 
ment de  fon  Diocèfe  projette  ,  jufqua 
ce  qu'on  lui  eût  donné  l'indemnité  qu'il 
demandoit. 

Le  Pape  Benoît  XIII.  étoit  prévenu 
avec  raifon  ,  que  l'Evêché  de  Langres 
n'étoit  pas  riche  ,  Se  n'aimant  pas  d'ail- 
leurs qu'on  touchât  au  temporel  des  Re- 
ligieux ,  ne  vouloit  point  confommer 
cette  éredion  ,  qu'après  que  cette  in- 
demnité auroit  été  donnée  ;  Se  quoique 
la  Congrégation  eût  dit  qu'il  falloit  fe 
contenter  de  la  bonne  volonté  que  le 
Roi  avoit  de  la  donner  dans  la  fuite , 
Benoît  XIII.  s'obftina  dans  fa  réfolu- 
tion  ,  Se  il  patut  qu'on  ne  fut  point  con- 
tent à  la  Cour  de  France  de  la  condi- 
tion d'indemnité  qui  avoit  été  preferite. 

Tout  cela  ne  fut  rectifié  que  fous  le 
Pontificat  de  Clément  XII.  qui  au  mois 
de  mai  1 7  3 1 .  donna  la  Bulle  d'érection 
de  l'Evêché  de  Dijon. 
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Le  temporel  de  cet  Evêché  a  été  for- 
mé par  l'union  perpétuelle  de  la  Men- 
fe Abbatiale  de  F  Abbaye  de  Bez.e  ,  3c 
par  celle  de  l'Abbaye  de  faim  Etienne  de 
Dijon  y  l'une  8c  l'autre  vacantes  par  la 
mort  de  M.  de  Ciermont-Tonnerre  Evê- 
que  de  Lan  grès  j  par  l'union  du  Prieuré 
de  Palau  ,  qui  vaut  trois  mille  livres 
de  rente  ,  &c  fert  de  Maifon  de  Campa- 
gne à  l'Evêque  de  Dijon  -,  par  cent  vingt 
mille  livres  d'argent  comptant  que  le 
Roi  a  obligé  les  Religieux  de  l'Abbaye 
de  faint  Bénigne  de  Dijon  de  donner 
a  ce  nouvel  Evêque ,  &  dont  il  a  fait 
l'emploi  qu'il  a  jugé  à  propos.  A  ce 
compte  ,  cet  Evêché  eft  d'environ  vingt- 
cinq  mille  livres  de  rente, 

L'Abbaye  de  Beze ,  dont  la  Menfe  Ab- 
batiale a  été  unie  à  l'Evêché  de  Dijon  eft 
fituée  en  Champagne  à  cinq  bonnes 
lieues  de  Dijon,  $C  eft  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  ,  Congrégation  de  faint  Maur, 
L'Abbaye  Séculière  de  faint  Etienne  de 
Dijon  ,  dont  la  Menfe  Abbatiale  a  été 
auffi  unie  à  cet  Evêché  ,  forme  à  pré- 
fent  ÏEglife  Cathédrale  ,  de  donne  dans 
fon  enclos  un  afTez  beau  Palais  à  l'Evê- 
que ,  avec  un  très-beau  jardin  ,  Ôc  de 
grandes  cours  ôc  dépendances.  Cette 
Abbaye  avoit  été  fondée  ,  félon  la  tra- 
dition en  343.  Elle  a  été  poffedée  par 
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des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Au- 
guftin  ,  &  fut  féculaiïfée  par  une  Bulle 
du  14.  Décembre  161 3. 

Par  la  Bulle  d'ére&ion  de  cet  Evêché, 
le  Pape  conferve  aux  Evêques  de  cette 
Ville  le  droit  de  donner  les  Bénéfices  dé- 
pendais des  Abbayes  de  faint  Etienne 
de  Dijon  ,  &  de  celle  de  Beze  en  quel- 
que Diocèfe  qu'ils  puiifent  être  fitués  ; 
&c  par  une  déclaration  du  Roi  du  1 8. 
Mars  1731.  l'Evëque  de  Dijon  a  été  éta- 
bli premier  Conseiller  d'honneur  au 
Parlement  de  Bourgogne  comme  Evê- 
que  Diocèfain. 

Pour  l'indemnité  promife  à  l'Evëque 
de  Langres  ,  le  Roi  lui  a  donné  l'Ab- 
baye de  Moutier-faint-Tean-Reome  ordre 
de  faint  Benoît ,  Congrégation  de  faint 
Maur.  Elle  vaut  douze  ou  quatorze 
mille  livres  de  revenu ,  maison  nefçait 
li  c'eft  pour  être  unie  à  1  Evêché  ,  ou 
feulement  pour  que  FEvêque  en  jouifïe 
fa  vie  durant. 

Il  avoit  été  décidé  à  Rome  ,  que  dans 
les  AiTemblées  publiques  &  les  Procef- 
fions  ,  les  Religieux  de  faint  Bénigne 
deDijon  fuivroient  à  l'avenir  le  Clergé 
del'Eglife  Cathédrale,  mais  lefdits  Re- 
ligieux s'oppoferent  à  cette  décifion  à 
la  Cour  de  France  ,  qui  ordonna  que  le 
Clergé  de  la  Cathédrale    &c  les  Reli- 
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gieux  de  faint  Bénigne  feroient  fur  deux 
lignes ,  que  le  premier  auroit  la  droite 
Ôc  les  Religieux  la  gauche ,  ce  qui  fut 
accepté  d'un  commun  confentement  , 
en  forte  que  le  Prieur  clauftral  de  l'Ab- 
baye eft  dans  ces  occafions  fur  la  gau- 
che du  Doyen  de  la  Cathédrale  ,  &  ain- 
fi  du  refte. 

Pendant  qu'on  follicitoit  à  Rome  l'é- 
rection de  i'Evèché  de  Dijon  ,  le  Roi 
y  nomma  d'avance  le  25.  Décembre 
1725.  ÎVleilire  Jean  Bouhier  ,  qui  avoit 
été  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne pendant  vingt  ans  ,  étoit  Doyen  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  depuis  le 
14.  Avril  1706.  avoit  été  député  al' Af- 
femblée  du  Clergé  en  1721.  &:  nommé 
Chancelier  de  la  Faculté  de  Droit  éta- 
blie à  Dijon  en  1723.  Par  une  grâce  par-  ' 
ticuliere ,  Sa  Majefté  ordonna  le  1 7.  Jan- 
vier 1726.  que  M.  Bouhier  en  qualité 
de  nommé  à  l'Evêché  de  Dijon  ,  joui- 
roit  des  revenus  des  deux  Abbayes  dont 
les  Menfes  Abbatiales  feroient  unies  à 
perpétuité  à  cet  Evêché. 

La  famille  de  ce  Prélat  eft  originaire 
d'Artois  ,  Se  vint  en  Bourgogne  avec  les 
anciens  Ducs.  On  ne  connoît  point  l'o- 
rigine de  fa  noblerTe  ,  tant  elle  eft  an- 
cienne. La  plupart  de  ceux  qu'elle  a  pro- 
duits fe  font  diftingués  dans  la  Robe  , 


504  Description 
dans  l'Epée  ôc  dans  l'Eglife.  A  peine  y 
avoit-il  vingt-cinq  ans  que  le  Parlement 
de  Dijon  étoit  inftitué  ,  qu'on  y  a  vu 
jufqu'à  préfent ,  tantôt  des  Confeillers , 
tantôt  des  Prélidens  à  Mortier  de  ce 
nom.  Le  frère  aîné  du  premier  Evêque 
de  Dijon ,  fut  Enfeigne  des  Gardes  du 
Roi ,  ôc  reçut  cinq  blelïures  à  la  bataille 
de  Senef.  Ses  blefïiires  ôc  la  paix  lui  fi- 
rent quitter  le  Service  ,  mais  pour  ne 
point  demeurer  inutile  ,  il  fut  pourvu 
d'une  charge  de  Préiident  à  Mortier  , 
ôc  s'eft  autant  diftingué  dans  laMagif- 
trature  que  dans  les  Armes.  Le  frère 
puîné  de  FEvêque  eft  Chevalier  de  Mal- 
te ,  Ôc  a  fervi  long  -  temps  la  Religion 
avec  beaucoup  de  clifrinction.  Il  a  deux 
Commanderies. 

M.  Bouhier  ancien  Préfident  à  Mor- 
tier au  Parlement  de  Bourgogne  ,  de 
l'Académie  Françoife  ,  3c  Ci  connu  par  fa 
probité  de  par  fon  grand  fçavoir  ,  eft 
coufm  de  FEvêque  dont  je  parle  ici. 

Ce  Magiltrat  a  un  frère  qui  a  long- 
temps fervi ,  ôc  a  été  Colonel  d'un  Ré- 
giment d'Infanterie.  Il  y  a  encore  plu- 
Heurs  autres  fujets  de  grand  mérite  ôc 
de  ce  nom  dans  le  Parlement  de  Bour- 
gogne. 

Sur  la  démiffiôn  volontaire  de  M.  Jean 
Bouhier  de  FEvêché  de  Dijon  ,  le  Roi 

par 
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par  une  grâce  afTez  raie  ,  y  a  nommé 
Claude  Bauhier  ,  neveu  du  précèdent. 

Le  Diocèfe  de  l'Evêché  de  Dijon  ne 
renferme  qu'environ  cent  cinquante- 
quatre  Paroiiïes  toutes  démembrées  ce 
l'Evêché  de  Langres  3  &  même  ce  i'Ar- 
chidiaconé  de  Dijon  ,  dont  on  a  laide 
encore  une  partie  à  l'Evêque  de  Lan- 
gres. De  ces  ParoifTes  ,  il  y  en  a  fept 
dans  la  ville  de  Dijon  ,  desquelles  je 
parlerai  après  avoir  parlé  du  Chapitre  de 
ia  Cathédrale  6c  des  Eglifes  Collégiales 
qui  font  dans  ce  Diocefe. 

Le  Chapitre  del'Eglife  Cathédrale  eft 
compofé  d'un  Doyen  5  d'un  Archidiacre , 
d'un  Chantre  ,  d'un  Prévit ,  d'un  Tréfo- 
ràr&Curéde  faint  Médard  ,  qui  font 
Dignités ,  ôc  de  douze  Chanoines  titu- 
laires. 

Outre  ce  Clergé  5  il  y  a  plufieurs  Cha- 
noines honoraires  ,deux  Sou-Chantres  , 
iîx  Chapelains  &  un  Sacriftain.  Le 
Doyenné  efl  à  l'éledion  &  collation  du 
Chapitre  ;  les  autres  Dignités  &  les  Ca- 
nonicats  font  à  la  collation  de  l'Evêque  ; 
le  Chapitre  nomme  les  Sou-Chantres  ÔC 
les  Chapelains  ;  Se  le  Sacriftain  eft  nom- 
mé par  le  Tréforier. 

La  Sainte  Chapelle  de  Dijon  eft  com- 
pofée  du  Doyenné,  qui  eft  Dignité  ,  de  la 
Trésorerie  ,  de  la  Chantrerie  ,  de  la  Pré- 
Prov.  Tome  III.  Y 
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voté i  &.  de  la  Chancellerie  qui  font  per- 

fonats ,  ôc  de  dix-neuf  Canonicats. 

Il  y  a  dans  le  bas  chœur  un  grand 
nombre  de  Chapelains  ,  fix  Enfans  de 
chœur  &  quatre  Maffiers  pourvus  par  le 
Roi.  La  Prévoté ,  la  Chantrerie  5  &  la 
Tréforerie  de  ce  Chapitre  relèvent  du 
Roi  3  de  ceux  qui  en  font  pourvus  re- 
prennent fief  à  chaque  mutation.  Le 
Doyen  n'en  reprend  pas ,  parce  qu'il  ne 
tient  point  du  Roi  fon  Doyenné  ,  mais 
de  l'élection  du  Chapitre.  Il  touche  tous 
les  ans  au  terme  de  Noël ,  vingt  -  cinq 
livres  fur  le  revenu  du  Roi  au  Bailliage 
de  Dijon,  &  ce  pour  une  robe  de  damas 
couleur  d'écarlate  violette. 

Le  Chapitre  de  la  Chapelote  ou  de  la 
Chapelle  au  Fiche  >  eft  compofé  d'un 
Doyen  &  de  fix  Chanoines.  Cette  Egii- 
fe  a  pris  fon  nom  pour  avoir  été  fondée 
par  Dominique  le  Riche  ,  Chevalier ,  l'an 
ii  9  5.  Elle  eft  dans  la  Ville  de  Dijon. 

L'Eglife  Collégiale  de  faint  Jean  de 
Dijon  ,  eft  compofée  d'un  Doyen  Se  Cu- 
ré ,  nommé  par  l'Abbé  de  faint  Bénigne 
de  Dijon  ,  &  de  douze  Chanoines ,  dont 
neuf  font  à  la  nomination  des  Fabriciens 
de  cette  Eglife  ,  deux  à  celle  de  la  fa- 
mille des  anciens  Seigneurs  de  Barjon  > 
Se  un  à  celle  de  Me  (Heurs  Fevret. 

L'Eglife  Collégiale  de  Saulx-le-Duc 
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dans  le  Dijonnois ,  fut  fondée  en  1 1 47. 
par  Guy  de  Saulx  Comte  ^e  ce  lieu  ,  8c 
eft  compofée  d'un  Doyen  &:  de  fix  Cha- 
noines ,  le  tout  à  la  nomination  de  ce 
Chapitre» 

Les  Abbayes  de  ce  Diocèfe  font  en 
très-petit  nombre  ,  puifqu'on  n'y  en 
compte  que  deux  d'hommes  &  trois  de 
filles*  Les  deux  d'hommes  font  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  5  &  ce  font  celles  de 
faint  Bénigne  3c  de  faint  Seine. 

L'Abbaye  de  faint  Bénigne  de  Dijon  > 
fanfti  Benigni  de  Divione  fut  fondée  en 
î'an  512.  Saint  Grégoire  Evêque  de  Lan- 
gres ,  ayant  découvert  le  corps  de  faint 
Bénigne  Martyr,  en  fit  la  Tranflation, 
ôc  bâtit  autour  de  fon  tombeau  une 
Eelife  &  un  Monaftere.  Il  le  dota  de 

o 

fon  propre  bien  ôc  de  quelque  terres 
de  fon  Evêché.  Le  Roi  Gontran  en  aug- 
menta le  revenu  en  y  faifant  de  grandes 
libéralités.  Elle  vaut  à  l'Abbé  dix  ou 
douze  mille  livres  par  an. 

L'Abbaye  de  faint  Seine  ,  fanfti  Se- 
quani  ,  a  été  fondée  par  faint  Seine  dif- 
ciple  de  faint  Jean  ,  fondateur  du  Mon- 
tier- faint- Jean.  Cette  Abbaye  fut  d'a- 
bord nommée  Segefire  ,  ôc  ne  prit  le 
nom  de  faint  Seine  qu'après  fa  mort ,  ar- 
rivée vers  l'an  580. 

Les  trois  de  filles  ,  font  Rouge  mont > 
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Prâion  ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,  Se 

le  Tard  de  l'Ordre  de  Cireaux. 

Notre-Dame  de  Rougemont- faint- Ju- 
lien à  Dijon  ,  fut  fondée  en  1 147.  Se  eft 
occupée  par  des  Bénédictines  mitigées. 
Les  Prieurés  de  faint  Julien-fur-De- 
hune  ,  de  Chaume  ,  près  Rigny-fur- 
Arroux ,  Se  de  faint  Pierre  de  Montbard 
font  unis  à  cette  Abbaye. 

Notre-Dame  de  Prâion,  Pralonum  ou 
Pralonium  ,  près  de  Dijon  ,  eft  occupée 
aufli  par  des  Bénédictines  mitigées. 

Notre-Dame  du  Tard ,  Tardum  ,  fille 
de  Citeaux  ,  eft  élective  ,  triennale  ,  Se 
déclarée  telle  par  Arrêt  du  Grand-Con- 
feil  du  .  .  .  .  1685.  Elle  a  été  fondée 
l'an  1125.4  une  lieue  de  Citeaux  3  d'où 
elle  fut  transférée  â  Dijon  l'an  1623. 
Elle  eft  réformée  de  eft  fous  la  Jurif- 
diction  de  FEvèque  ,  Se  la  mère  de  tou- 
tes les  Abbayes  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Outre  ces  cinq  Evêchés  qui  font  dans 
la  Bourgogne ,  il  y  en  a  un  fixiéme  dans 
ce  Gouvernement  ,  qui  eft  celui  de 
Belley. 

Le  Bugey  a  un  Evêché  fort  ancien  , 
qui,  à  ce  qu'on  dit  ,  fut  transféré  de 
Nions  à  Belley  l'an  413.  Il  vaut  fîx 
mille  livres  de  rente  ,  Se  FEvêque  fe 
qualifie  Prince  du  faint  Empire.  Il  y  a 
dans  le  Bugey  cinquante-quatre  Cures , 
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dont  dix-neuf  font  du  Diocèfe  de  Bel- 
ley ,  vingt-une  de  celui  de  Genève  ,  & 
quatorze  de  celui  de  Lyon.  Ces  trois 
Prélats  ont  chacun  un  Officiai  dans  ce 
Pays.  Celui  de  Lyon  eft  établi  à  Mon- 
cuel  en  BrefTe  ,  &  eft  aufîi  Officiai  Mé- 
tropolitain pour  les  Diocèfes  d'Autun  3c 
de  Châlons  dans  le  reiïbrt  du  Parlement 
de  Dijon.  L'Evêque  de  Belley  a  fon  Of- 
ficiai dans  cette  Ville.  Celui  de  Genève 
a  le  lien  à  SeifTel  >  tant  pour  ce  qui  eft 
de  fon  Diocèfe  en  Bugey  ,  que  pour  le 
pays  de  G  ex  ,  qui  eft  entièrement  du 
Diocèfe  de  Genève. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Belley 
eft  compofé  de  dix-huit  Chanoines  com- 
pris le  Dojen ,  Y  Archidiacre ,  1 Archiprètre 
&  le  Chantre.  Il  y  a  outre  cela  un  Tré- 
forier  ,  mais  ce  n  eft  pas  une  Dignité  ,  ce 
n'eft  qu'un  Perfonat.  L'Evêque  &  le  Cha- 
pitre élifent  le  Doyen  ,  mais  TEvêque 
n'y  a  que  fa  voix.  C'eft  la  même  chofe 
pour  la  nomination  aux  Prébendes. 

L'Abbaye  d'Ambronay  ,  Ambroniacum 
ou  de  Ambroniaco  ,  a  été  fondée  par  Bar- 
nard  ou  Bernard  Archevêque  de  Vienne 
l'an  800.  &  eft  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  ,  Congrégation  de  faint  Maur. 
Elle  vaut  dix  mille  livres  de  revenu  à 
l'Abbé. 
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Celle  de  faint  Rambert  ,  fantti  Re- 
gnaberti  ou  Ramberti  3  eft  du  même  Or- 
dre &  de  la  Congrégation  de  Clugny, 
Elle  eft  ancienne  ,  puifqu'on  afliire  que 
faine  Domitien  en  a  été  le  premier  Ab- 
bé ,  &£  elle  ne  vaut  au  plus  que  mille 
deux  cens  livres  de  revenu  à  l'Abbé. 

Cellede  faint  Sulpice  ,  fanai  Strfpicii , 
eft  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  <Sc  a  été  fon- 
dée en  1 1 3  o.  ou  1 1 3  3 .  Elle  eft  en  Ré- 
gie. 

Celle  de  Bons  ,  Bona  ,  eft  du  même 
Ordre ,  mais  pour  des  filles  de  condi- 
tion. Elle  a  été  fondée  vers  l'an  115  5. 
&  eft  de  la  filiation  de  faint  Sulpice. 
Elle  fut  d'abord  établie  dans  un  village 
nommé  Bon ,  qui  eft  à  une  lieue  de  Bel- 
ley  ,  mais  elle  fut  transférée  dans  ctito. 
Ville  il  y  a  environ  cent  cinquante  ans. 

Les  affaires  du  Clergé  de  Bugey  fe 
traitoient  autrefois  conjointement  par 
les  trois  Clergés  *,  mais  celui  de  Lyon 
fe  fépara  des  deux  autres  ,  Se  depuis 
quelque  temps  celui  de  Genève  a  fait 
la  même  chofe  ;  en  forte  que  le  Clergé 
de  chaque  Diocèfe  traite  fes  affaires 
dans  des  AiTemblées  particulières.  Mais 
lorfque  ces  arraires  regardent  tout  le 
Clergé  de  Bugey  ,  ils  s'affemblent  tous 
trois  par  députés  au  Palais  Epifcopal  de 


delà  Bourgogne.  511 
Belley.  Ils  ne  payent  au  Roi  aucunes  dé- 
cimes, mats  feulement  un  don  gratuit 
de  trois  mille  livres  tous  les  trois  ans. 

Les  affaires  du  Clergé  de  Belley  fe 
traitent  dans  la  Chambre  Eccléfiaftique , 
qui  eft  compofée  de  l'Evêque  >  de  T Ab- 
bé de  faint  Sulpice  ,  de  deux  Curés  , 
du  Procureur  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale ,  Se  du  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Pierre  Châtel.  C'eft  l'Evêque  qui  convo- 
que la  Chambre  Eccléfiaftique  ,  laquelle 
fait  les  Rôles  d'impofition ,  Se  nomme 
un  Receveur. 

Voilà  le  Gouvernement  Eccléfiaftique 
du  Duché  de  Bourgogne  Se  du  Bugey  : 
mais  comme  la  Breffe  fait  partie  de  ce 
Gouvernement  général  ,  il  eft  à  propos 
de  mettre  ici  l'Etat  Eccléfiaftique  de 
cette  petite  Province. 

Etat  Eccléfiaftique  de  la  Brejfe. 

LA  Brejfe  fut  diftraite  de  l'Archevê- 
ché de  Lyon  par  le  Pape  Léon  X. 
qui  établit  un  Evêché  à  Bourg ,  &  le  Car- 
dinal de  Gorevod  en  fut  le  premier  Evê- 
que.  Jean  Philbert  de  Loriol  fut  le  fé- 
cond Se  le  dernier  -,  car  Paul  III.  à  la  fol- 
licitation  de  François  I.  fupprima  l'Evê- 
ché  de  Bourg  ,  Se  fournit  de  nouveau  la 
Breiïè  à  l'Archevêché  de  Lyon. 
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L'Abbaye  de  CafTagne  ou  ChafTagne ,: 
Cajfania  ,  eft  la  feule  qu'il  y  ait  en  Breile. 
Elle  eft  fille  de  l'Abbaye  de  faint  Sul- 
pice  en  Bugey  ,  a  été  fondée  en  1 161. 
ôc  eft  de  L'Ordre  de  Cireaux.  Son  reve- 
nu eft  d'onze  ou  douze  mille  livres  , 
dont  l'Abbé  en  a  pour  fa  part  quatre 
mille  cinq  cens. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  la  BrefTe  Châ- 
lonoife  une  Abbaye  appellée  le  Miroir  ; 
Beats,  Maris  de  Mïratorio  ,  qui  avoit  été 
fondée  en  1 1 3 1.  mais  elle  a  étéfunie  à 
l'Abbaye  de  Citeaux  dont  elle  étoit  fille. 

Il  y  a  fept  Chapitres  dans  cette  petite 
Province  :  à  Bourg  &:  à  Varembon ,  à  M ont- 
luel ,  à  Pontceïn  ,  à  Pontdevaux  ,  à  Chatil- 
lon  ,  à  Maiximieu*  On  y  compte  cent 
foixante  -  feize  Cures ,  dont  cent  cin- 
quante-fix  font  à  portion  congrue.  Elles 
font  toutes  de  l'Archevêché  de  Lyon  , 
à  l'exception  de  celle  de  faint  Laurent , 
qui  eft  de  l'Evêché  de  Mâcon. 

L'Archevêché  de  Lyon  nomme  un 
Officiai  &  un  Promoteur  pour  connoître 
des  affaires  Eccléfiaftiques.  Cette  Ofri~ 
ciab'té  a  fon  iiége  à  Montluel.  Celui 
d'appel  au  Métropolitain  fe  tient  a  Pont- 
devaux. 

L'Archevêque  de  Lyon  nommoit  un 
Juge  in  parttbus  pour  la  Primatie  ,  c'é- 
tait un  des  Confeillers-Clercs  du  Par- 
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lement  de  Dijon  -,  mais  M.  de  Saint- 
George  fut  déchargé  de  nommer  un  Ju- 
ge Primatial ,  Se  les  Officiers  du  troifié- 
me  degré  de  Jurifdi&ion  Eccléfiaftique 
réfident  à  Lyon.  Plusieurs  Arrêts  ayant 
déclaré  le  Clergé  de  Breffe  Se  de  Bugey 
féparés  de  celui  de  France  ,  il  tient  fes 
AfTemblées  à  Bourg  ,  en  vertu  du  pou- 
voir que  lui  accorde  l'Archevêque  de 
Lyon.  On  élit  dans  ces  AfTemblées  Qua- 
tre Députés  y  un  pour  les  hauts  Bénéfi- 
cier ,  un  pour  les  Chapitres  ,  un  pour 
les  Curés  ,  &  le  quatrième  pour  les 
Chartreux.  Ces  Députés  font  la  réparti- 
tion des  décimes  ôc  des  autres  impofi- 
tions  qui  font  payées  entre  les  mains 
d'un  Receveur  qui  eft  nommé  par  L'Af- 
fembiée. 

Le  Clergé  de  BrefTe  Se  du  Bugey  ayant 
été  déclarés  faire  corps  à  part  du  Clergé 
du  Royaume  de  France  ,  les  Eccléfîafti- 
ques  de  ces  deux  petites  Provinces 
payent  la  Taille  de  tout  ce  qui  dépend 
de  leurs  Bénéfices,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
d'ailleurs  des  Charges  qui  les  en  exemp- 
tent. Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  af- 
faires du  Clergé  -,  car  quant  à  celles  qui 
font  communes  aux  trois  Ordres  ,  elles 
fe  décident  dans  les  AfTemblées  généra- 
les du  Clergé  ,  de  la  NoblefTe  Se  du 
Tiers-Etat.  Je  parlerai  de  ces  AfTemblées 
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générales   dans  l'article  du  Gouverne- 
ment Civil. 

Article    IL 
Le  Gouvernement  civil  de  la  Bourgogne. 

LA  Juftice  eft  rendue  dans  une  par- 
tie de  ce  Gouvernement  fuivant  le 
Droit  Coutumier  ,  &  dans  l'autre  félon 
le  Droit  Ecrit.  Dans  le  Duché  de  Bour- 
gogne de  le  Comté  de  Charolois ,  l'on 
fuit  la  Coutume  de  Bourgogne.  Le  Com- 
té  d'Auxerre  a  fa  Coutume  particulière  3 
&:  le  Comté  de  Bar-fur-Seine  fuit  celie 
de  Troyes.  La  Bretfe  propre  ,  le  Bugey  > 
ôc  le  pays  de  Gex,  font  pays  de  Droit 
Ecrit ,  qui  ont  néanmoins  quelques  ufa- 
ges  particuliers.  C'eft ,  par  exemple ,  un 
ufage  immémorial  en  BrefTe  de  ftipuler 
les  intérêts  des  fommes  exigibles.  Cet 
ufage  a  été  confirmé  le  22.  Mars  de  Fan 
1(342.  par  un  Arrêt  du  Confeil  ,enregif- 
tré  au  Parlement  de  Bourgogne  le  5  o.. 
Janvier  1643.  Dans  la  Brelle  Chalon- 
noife  il  y  a  les  Châtellenies  Royales  de 
Cuiferi ,  de  Sagi ,  &c  dans  le  reuort  def- 
quelles  on  fuit  aufli  le  Droit  Ecrit.  La 
raifon  de  cette  différence ,  vient  de  ce 
que  ce  Pays  étant  fournis  au  Droit  Ecrit  > 
lorfqu'ils  furent  cédés  à  la  France  par  les 
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Comte  8c  Duc  de  Savoye  ,  ils  fe  font 
toujours  maintenus  dans  ce  même  ufage. 

Le  Bailliage  de  Mâcon  eft  régi  auiîî 
par  le  Droit  Ecrit. 

Le  Parlement  de  Dijon  fut  créé  par 
Lettres  Patentes  de  Louis  XL  données  à 
Arras  le  18.  de  Mars  de  l'an  1476.  Ces 
Lettres  portent  qu'il  eft  établi  pour  tenir 
lieu  des  fours  Généraux  s  que  les  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  première  Race  avoient 
établis  dans  les  villes  de  Beaune  de  de 
faint  Laurent-lez-Chalons  ,  aufquels  ce 
Roi  avoit  donné  le  pouvoir  de  juger  en 
dernier  refîort  ;  car  avant  lui  les  appella- 
tions des  Jugemens  de  ces  Tribunaux 
reftbrtiiïbient  au  Parlement  de  Paris.  Ce 
Parlement  ne  fut  d'abord  compofé  que 
d'une  Chambre  ,  qui  eft  celle  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  IJt  GraniChambre. 
La  Chambre  de  la  Tourne! le  fut  créée 
par  François  I.  l'an  1537.  celle  des  Re- 
quêtes du  Palais  par  Henri  III.  l'an  1575. 
èc  celle  des  Enquêtes  par  Louis  XIII. 
l'an  1630.  Il  y  a  dix  Préfidens  à  Mor- 
tier ,  en  y  comprenant  le  premier  ,  deux 
Chevaliers  d'honneur  ,  foixante  -  douze 
Confeillers  ,  en  y  comorerant  les  (ix 
Confeiilers  -  Clercs  ,  deux  Avocats  Gé- 
néraux, un  P-ocureur  Général ,  un  Gref- 
fier en  Chef,  neuf  Sécreraires  ,  neuf 
Subftituts  >  &c.    Les  Préfidens    de  la 
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Chambre  des  Requêtes  n'ont  que  le  rang 
de  Confeillers. 

L'Evêque  de  Dijon  y  entre  en  qualité 
de  premier  Confeiller-né. 

Les  Evêques  d'Autun  Se  de  Châlons  y 
entrent  par  leur  caractère  comme  Con- 
feillers d'honneur. 

L'Abbé  ,  Chef  Se  Général  de  Ci- 
reaux ,  prend  la  qualité  de  Confeiller- 
né  ,  Se  a  féance  du  coté  Se  au  -  de(Tus  du 
Doyen. 

L'Abbé  de  faint  Bénigne  eft  aufîi  Con- 
feiller  d'honneur  de  ce  Parlement. 

Cette  Province  renferme  un  grand 
nombre  de  Bailliages  Se  huit  Préii- 
diaux  ,  qui  font  ceux  de  Dijon,  d'Au- 
run  ,  de  Châlons  3  de  Châtilion  -fur- 
Seine  ,  d'Auxerre ,  de  Semur  ,  de  Ma- 
çon Se  de  Bourg.  Ils  refforthTent  tous 
au  Parlement  de  Dijon  ,  à  la  réferve 
du  Préiidial  de  Mâcon  ,  du  Bailliage 
de  Bar  -  fur  -  Seine  Se  du  PréfidiaL 
d'Auxerre  ,  qui  font  du  Parlement  de 
Paris. 
chambre  Les  Ducs  de  Bourgogne  avoienr  une 
'«détour-  Chambre  des  Comptes ,  dont  leur  Chan- 
t^gne.  celier  étoir  le  Chef.  Les  Prélats  Se  les 
Grands  Officiers  y  avoient  féance  avec  les 
Maîtres  Se  les  Auditeurs.  Cette  Cham- 
bre eft  une  des  plus  anciennes  du  Royau- 
me. Philippe  ,  dernier  Duc  de  la  pre- 
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miere  Race  ,  étant  mort  au  Château  de 
Rouvre  à  deux  ou  trois  lieues  de  Di- 
jon ,  elle  fut  confirmée  par  Lettres  du 
Roi  Jean  ,  données  à  faint  Bénigne  de. 
Dijon, le  28.  Décembre  1561.  Elle  fut 
encore  confirmée  après  la  mort  de  Char- 
les dernier  Duc  de  la  dernière  Race , 
par  Lettres  de  Louis  XI.  données  à  Ar- 
ras  au  mois  de  Mars  de  l'an  1476".  Elle 
le  fut  auffi  par  Henri  IV.  l'an  1595. 
après  la  réduction  de  Dijon  ,  par  Let- 
tres données  au  camp  de  devant  cette 
Ville  le  2 1 .  de  Juin.  Enfin  elle  le  fut 
par  Louis  XIII.  au  mois  de  Mars  163$» 
La  Chambre  de  Comptes  de  Dijon  eft 
la  féconde  de  France  ,  &c  fert  à  la  pre- 
mière Pairie  ,  &:  à  la  plus  ancienne. 
Elle  donne  la  voix  du  Roi  à  l'élection 
du  Vicomte-Maïeur  ,  c'eft-à-dire  ,  du 
Maire.  Le  Roi  logeoit  autrefois  le  pre- 
mier Prélident  de  cette  Chambre  pro- 
che de  fa  Maifon  ,  où  fe  tient  aujour- 
d'hui la  Monnoye^  mais  préfentement 
on  lui  donne  trois  cens  livres  pour  fon 
logement ,  dont  le  fonds  eft  annuelle- 
ment fait  en  l'état  de  la  Recette  géné- 
rale des  Finances  de  Bourgogne.  Les 
Officiers  ont  droit  de  Robes  qui  étoient 
autrefois  de  damas  couleur  écarlate  vio- 
lete.  C'eft  ainfi  qu'ils  parurent  à  l'En- 
trée du  Roi  Charles  VIII.  à  fon  retour 
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du  Royaume  de  Naples.  Préfentement 
les  Robes  de  cérémonies  des  Préfidens 
font  de  velours  noir  plein  ,  <Sc  celles  des 
Maîtres  ,  de  fatin  noir  plein.  Les  trois 
Perfonats  de  la  fainte  Chapelle  de  Di- 
jon ,  le  Prévôt ,  le  Chantre  &  le  Tréfo- 
rier  reprennent  fiefs  en  perfonne  à  cette 
Chambre  des  Comptes  ,  à  chaque  mu- 
tation de  perfonnes.  Ceux  qui  font  re- 
vêtus de  ces  trois  Perfonats  ont  leur 
droit  de  cire  &:  bougies  ,  jettons  ,  pa- 
piers &c  leur  droit  de  poifîbn  ,  épices 
de  Carême  ,  &  de  franc hife  ,  qui  du 
temps  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  &  de- 
puis fous  nos  Rois  ,  étoit  indéfini ,  cha- 
cun des  Officiers  de  ladite  Chambre  en 
prenoit  alors  au  Grenier  fuivant  qu'il 
en  ufoit  en  fa  maifon.  Cette  Chambre 
des  Comptes  connoiffoit  auttefois  des 
Aydes  ,  Domaines  ,  &  Finances  ordi- 
naires &  extraordinaires ,  &:  même  des 
Monnoyes.  Pienri  IV.  le  16.  d'Avril 
1604.  partagea  les  affaires  des  Aydes 
entre  le  Parlement  cv  la  Chambre  des 
Comptes ,  mais  Louis  XIII.  par  fon  Edit 
Cour  des  de  l'an  1616.  érigea  à  Dijon  une  Cour 
de  des  Aydes.  Dans  la  fuite  ,  en  corQ- 
gn-  qnence  des  offres   qui  lui  furent  faites 

par  le  Parlement  de  fouffrir  l'établiflè- 
ment  &  création  d'une  Chambre  des 
Enquêtes ,  Sa  Majefté  unit  la  Cour  des 
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Aydes  au  Parlement  ,  par  Edic  donné  à 
Dijon  l'an  1630. 

Le  Parlement  de  Bourgogne  ,  en  tant 
que  la  Cour  des  Aydes  y  eft  unie  , 
connoît  par  appel  ,  Se  quelquefois  en 
première  Inftance  ,  du  fait  des  impor- 
tions ordinaires  du  Duché  ,  des  Tailles 
des  pays  de  BrelTe  ,  Bugey  ,  Val-Romey 
êc  Gex  *,  des  Gabelles  ,  Traites  fo- 
raines 3  Tabacs  ,  Se  Droits  de  marque 
des  fers  &  des  cuirs  dans  fon  reilort  , 
des  Gabelles ,  Traites  ,  Se  Tabac  dans 
celui  du  Grenier  à  fel  de  Marcigny 
en  Mâconnois  ;  des  importions  des 
ParoiiTes  du  Bailliage  de  Mâcon  ,  qui 
dépendent  de  la  Recette  de  Semur  en 
Brionnois  ,  &:  des  Traites  foraines  du 
Bureau  de  Tréchâteau  en  Champagne. 

La  Cour  des  Aydes  de  Paris  connoît 
des  mêmes  matières  dans  le  refte  du 
Mâconnois  Se  dans  les  Comtés  d'Au- 
xerre  tk  de  Bar -fur -Seine  *,  des  Aydes 
de  ces  mêmes  Comtés  Se  de  celui  de 
Mâcon  ,  Se  des  Traites  foraines  du  Bu- 
reau du  Fays-Biliot  en  Bourgogne. 

Ainfi  le  Gouvernement  de  la  Bour- 
gogne eft  du  reifort  des  deux  Cours  des 
Aydes  Se  de  deux  Patlemens  differens. 

Henri  IV.  régla  le  rang  du  Parle- 
ment Se  de  la  Chambre  des  Comptes  5 
Se  ordonna  qu'aux  Procédions  généra- 
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les  ,  &c.  le  Parlement  tiendroit  la  droi- 
te &  la  Chambre  des  Comtes  la  gau- 
*  cham-  che.  *  Cette  Chambre  des  Comptes  eft 
Comptes     aujourd'hui  compofée  de  huit  Préfidens 
de  Dijon     y  compris  le  premier ,  de  trois  Cheva- 

par  Heftor   f .  £,  *  .  A 

Joly ,  im-    Aiets  d  honneur  ?  de  vingt-huit  Maîtres 
primé  ara.  Jes  Comptes ,  de  neuf  Correcteurs ,  trei- 

risin-40.  ai-  i  a  **  /     / 

l'an  1^40.  ze  Auditeurs  ,  ceux  Avocats  Généraux  > 
un  Procureur  Général  &  un  Greffier  en 
Chef. 

Les  Elections  de  Bourg  ,  de  Belley  , 
reftortilTent  à  la  Cour  des  Aydes  unie  au 
Parlement  de  Dijon.  Dans  le  Duché  de 
Bourgogne  Se  le  Comté  de  Charolois  il 
n'y  a  point  -  d'Elections ,  Se  ce  font  les 
Bailliages  qui  connoiifent  des  Tailles  en 
première  Inftance  ,  &les  appellations  de 
leurs  Jugcmens  font  aufïi  portées  à  la 
Cour  des  Aydes  de  Dijon.  Les  Elections 
de  Mâcon  Se  de  Bar-fur-Seine ,  de  même 
que  la  Juftice  particulière  d'Auxerre  fur 
le  fait  des  Aydes ,  Tailles  Se  autres  droits 
de  Roi ,  reiïbrtiiTent  a  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris. 

Le  Bureau  des  Finances  eft  compo- 
fé  de  vingt-quatre  Tréforiers ,  dont  les 
deux  plus  anciens  ont  la  qualité  de 
Préfidens  -,  d'un  Avocat  Se  d'un  Procu- 
reur du  Roi ,  d  un  Subftirut  ,  de  trois 
Greffiers  en  Chef ,  d'un  Receveur  Ats 
Epices  ,  Sec.  Ce  Bureau  eft  auffi  pour 
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la  Bourgogne   5c  pour  la  Brelïe. 

Il  y  a  auiîi  à  Dijon  une  Chambre  de 
la  Monnoye  de  une  Jurifdi&ion  Confu- 
laire. 

Il  y  a  un  Grand  -  Maître  des  Eaux  & 
Forêts  pour  le  Département  de  la  Bour- 
gogne ,  BrelTe  ,  Bugey  5c  pays  de  Gex. 
Il  a  dans  fon  Département  cinq  Maîtrifes 
particulières  :  une  à  Dijon  ,  une  à  Au- 
tun ,  une  à  Châlons-fur-Seine  5c  une  à. 
Avalon.  Bourbon  -  Lancy  n'eft  qu'une 
Grurie. 

On  compte  dans  ce  Département  tren- 
te-deux Greniers  à  fel  qui  ont  Jurifdic- 
tion ,  5c  qui  font  de  la  Direction  des 
Gabelles  de  Bourgogne  ,  &  onze  Gre- 
niers qui  font  de  la  Direction  de  Lyon. 
Il  y  a  auffi  fous  ces  deux  Directions 
plufieurs  Bureaux  pour  les  Traites  fo- 
raines. 

Il  n'y  a  en  Bourgogne  que  quatre 
Elections  :  Mâcon  ,  Bourg  ,  Belley  5c 
Bar-fur-Seine  ,  fans  compter  les  Com- 
miflairesdes  Aydes  d'Auxerre  ,  qui  con- 
noiiTent  de  la  Taille.  Par-tout  ailleurs  les 
Juges  ordinaires  en  connonTent. 
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ETATS  DE  BOURGOGNE. 

CE  font  les  Etats  de  cette  Province 
qui  en  ont  l'adminiftration  politi- 
que. Ils  s'affemblent  régulièrement  de 
trois  en  trois  ans  ,  Se  ordinairement  au 
mois  de  Mai  -,  à  moins  que  la  Cour  n'ait 
des  raifons  pour  en  avancer  ou  en  retar- 
der la  convocation. 

Les  Etats  s'afTemblent  par  ordre  du 
Roi,  Se  font  compofes  des  Députés  du 
Clergé ,  de  la  NoblelTe  Se  du  Tiers-Etat. 
Ceux  du  Clergé  qui  ont  droit  a  aiîifter  à 
ces  AfTemblées  ,  font  les  Evêques  d'Au- 
tun  ,  de  Châlons  ,  dAuxerre  Se  de  Ma- 
çon. Ils  y  afTIftent  en  camail  Se  en  ro- 
chet.  L'Evêque  d'Autun  prétend  être 
Préildent-né  de  l'Ordre  du  Clergé.  Il 
fonde  fa  prétention  fur  la  poiTeflion  Se 
fur  trois  Arrêts  du  Confeil  du  Roi  , 
dont  l'un  eft  du  Confeil-Privé  Se  du  3. 
Avril  de  l'an  1658.  qui  le  maintient 
dans  ce  droit ,  Se  fait  défenfes  à  l'Evê- 
que  de  Chalons  de  le  troubler  &  inquié- 
ter pour  ce  regard  s  le  fécond  eft  du  21. 
Mai  170(3.  Se  le  troifiéme  du  15.  Mars 
1734.  rendu  par  le  Confeil  des  Dépê- 
ches ,  qui  ordonna  que  les  deux  pre- 
miers feront  exécutés  félon  leur  forme 
Se  teneur  ,  Se  en  confequence  maintint 
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ledit  fieur  Evêque  d'Antun  &  fes  fuccejjeurs 
audit  Evêché,  dans  le  droit  &  la  poffejfwn 
de  prendre  la  qualité'  de  Préfident  -  né  des 
Etats  de  Bourgogne  ,  &  de  fiéger  &  pré  fi- 
der  lorfquils  s'y  trouvent ,   avant  tous  les 
Evêques  de  ladite  Province ,  fait  plus  an- 
ciens en  Sacre  ,  [oit  Diocefatn  du  lieu  ou 
fe  tiendront   lefdits  Etats.   L' Evêque  de 
Châions  iïége  après  celui  d'Autun.  L'E- 
vêque  d'Auxerre  fîége  après   celui  de 
Châions  fans  pouvoir  le  précéder  9  ainfî 
qu'il  eft  porré   par  l'Arrêt   d'union   du 
Comté  d'Auxerre    aux  Etats  Généraux 
du  Duché  de  Bourgogne.  L'Evêque  de 
Mâcon  a  formé  quelques  conteftations 
contre  celui  d'Auxerre  pour  la  préféan- 
ce  ,  &  l'affaire  n'eft  pas  encore  réglée. 
Les  Evêques  font  afîis  dans  des  fauteuils. 
Après  eux  font  les  Abbés  de  Citeaux  , 
de   faint  Bénigne  de  Dijon  ,   de   faint 
Etienne  ,  de  la  Ferté  ,  de  Fontenay  ,  de 
Flavigny ,  de  la  Buiîiere ,  de  faint  Pierre 
de  Châions  ,  de  faint  Martin  d'Autun, 
de  Saint  Seine  ,  du  Monftier  faint  Jean  , 
de  Mezieres  ,  d'Oigny  ,  de  fainte  Mar- 
guerite ,  de  faint  Germain  d'Auxerre  , 
de  Rigny ,  de  ChâtilIon-fur-Seine  &  de 
faint  Marian  d'Auxerre.  Tous  ces  Ab- 
bés font  aufli  fur  des  chaifes  à  dos  ,  a  la 
réferve  de  celui  de  Citeaux  qui  a    un 
fauteuil,  M,  de  Roquette  Evêque  d'Au- 
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tun  prétendit  aux  Etats  de  Fan  1697. 
que  l'Abbé  de  Citeaux  n'y  devoit  point 
avoir  de  fauteuil  ,  ôc  cette  conteftation 
ayant  été  portée  au  Confeil  du  Roi  , 
elle  fut  décidée  en  faveur  de  l'Abbé  de 
Citeaux  par  Arrêt  du  10.  d'Avril  1699. 
Les  Doyens  viennent  après  les  Abbés. 
Le  Doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  Di- 
jon fiége  le  premier.  Ceux  des  Cathé- 
drales lui  conteftent  cette  préféance  , 
mais  il  s'eft  maintenu  dans  cette  pof- 
feiîion. 

Le  Corps  de  la  NoblefTe  fiége  vis-à- 
vis  le  Clergé.  L'Elu  actuellement  en  pla- 
ce ,  eft  à  la  tête  de  la  NoblefTe  dans  un 
fauteuil  vis-à-vis  le  premier  Evêque.  Les 
autres  Gentilshommes  font  fur  des  chai- 
fes  à  dos  fans  garder  aucun  rang  entre 
eux.  Tous  ceux  qui  font  reconnus  Gen- 
tilshommes par  les  Commiffaires  des 
Etats  5  &  qui  pofledent  un  fief  ou  un 
arriere-fief  dans  l'étendue  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  ont  droit  d'entrer  dans  cette 
Chambre. 

Le  Tiers-Etat  eft  compofé  des  députés 
des  Villes  qui  ont  droit  d'entrée  aux 
Etats.  C'eft  le  Maire  de  Dijon  qui  pré- 
fide  au  Tiers-Etat.  A  fa  gauche  fiésent 
les  deux  Echevins  députés  de  la  ville  de 
Dijon.  A  la  droite  eft  le  Maire  d'Au- 
cun &  les  autres  députés  des  Villes  fe- 
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Ion  leur  rang.  Les  députés  des  Comtés 
font  placés  a  la  gauche  des  Echevins  de 
Dijon.  Tous  ces  députés  font  élus  dans 
des  Aflèmblées  des  habitans  :  ils  font  or- 
dinairement pris  de  la  Magiftrature  ,  Se 
n'ont  qu'une  voix  pour  chaque  Ville. 

Les  Commilïaires  du  Roi  qui  font  or- 
dinairement le  premier  Préfident  du  Par- 
lement Se  l'Intendant  ,  aflîftent  à  l'ou- 
verture des  Etats  ,  Se  font  affis  dans  des 
fauteuils  entre  le  Gouverneur  Se  les 
Evêques.  Les  Lieutenans  Généraux  au 
Gouvernement  de  cette  Province,  font 
auffi  dans  des  fauteuils  placés  entre  le 
Gouverneur  Se  l'Elu  de  la  NoblefTe  ,  vis- 
à-vis  les  CommifTaires  du  Roi.  Deux 
Tréforiers  de  France  font  affis  fur  des 
chaifes  à  dos ,  entre  les  Lieutenans  Gé~ 
néraux  Se  l'Elu  de  la  NoblefTe.  Les  Ofr 
ficiers  des  Etats  font  autour  d'un  grand 
Bureau  qui  eft  au  bas  de  Peftrade  >  fur  la- 
quelle eft  le  Gouverneur. 

L'ouverture  des  Etats  fe  fait  par  un 
difeours  de  l'ancien  Tréforier  de  France  , 
qui  préfente  les  Lettres  Patentes  pour  la 
convocation  des  Etats.  Le  Gouverneur 
explique  enfuite  les  intentions  du  Roi. 
Le  premier  Préfident  fait  un  Difeours 
aux  Etats  ,  lequel  eft  fuivi  de  celui  de 
l'Intendant  qui  préfente  la  Commiffion 
du  Roi  pour  y  affilier ,  Se  fait  les  requi- 
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Tirions  conformes  à  fa  Commiilîon.  Les 
Etats  fe  féparent  ,  ôc  chacun  des  trois 
Ordres  qui  les  compofent ,  va  délibérer 
fur  la  propoiition  de  l'Intendant  ,  qui 
n'afîirte  point ,  non  plus  que  le  Préiident, 
dans  les  Aifemblées  particulières.  Cha- 
que Corps  tient  fes  AlTemblées  dans 
une  chambre  particulière ,  dans  le  même 
ordre  que  dans  l'Aifemblée  générale. 
Un  des  deux  Secrétaires  des  Etats  re- 
tient les  délibérations  de  la  Chambre 
du  Clergé  :  l'autre  Secrétaire  retient 
celles  de  la  Chambre  de  la  NoblefTe  ; 
&  un  des  Commis  des  Greffiers  retient 
celles  de  la  Chambre  du  Tiers  -  Etat. 
Lorfqu'il  a  été  fait  quelque  propofuion 
dans  l'une  des  trois  Chambres ,  elles  fe 
députent  pour  fe  faire  part  de  leur  déli- 
bération 5  fur  laquelle  les  deux  autres 
Chambres  font  la  leur.  Ce  font  deux 
CommifTaires  nommés  par  lePréfident 
de  chaque  Chambre  ,  qui  y  rapportent 
les  Requêtes.  Lorfque  toutes  les  affaires 
ont  été  terminées  dans  ces  trois  Cham- 
bres ,  elles  prennent  un  jour  pour  faire 
la  clôture  des  Etats.  Ce  jour  venu  ,  les 
trois  Ordres  s'aiTemblent  dans  une 
chambre  que  Ton  appelle  la  Chambre 
de  la  Conférence.  C'eft-là  que  font  rap- 
portées les  Délibérations  particulières 
de  chaque  Chambre  i  de  lorfque  deux 
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Chambres  font  d'un  même  fentiment , 
on  en  fait  an  décret  ,  dont  l'exécution 
cft  renvoyée  aux  Elus  des  Ordres.  Le 
jour  de  cette  conférence  chaque  Ordre 
nomme  un  Elu  ,  pour  avoir  foin    des 
affaires  pendant  les  trois  ans  d'intervalle 
qu'il  y  a  entre  la   tenue  des   Etats.  La 
Chambre  du  Clergé  nomme  pour  Elu 
alternativement  un  Evêque  ,  un  Abbé 
ôc  un  Doyen.  Celle  de  la  Nobleffe  nom- 
me un  Gentilhomme  ,  qui  félon  la  ré- 
gie ,  doit  avoir  un  fief  dans  l'étendue 
de  la  Province  de  Bourgogne  ,  ou  des 
Comtés  qui  en  dépendent.  Celle  duTiers- 
Etat  nomme  un  Elu  alternativement  des 
villes  d'Autun ,  de  Beaune,  de  Châlons, 
de  Nuys  ,  de  Saint- Jean  de  Laône  ,  de 
Semur  ,  de  Montbar  ,  d'Avalon  ,  de 
Châtillon  ,  d'Aulfonne  ,  de  Seurre   ôc. 
d'Auxerre.   Les  autres  villes  n'ont  que 
le  droit  d'envoyer  leurs    Députés  aux 
Etats.  Les    nouveaux  Elus   entrent  en 
fonéhon  le  jour  de  la  conférence  ,   & 
tiennent  leurs  féances  ordinaires  pen- 
dant^ la  triennalité  dans  la  Maifon  du 
Roi  à  Dijon.  La  chambre  de  l'Ele&ion 
eft  compofée  de  trois  Elus  des  Ordres  : 
de  l'Elu  du  Roi  ,   qui  a  des  Provifions 
de  Sa  Majefté  ,  de  deux  Députés  de  la 
Chambre  des  Comptes  Se  du  Maire  de 
Dijon,  les  Elus  des  trois  Ordres  ont  cha- 
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cun  leur  voix  dans  les  délibérations  \ 
mais  les  Députés  de  la  Chambre  des 
Comptes  ,  non  plus  que  le  Maire  de 
Dijon  &  l'Elu  du  Tiers  -  Etat  ,  n'ont 
qu'une  voix.  Peu  de  temps  après  la  te- 
nue des  Etats, les  nouveaux  Elus  vont  à 
la  Cour  préfenter  les  cahiers  au  Roi  ; 
&  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Voyage  d'hon- 
neur. Les  Elus  dans  leurs  A(Temblées  rè- 
glent les  importions  &  envoyent  les 
commiiîîons.  Il  y  a  deux  Greffiers  des 
Etats  qui  fervent  alternativement  an- 
née par  année.  Chaque  Chambre  nom- 
me des  Alcades  de  fon  Ordre  pour 
examiner  la  geftion  des  Elus  à  la  fin  de 
la  triennalité  &  en  rendre  compte  aux 
Etats.  Les  Chambres  du  Clergé  &  de  la 
NoblefTe  en  nomment  deux  chacune ,  & 
celle  du  Tiers-Etat ,  trois.  Ces  Alcades 
s'affemblent  ordinairement  au  mois  de 
Décembre  ,  qui  précède  1  Aifemblée  d^s 
Etats  ;  &  quinze  jours  avant  la  convo- 
cation ,  les  Eiûs  des  Ordres  préfentent 
leurs  comptes  aux  Alcades  ,  qui  font 
leurs  obfervations  qu'ils  rédigent  en  for- 
me de  Mémoires  ,  de  les  remettent  aux 
Etats. 

Quoique  le  Char  dois  faffe  partie  du 
Duché  de  Bourgogne  ,  il  a  néanmoins 
fes  Etats  particuliers  qui  dépendent  en 
quelque  manière  des  Etats  Généraux  de 

la 
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h  Province  ,  defquels  ils  reçoivent  les 
commuions  pour  faire  l'impoiition  de 
la  quotité  des  charges  générales  que  le 
Charolois  doit  fupporter.  Ces  Etats  s  af- 
fcmblcnt  dans  la  ville  de  Charoles  ,  ÔC 
fonteompofés  d'un  Elu  du  Clergé,  d\in 
de  la  NoblefTe  ,  d'un  du  Tiers -Etat  , 
du  Lieutenant  Général ,  du  Procureur  da 
Roi  du  Bailliage  Royal,  d'un  député  de 
chaque  Ville  Se  Bourg,  d  un  Syndic ,  d'un 
Conseiller,  &  de  deux  Receveurs  des  Im- 
portions. 

Le  Mkonnois  a  auffi  fes  Etats  particu- 
liers qui  font  les  importions  des  charges 
que  le  Mâconnois  doit  fupporter.  Cette 
quotité  étoit  autrefois  un  quatorzième; 
mais  aujourd'hui  elle  eft  d'un  onzième  , 
quoique  la  ville  de  Marfigni  en  ait  été 
diftraite.    Ces  Etats  font  compofés  de 

ïf^%d^.rMâ?onqwy  préfide,  des 
Elus  de  1  Eglife ,  deceux  de  la  NoblefTe  , 
de  ceux  du  Tiers-Etat  ,  &  des  Officiers 
de  l  Eledhon  unis  aufdits  Etats.  Ces  der- 
niers n  ont  qu  une  feule  voix,  qui  eft  rap- 
portée au  Bureau  par  celui  qu'ils  choi- 
fiflent >  après  s'être  retirés  5c  éloignés  du- 
dit  Bureau  ,  pour  délibérer  fur  ce  qui  a 
été  propofé.  Une  Election  en  pays  d  Etat 
paroît  quelque  chofe  .d  affèz  extraordi- 
naire -,  amfi  il  faut  avertir  qu  elle  fut  éta- 
blie pour  connoître  les  différends  qui 
Prov.  Tome  IIL  2 


53©  Description 

n/airfèntà  l'occafion  des  droits  d'Aydes*? 
dans  tous  les  anciens  a&es ,  les  Officiers 
de  cette  Compagnie  font  appelles  Elus 
des  Aydes  de  Mâconnois.  Comme  les 
Elus  avoient  dans  tous  les  pays  de  Tailles 
la  connoiflânee  des  conteftations  qui 
furviennent  fur  les  impofttipns  ,  ceux  de 
Ivlâçqnnôîs  qui  avoient  été  uniquement 
é.âblis  pour  les  Aydes ,  demandèrent  la 
même  attribution  ,  &  obtinrent  d'être 
unis  aux  Etats. 

La  convocation  des  Etats  particuliers 
de  Mâconnois  fe  fait  de  trois  ans  en  trois 
ans  ,  Bç  quelque  temps  auparavant  que 
l'Allemblée  des  Etats  Généraux  de  Bour- 
gogne foit  convoquée.  Les  Députés  des 
trots    Etats  du  Mâconnois   s'y  rendent. 
Le  Bailli  reçoit  fur  cela  une  lettre  du  Roi , 
en  vertu  de  laquelle  il  écrit  à  la  Nobleffie 
du  pays  ,  &  les  Tréforiers  de  France  en- 
voyeur auiïi  des  lettres  circulaires.  Les 
Elus  de    l'Eglife   font    alternativement 
nommés  pat  te  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale de  Mâcon  ,  &  par  celui  de  faim; 
Pierre  de  la  même  ville.  Après  les  Elus 
de  ces  Chapitres  ,  entrent  à  leur  tour  les 
Abbés  de  Clugny  ,  de  Tournus  &  de  Ri- 
gaud.  Lorfqueces  Abbés  affilient  en  per- 
fonneaux  Etats  ,  ils  précèdent  les  dépu- 
tés de  ces  Chapitres  -,  mais  ces  derniers 
précèdent  à  leur  tour  ceux  epi  affiftenç 
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£iîx  Etats  comme  porteurs  de  procuration 
défaits  Abbés.  L'Elu  de  la  NoblefFe  eft 
nommé  par  ce  Corps  à  la  pluralité  des 
voix.  Celui  du  Tiers-Etat  eil  nommé  pas 
les  habitans  des  villes  de  Mâcon  ,  de 
Tournus  ,  de  Clugny  Se  de  faine  Gen- 
goux,  chacune  à  Ton  tour.  L'Elu  du  Tiers- 
Etat,  lorfqu  il  va  aux  Etats  Généraux  ?  efl 
accompagné  par  l'un  des  Officiers  de 
l'Eleétion  ,  que  l'Evêque  de  Mâcon  a 
droit  de  choiiir.  Les  Députés  des  trois 
Ordres  étant  nommés,  ils  vont  au  Pa- 
lais pour  prêter  ferment  pardevant  le 
Lieutenant  Général  du. Bailliage.  LesEc- 
■fiâftiques  y  font  placés  à  la  droite  du  Lieu- 
tenant Général  Se  fur  le  même  rang ,  ÔC 
•la  NoblefTe  a  3a  gauche.  Les  Elus  du 
Tiers-Etat  font  fur  les  bancs  des  Avocats, 
>Ces  Députés  vont  enfuir e  à  l'Affemblée 
des  Etats  Généraux  ;  Se  à  leur  retour  ils 
-  s'a  (Te  mb  lent  pour  rendre  compte  de  ce 
qui  s'y'ell  palTé  ,  &  qui  intéreiïe  le  pays. 
Quelque  temps  après  ils  s'afïemblent  en- 
core y  après.,  avoir  recules  commiffions 
pour  travailler  à  l'imposition.  Pendant  la 
-triennalité  ,  lorfquil  fiirvient  quelques 
affaires  qui  méritent  délibération  ,  on 
-tient  auiii-tot  clés  aflemblées.  Toutes  ces 
féances.  le  tiennent  au  Palais  Epifcopal , 
ou  chez  le  grand  Vicaire  en  Labfence 
de  TEvêq-ue,  Le  Syndic  des;  Etats  v  pro- 
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pofe  le  fujet  fur  lequel  on  doit  délibérer,1 
&  le  Secrétaire  infère  dans  le  regiftre  les 
délibérations.  Quant  aux  importions ,  le 
Greffier  de  l'Election  eft  en  polTeilion  de 
travailler  aux  départemens.  Le  Maire  de 
Mâcon  a  droit  d'atlifter  à  ces  Aiïemblées 
en  qualité  de  Confeiller  ,  car  il  n'y  a 
point  voix  délibérative.  La  recette  des 
deniers  provenans  des  impofuions  fe  fait 
par  deux  Receveurs  établis  par  les  Etats, 
Ils  ne  font  que  par  commiffion ,  &  exer- 
cent alternativement. 

Le  Tiers-Etat  de  Breffe  tient  fes  Aflem- 
blées générales  ,  de  même  que  le  Clergé 
ck  la  NobleflTe  tiennent  les  leurs.  Il  s'af- 
femble  dans  l'auditoire  du  Palais  le  jour 
marqué  par  le  Gouverneur  de  Bourgo- 
gne ,  ce  qui  fe  fait  toujours  peu  de  temps 
avant  la  tenue  des  Etats  de  Bourgogne, 
les  Syndics  du  Tiers-Etat  après  avoir 
reçu  l'ordre  du  Gouverneur  ,  en  donnent 
avis  aux  Communautés  qui  font  au 
nombre  de  vingt.  Elles  nomment  des 
députés  qui  fe  rendent  à  Bourg.  La  veille 
de  l'aiïemblée  générale  on  en  tient  une 
particulière  chez  le  Bailli ,  pour  exami- 
ner les  propofitions  que  l'on  doit  faire 
îe  lendemain.  Ces  propofitions  font  ar- 
rêtées ,  &  rédigées  en  écrit  par  le  Secré- 
taire ce  la  Province. 

Le  jour  de  l'Affembiéc  géaérale  du 
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Tiers-Etat  étant  venu  ,  le  Bailli  fc  rend 
au  Palais  accompagné  des  Syndics  géné- 
raux. Il  monte  far  les  bancs ,  Se  les  Syn- 
dics généraux  ,  Se  les  Dépurés  des  Man- 
de mens  ou  Communautés  prennent  place 
fuivant  leur  rang  dans  le  banc  des  Avo- 
cats. Le  Secrétaire  occupe  la  place  des 
Greffiers.  Le  plus  ancien  des  Syndics  gé- 
néraux fait  l'ouverture  des  Etats  par  un 
difeours  qui  tend  à  demander  la  lecture 
des  cahiers.  Le  Secrétaire  les  lit.  Il  fait 
enfuite  lecture  des  lettres  du  Gouver- 
neur ,  qui  marquent  fes  intentions   fur 
les  fa  jets  qui  lui  paroitfent  les  plus  pro- 
pres pour  remplir  les  fondions  de  Syn- 
dics,de  Confeillers  de  Province,&:  de  Se- 
crétaire >  puis  on  procède  à  leur  élection. 
On  traite  enfuite  les  affaires  de  la  Pro- 
vince ,  Se  l'on  examine  la  geftion  ,  Se  le 
maniment  des  anciens  Syndics.  Les  ca- 
hiers arrêtés  font  portés  au  Gouverneur 
de  la   Province  Se  à  l'Intendant  par    le 
plus  ancien  des  Syndics  ,   dans  le  temps 
qu'on  tient  les  Etats  généraux  de  la  Pro» 
vince  de  Bourgogne.  Ce  même  Syndic 
fe  rend  enfuite  à  la  Cour  ,  pour  préfen- 
rer  les  cahiers  au  Roi  ,  Se  follïciter  des 
lettres   d'aiîiette   pour    l'impofition  des 
fommes  qui  ont  été  arrêtées  dans  Taffem- 
blée  générale.    L'Intendant    donne    fon 
ordonnance  fur  ces  lettres  d'affiette  pour 
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l'impoiîtion.  Les  Syndics  rendent  com- 
pte des  deniers  qui  leur  ont  été  remis  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  Il  fe 
tient  de  deux  fortes  d'afternblées  parti- 
culières, Les  unes  ne  font  compofées 
que  de  trois  Syndics  qui  confèrent  en- 
tre eux  fur  les  affaires  qui  fe  présentent  3 
lk  qui  rendent  compte  des  plus  impor- 
tantes au  Confeil  de  la  Province.  Ce 
Confeil  eft  la  féconde  efpece  d'affemblée 
particulière.  Il  eft  compofé  des  trois  Syn- 
dics ,  de  fîx  Confeillers  Se  d'un  Secré^- 
tairc  ,  nommés  dans  l'affemblée.  Ce  font 
les  Syndics  qui  convoquent  le  Conieil 
de  la  Province.  Il  fe  tient  chez  le  Bailli 
qui  y  préfide. 

Quant  à  l'aiTemblée  générale  des  trois 
Ordres  ;  elle  fe'  tient  pour  des  affaires 
communes ,  ôc  qui  regardent  le  générai 
de  la  Province.  Le  Roi  a  ordonné  par 
Arrêt  du  Confeil  du  23.  d'Avril  1697. 
que  pour  régler  les  fommes  dont  la  le- 
vée avoit  été  ordonnée  par  Sa  Majefté  9 
les  Syndics  des  trois  Ordres ,  s'alfemble- 
tont  pour  convenir  à  l'amiable  de  la  Com- 
me que  chaque  Ordre  doit  payer  *,  ÔC 
qu'au  cas  qu'ils  ne  puilfent  convenir  , 
lefdites  fommes  feront  reparties  entre 
Iqs  trois  Ordres  par  l'Intendant.  L'impo- 
ftion  des  fommes  qui  doivent  être  le- 
vées fur  le  Tiers-Etat  ,  fe  fait  par  l'In- 
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tendant  feul  ,  ou  conjointement  avec  les 
Officiers  de  l'Election  y  ou  enfin  par  lef- 
cîits  Officiels  feuls ,  lorfque  l'Intendant" 
eft  abfent ,  de  qu'il  Paainfi  ordonné. 

Le  Tiers-Etat  de  Bugey  tient  auiii  des 
affèmblées  générales    avec  la  permiflion 
du  Gouverneur  qui  en  ordonne  le  temps 
Se  le  lieu.  Le  Bailli  y  préfide  ,  ou  le 
Lieutenant  Général  en  fon  abfence  ,  5c 
les  Gens  du  Roi  y  affilient*  Cette  aiïeni- 
bléeeftcompofée  des  députés  des  Villes, 
'Bourgs  &  Mandemens  qui  ont  voix  déli- 
bérative.  Il  y  a  trente  voix  dans  la  ville' 
de  Beliey  :  SauTel  ,  faint  Rambert  ,   &Z 
'Nantua  en  ont  deux  chacune.  On  y  trai- 
te de  toutes  les  affaires  dû  pays ,  Se  l'on  y 
nomme  trois  Syndics,  cinq  Confeillers  v 
êe  un  Secrétaire  ,   aufquels  Fa&inblée 
donne  le  pouvoir  de  décider  toutes  les 
affaires  du  pays  pendant  la  triennalité. 
Ils  tiennent  pour  cela  des  affemblées  par- 
ticulières ,  où  le  Bailli  ,  ou  en  fon  ab- 
fence le    Lieutenant    Générai   préfide  i 
c'eft  le  premier  Syndic  qui  les  convoque* 
Après  la  tenue  de  l'afTemblée  générale  du 
Tiers-Etat  l'on  demande  au  Roi  la  per- 
miilion  d'impofer  des  fonds  néceffaires  r 
&:  l'un  des  Syndics  généraux  eft  député 
à  la  Cour  pour  folliciter  l'obtention  des 
lettres  d'aiTiette.  Ce  député  8e  celui  de 
Brefïè  fe  joignent  aux  Elus  des  Etats  gé- 
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néraux  Je  Bourgogne  ,  pour  préfenretf 
les  cahiers  au  Roi.  Les  Députés  de  Rreiîè 
&  de  Bugey  font  à  genoux  pendant  le 
difeours  que  l'Elu  de  l'Egliie  fait  à  Sa 
M  ajefté  -,  &  après  que  cet  Elu  a  préfenté 
ûs  cahiers  ,  les  députés  de  Brelfe  &  de 
Bugey  fe  lèvent ,  s'approchent  du  fauteuil 
du  Roi ,  Se  lui  présentent  leurs  cahiers. 
Celui  de  Bugey  donne  les  cahiers  du 
pays  de  Gex  avec  les  fiens. 

La  NoblefTe  de  Brelfe  tient  de  trois  en 
trois  ans  des  afTemblées  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  regardent  ce  Corps  en  par- 
ticulier. Les  Syndics  préfentent  requête 
au  Gouverneur ,  pour  obtenir  permiffion 
de  convoquer  TalTemblée  ,  &  lorfqu'ils 
Font  obtenue  ,  ils  en  donnent  avis  au 
Bailli  j  qui  par  des  lettres  circulaires  con- 
voque les  Gentilshommes  a  un  jour  cer- 
tain ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui 
concernent  le  Corps  de  la  Nobleiîè.  Cet- 
te aiïembîée  fe  tient  chez  le  Bailli ,  &  on 
n'y  fait  autre  choie  que  de  nommer  les 
Syndics  ,  Se  examiner  les  titres  de  ceux 
qui  fe  préfentent  pour  être  aggregés  au 
Corps.  La  nomination  des  Syndics,qui  ne 
font  ordinairement  que  trois  ,  &  la  ré- 
ception des  Gentilshommes  fe  fait  à  la 
pluralité  des  voix  ,  ôc  les  ade?  de  déli- 
bération font  inférés  dans  les  Regiftres 
par  le  Secrétaire  qui  eft  toujours  un  Gerv 
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tilhomme  ,  &  qui  eft  auffi  choifi  par 
l'affemblée.  Les  Syndics  de  la  Nobiehe 
font  pendant  trois  ans  les  affaires  de  leurs 
Corps  ,  de  lorfqu'ils  ont  fait  quelque  re- 
cette ,  ils  en  rendent  compte  à  laflcm- 
blée  générale. 

La  Nobleffe  du  pays  de  Bugey  tient 
auffi  des  affemblées  particulières  pour  lés» 
affaires  qui  la  regardent  en   particulier, 
Dans  ces  affemblées-  on  y  nomme  trois 
Syndics,  trois  Commiffaires  ,  8c  un  Se- 
crétaire ,  qui  font  tous  Gentilshommes, 
Ces  fept  perfonnes  font  pendant  la  trien- 
nal i  redoutes  les  affaires  du- Corps  &  les 
impoiîrion?.    Par    Arrêt  du  Confeil  du: 
mois  d'Avril  16-97.  il  eft  dit  que  les  toi- 
les dmipofition  que  feront  le  Clergé  & 
la  Nobleffe -,   ne  feront  exécutés    qu'a- 
près qu'ils  auront  été  vifés  par  l'Inten- 
dant,à  l'effet  de  quoi  il  en  demeurera  un 
double  dans-  fes  Greffes ,  de  même  qu§. 
des  comptes. 

Le  Commerce  de  ce  Gouvernement  fe 
fait  en  bleds  ,  bois  ,  beftiaux ,  &  princi- 
palement en  vins,  qui  font  excellens  5? 
fort  recherchés,  tant  parles  François  que 
par  les  étrangers. 

Il  n'y  a  dans  tout  ce  Gouvernement  au- 
cune- Univerfiré  ,  mais  feulement  um 
Faculté  de  Dr  m  a  Dijon  r  Se  plufieur*- 
Collèges  dans  cette  Ville  ,  ôc  dans  les 
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outrés  de  ce  Gouvernement ,  où  Ton  en- 
feigne  les  Humanités ,  la  Philofophie  , 
ôc  mèine  la  Théologie  dans  quelques- 
uns.  Quant  à  la  Faculté  de  Droit  établie 
depuis  quelques  années  dans  la  ville  de 
Dijon  ,  voici  le  temps  ck  les  principales 
circonftances  de  fon  érection. 

Sur  la  fupplication  des  Etats  de  Bour- 
gogne ,  le  Roi  confentit  à  l'érection  d'une 
XJnruerfité  dans  la  ville  de  Dijon. 

Il  y  eut  oppofition  par  requête  au  Roi 
de  la  part  de  FUniverlité  de  Beiançon  , 
qui  demanda  la  révocation  entière  de 
cette  conçeffiôn.,  L'Univerfité  de  Paris , 
8c  quelques  autres  formèrent  leur  inter- 
vention ,  Se  demandèrent  auiii  la  révoca- 
tion de  cent  conceffion. 

Sur  cette. contestation  intervint  Arrêt 
du  Confeil  du  Roi  du  27.  Septembre 
1722.  qui  ordonna  que  Fétabltffement  de 
ladite  Univerjitedansla  ville  de  Dijon ,  ri  au- 
roit  lieu  que  -pour  une  Faculté  de  Droit  Ci- 
vil &  Canonique  feulement. 

Cette  Faculté  fut  en  conféquence  créée 
par  Edit  donné  à  Verfailles  au  mois  de, 
Décembre   1722. 

Le  Pape  Innocent  XIII.  approuva  cette 

érection  par  fa  Bulle  donnée  à  Rome  le 

16.  Avril  1723.  &  le  Roi  donna  fes  Let- 

n-:s  d'attache  fur  cette  Bulle  le  1.  Jui© 

mi, 
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L'Edit  du  Roi  Se  la  Bulle  du  Pape  fu- 
rent vérifiés  Se  enregiftré s  au  Parlement 
de  Dijon  ,  les  Chambres  aiTèmblées  3  le 
25.  du  même  mois  de  Juin  1725. 

Les  Lettres  patentes  contenant  l'éta- 
bliffement  de  tous  les  Officiers  de  cette- 
Faculté  ,  Se  lesreplemens  furent  donnés 
à  Verfailles  le  20.  de  Septembre  1723.  Se 
enregidrées  au  Parlement  de  Dijon  par  ' 
la  Chanibre  des  Vacations  le  19.  d'Ocîo- 
bre   1723. 

A  la  faint  Martin  de  la  même  année- 
Joseph  Bret  ,  ancien  Re&eur  Se  Profef- 
feur  en  Droit  de  l'Univerfité  de  Befan- 
çon  ,  fut  évoqué  à  Dijon  par  ordre  du 
Roi  pour  être  le  Doyen  des  ProfefTeurs 
de  la  Faculté  de  Droit  qu'on  établiifoic 
dans  cette  Ville.  Il  fit  l'ouverture  des 
Ecoles  par  une  harangue  qu'il  prononça 
dans  la  grande  Salle  >  en  préfence  du- Par—-. 
fement  de  Bourgogne  ,  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  Se  autres  Compagnies  in- 
vitées ,  convoquées  Se  aiTèmblées  à  ce 
fujet.  Ce  fçavant  Profeffeur  firvoir  dans 
fa  harangue  en  quoi  confiftoit  le  devoir 
des  Profeiïeurs  par  rapport  à  eux-mê- 
mes,  à  l'Etat  ,  Se  à  ceux  qui  dévoient 
leur  fuccéder  dans  la  même  profeflion,. 
îl  parla  enfui  te  des  devoirs  des  Magif- 
trats  y  Se  des  fecours  qu'on  devoir  atten- 
dre de  leur  autorité  pour  la  fureté,  des. 
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Etudes  ,  8e  la  conduire  de  la  Jeunette-, 

Enfin  il  finit  par  faire  connoître  quels 
croient  les  devoirs  des  Ecoliers,  par  rap- 
port aux  mœurs  ,  Se  à  l'affiduité  aux 
Etudes. 

On  ne  fçait  par  quel  renverfement  des 
idées  ordinaires ,  on  donne  le  nom  d'U- 
niverfité  à  cette  Faculté ',  dans  les  Lettres 
patentes  de  fon  érabliirement ,  Se  dans 
fon  Sceau ,  fur  lequel  on  XwSigdlumVni- 
verfitatis  Burgundiz.  Depuis  qu'il  y  a  deî 
Universités  on  les  a  toujours  diftinguées 
des  Facultés  qui  lescompofent,  ainfi  que 
le  tout  eft  distingué  de  Tes  parries.  Mais 
la  vaniré  dans  les  uns ,  &  l'ignorance  dans 
les  aurres  ont  introduit  un  ufage  Ci  peu 
raifonnable.  Ils  ont  commencé  par  la  Fa- 
culté de  Droir  à' Orléans ,  puis  l'ont  con- 
tinué par  celle  de  Dijon  ,  Se  par  celle  de 
Pau.  Dès  cette  même  année  M.  Bouhier  , 
pour  lors  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon',  Se  défigné  (  1723.  )  pour  être 
Evêque  de  cette  Ville  lorfqu'on  y  auroic 
établi  un  Evêché ,  fut  nommé  Chancelier 
de  la  Faculté  de  Droir  de  cette  Ville. 

Le  Sieur  Bernard  Pouffer  ,  mort  Doyen, 
du  Parlement  de  Dijon  ,  laiiîa  par  ion 
teftament  olographe  du  premier  Octobre 
1725.  aux  Doyens  fes  fneceffeurs  une 
Terre  de  fix  mille  livres  de  rente  ,  Se  fa 
xnaifon  de  Dijon  toute  meublée  >  à  coii* 
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dicton  que  lefdits  Doyens  établiront  6c 
fouriendront  une  Société  de  Sçavans  ,  qui 
s'alfembleront  deux  fois  la  Semaine  dans 
ladite  maifon  ,  &  qu'on  donnera  tous  les 
ans  trois  Prix  de  trois  cents  livres  cha- 
cun ,  à  ceux  qui  auront  compofé  les  meil- 
leures  dhTerrations  fur   trois  fujets  de 
Littérature  que  la  Compagnie  propofera. 
Par  ce  teftament  le  Fondateur   fixe  le 
nombre  des  Académiciens,,!  vingt-quatre 
tant  Honoraires  que  Penfionnaires  &  Af- 
{ociés ,  &  un  Secréraire  ,.fous  la  conduite 
de  cinq    Directeurs  nés  &c    perpétuels. 
Ceux  qui  par  le    teftament  étoient  ap- 
pelles aux  fondions  de  Directeurs  étoient 
le  Sieur  Laiitrn  ,  Doyen  du  Parlement, 
les  Sieurs  Witte  3c  Thomas  Confeillers  ea 
la  même  Cour  ,  le   Sieur  Carre,  Pro- 
cureur Général  en  ce  même  Parlement, 
&  le  Sieur  le  Burteur  Confeiller  hono- 
raire en  ladite  Cour ,  &  Vicomte-Maïeur 
de  la  ville  de  Dijon.  Ces  cinq  Directeurs 
fupplierent  le  Roi  de  voulait*  bien  leur 
accorder  les  Lettres  néceflaires  pour  éta- 
blir cette  Académie  ,  &  lui  donner  la 
forme  &  Tordre  les  plus  propres  à  pro- 
curer l'utilité  publique.  Le  Roi  toujours 
porté  à  favorifer  lesétabliiïemens  utiles  5 
donna  fes  Lettres  patentes  en  date  du 
mois  de  Juin  1740.  qui  autorifent  l'éta> 
biiflement  d'une  Académie  dans  la  ville 
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de  Dijon,cv  en  contiennent  les  Statuts  en 
48.  articles.  Ces  Lettres  patentes  furent 
regilirées  au  Parlement  de  Dijon  ,  les 
Chambres  aifembléesje  30.  Juin  de  l'an 
1-40.  Après  ces  préliminaires  abfolument 
néceilairesj&  quelques  autres  qu'il  feroit 
trop  long  de  rapporter  ici  ,  cette  Aca- 
démie tint  fa  première  féance  le  1 3 .  Jan- 
vier 174 t.  Aujourd'hui  cette  Académie 
des  Sciences  eft  compofée  de  cinq  Dire- 
cteurs, de  iix  Académiciens  Honoraires , 
de  fept  Académiciens  Penfionnaires ,  de 
Trois  Ailbciés  ,  <k  d'un  Secrétaire.  Des 
Académiciens  Penfionnaires  ,  les  uns  cul- 
tivent la  Morale  ,  d'autres  la  Phyfique  r 
d'autres  laMédecine.d'autres  rAnatomie5 
£c  d'autres  la  Botanique. 

Article     III. 

Le  Gouvernement   Militaire    de  la  Bour* 
gegne.. 

LOuis-Hcnri'  Duc  de  Bourbon  étant 
mort  le  27,  Janvier  1740.  le  Gou- 
vernement de  la  Bourgogne  fut  donné 
à  Louis-  Jofcph  de  Bourbon  Prince  de  C on- 
de y  fon  fiisî  mais  il  fut  dépofé  entre  les 
mains  du  Duc'  de  S..  Aignan  pour  en 
exercer  les  fondions  en  attendant  que 
ledit  Prince  de  Coiidé  fût  en  âge  de  les 
çxercer  lui-même* 
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Sous  ce  Gouvernement  il  y  a  fix  Lieu- 
tenances  Générales ,  <k  fix  Lieu-enance? 
*}e  Roi.  La  première  renferme  les  Bail- 
liages de  Dijon  3  de  la  Montagne  ,  les 
Comtes  d'Auxonne  &  de  Bar- fur-Seine, 
La  féconde  comprend  l'Autunois ,  l'Au- 
xerrois  &c  l'Auxois.  La  troifiéme  s'étend 
fur  .le  Châlonnois,  La  quatrième  fur  le 
Maconnois.  La  cinquième  fur  leCharo- 
Jois.  La  lixicme  comprend  la  BreiTe  ,  le 
£ugey  ,  le  Valromey  &c  le  pays  de  Gex. 
:      Les  Gouvememens   particuliers  font 
ceux  du  Château  de  Dijon,  de  la  Ville  &c 
Citadelle   de  Châlons  ,  de  la  Ville   &: 
Château  d'Auxonne  ,  de  la  Ville  de  Mâr 
con  &  de  la  Tour  du  Pont ,  d'Autun ,  de 
Bourbon-Lancy ,  d'Avalon,  de  Châtillon- 
fur-Seine  ,  de  Semuren  Aaxois ,  de  Gra- 
vant j  de  Bourg  en  Bretfè  ,  de  l'Edu-fe,  de 
Gex  3  de  Pierre  Châtel.  Les  Chartreux  de 
PierreChâtel  donnent  quinze  cents  livres. 
à  celui  qui  eft  pourvu  de  ce  Gouverne- 
ment,  <k  fe  font  chargés  outre  cela  de 
payer  la  folde  de  la  gamifon  ,  qui  eM:  or- 
dinairement d'une  Compagnie  d'Infante- 
rie; de  Nuys  ,  de  Belley  ,  de  Seiffèl,  de 
Pont-de-Velle  ,  de  Montluei ,  Se  de  Châ- 
tillon-lez-Dombes,    On  ne  compte  dans 
le  Gouvernement  de  Bourgogne  que  cinq 
Places  fortifiées  ,  Dijon  ,  Àuxonne,  Ch-â- 
îons-fur-Saône3Bourg  enj3re(Te5&;  Piçrrç* 
ChiteL.  * 
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Par  la  forme  nouvelle  que  les  Edits  & 
Déclarerions  du  Roi  ont  donnée  aux  Ma- 
réchauffées ,  il  y  a  un  Prévôt  Général  pour 
le  Duché  &c  Gouvernement  Générai  de 
Bourgogne  ,  lequel  Prévôt  Général  a  fous 
lui  des  Prévôts  Particuliers  qui  lui  font 
fubordonnés  ,  Se  doivent  faire  leurs  réïî- 
dences  dans  les  villes  de  CbatiUon  ,  Chu- 
Ions  ,  Antun,  Maçon ,  Cdaroks  ,  Auxerre  ,. 
Montbard ,  Bourg  en  Brejfe  ,  Belley  &  Gcw 
Voici  le  détail  de  cette  MaréchaufFée. 
Le  Prévôt  Général*  quatre  mille  livres 
d'appointemens  ,  de  fait  fa  réfidence  dans 
la  ville  de  Dijon ,  où  il  a  fous  lui  un  Lieu- 
tenant qui  a  mille  livres  d'appointemens, 
un  AfFelFeur ,  un  Procureur  du  Roi  de  un 
Greffier;  an  Brigadier ,  un  Souibrigadier 
&troisBrigades.On  prétend"  que  cePrévôc 
Général  a  le  droit  d'être  reçu  par  les  Ma- 
réchaux de  France  eux-mêmes  :  celui 
d'aujourd5hui(  1 741.)  fut  reçu  par  les  Ma- 
réchaux de  France,  8c  à  l'Auditoire  de  là 
Connétablie  le  Jeudi  25.  Mars  1741.  A 
Auxonne  il  y  a  un  Souibrigadier  &c  une 
Brigade.  A  Vitaux  un  Souibrigadier  ôc 
une  Brigade.  A  Chameaux  un  Souibriga- 
dier Se  une  Brigade. 

A  CbatiUon  il  y  a  un  Prévôt  Particulier  , 
un  Lieutenant ,  un  A  (Te  (Feu  r  ,  un  Procu- 
reur du  Roi  ,  un  Greffier ,  un  3rigadier 
&  une  Brigade» 
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A  Chalons  un  Prévôt  Particulier  ,  un 
Lieutenant,  un  A  (le  (leur ,  un  Procureur 
du  Roi ,  un  Greffier ,  un  Brigadier  Se  une 
jBrigade.Un  Soufbrigadier  Se  une  Brigade 
à  Beaune.  Un  Soufbrigadier  Se  une  Bri- 
gade à  Ivry, 

A  Autun  un  Prévôt  Particulier  ,  un 
Lieutenant ,  un  A  (Te  fleur ,  un  Procureur 
du  Roi ,  un  Greffier  ,  un  Brigadier  Se  une 
Brigade.  A  Louhans  un  Soufbrigadier  8t 
une  Brigade.  A  Sente  ou  Bellegarde  un 
Soufbrigadier  Se  une  Brigade. 

A  M  Mon  un  Prévôt  Particulier  ,  un 
Lieutenant,  un  Afleflèur  ,  un  Procureur 
du  Roi ,  un  Greffier ,  un  Brigadier  Se  une 
Brigade. 

.  A  Chatoies  un  Prévôt  Particulier  >  un 
Lieutenant  j  un  Afleflèur  ,  un  Procureur 
du  Roi  j  un  Greffier  ,  un  Brigadier  Se  une 
Brigade.  A  Toulon  fur  Aroux  un  Soufbri- 
gadier &  une  Brigade.  A  Mont  S.Vinceni 
un  Soufbrigadier  8c  une  Brigade. 

A  Auxette  un  Prévôt  Particuiienun  Lieu- 
tenant,un  Aflèflèur,un  Procureur  du  Roi, 
un  Greffier,  un  Brigadier  Se  une  Brigade* 
KAvxlon  unSoufbrigadier  Se  uneBrigade. 
A  Saulieu  un  Soufbrigadier  Se  uneBri- 
gade. A  Noyers  un  Soufbrigadier  Se  une 
Brigade. 

^  A  Mombatd  un  Prévôt  Particulier  ,  un 
Lieutenant,  un  Afleflèur,  un  Procureur 
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du  Roi,  un  Greffier  ,  un  Brigadier  &  une 

Brigade. 

A  Ifonig  #j  Breffè  un  Prévôt  particu- 
lie:,un  Lieutenant ,  un  AflèiTeur ,  un  Pro- 
cureur du  Roi ,  un  G reflier  ,  un  Brigadier 
ôc  une  Brigade.  A  S.  Julien  un  Soufbriga- 
dier ôc  une  Brigade. 

A  Belcy  un  Prévôt  Particulier ,  un  Af- 
feffeur ,  un  Procureur  du  Pxoi  ,  un  Gref- 
-  fier,  un  Brigadier  6t  une  Brigade.  A  Kent- 
luel  un  Soufbrigadier  ,  &c  une  Brigade. 
A  Nantuâ  un  Soufbrigadier  &c  une  Bri- 
gade. 

A  GV.vun  Prévôt  Particulier,  un  AfTef- 
feur,  un  Procureur  du  Roi  ,  un  Greffier  , 
un  Brigadier  &  une  Brigade. 

Il  ne  me  refte  pius  qua  faire  quatre 
remarques  fur  les  Maréchauiïeesde  ce 
Gouvernement. 

1  °.  Qu'il  n'y  a  point  d'Exempts  dans  tout 
ce  Département,  comme  il  y  en  a  dans  les 
autres  Compagnies  de  Maréchauilées. 

2°.  Qu'il  n'y  a  point  de  Lieutenans 
dans  les  Prévôtés  Particulières  de  Beley 
&  de  Gcx. 

3P.Que  par  Edit  du  mois  de  Juillet 
•1721.  le  Duc  de  Beurbon  a  été  maintenu  , 
£c  fes  fucceffeurs  Gouverneurs  de  Bour- 
gogne .  BreiTe ,  Bugey  ,  Valromey  8c  Gex, 
dans  le  droit  d'y  difpofer  de  tous  les  Offi- 
ces de  places  de  MaréchaufTées  non  hé* 
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téditaires  ,  à  l'exception  du  Prévôt  Gé- 
néral". A  qui  le  Roi  accordera  des  provi- 
fions  fur  la  nomination  dtiiit  Seigneur 
Duc  de  Bourbon  ,  ëc  far  celle  de  fes  fuc- 
eeflfeurs  Gouverneurs. 

40.  Quoique  les  appointemens  des 
Prévôts  Particuliers  de  ce  Gouvernement 
foient  de  mille  livres  ,  celui  de  Beley 
n'a  rependant  que  huit  cents  livres  ,  ôc 
eelui  de  G  ex  que  fept  cents. 

Le  Duché  de  Bourgogne  a  fourni  en 
.1716.  trois  mille  fix  cents  hommes  de 
Milice  qui  formèrent  fix  Bataillons  qui 
Suivirent  le  rang  du  Régiment  de  Bour- 
gogne. 

Dzs  trois  cents  Cadets  qui  çompo- 
fuient  la  Compagnie  établie  à  Stras- 
bourg en  1726.  il  y  en  de  voit  avoir  dix- 
Ètuit  du  Duché  de  Bourgogne.. 


Fin  du  troijt/me  Tomt», 


-r«« 
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Hermonville 3  Fontaine  d'eau  minérale  qui  s'y 

trouve  3  fes  propriétés ,  3 1.  3  2 
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jeyeufe ,  (  Maifan  de  J  fon  origine  ,.  177 

L 

J  Acsfouterraiks  \  ce  que  c'efl ,  Se  oii  font , 

'  U  Qh**rnoye  \  Abbaye  , fon  revenu  ,  ce  qu'on- 
y  remarque,,  ]  ^.. 

À  a  7 
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L  i  TcrtLfur-  Aube ,  fa  fituation  ,  17* 

Landtve  ,  Abbaye  régulière  ,  autrefois  Prieu- 
re, '  51 

Langrcsy  Ville  ,  fa  foliation  ,  279.  Ion  ori- 
gine >  280.  ruinée  placeurs  fois ,  181.  particu- 
larités de  cette  Ville  ,  181.  &  fuiv.  fon  Eglife 
&  fa  defcription  ,  184.  Epiraphe  qu'on  y  voit , 
285.  fon  Séminaire  ,  287.  Couvens  qui  font 
en  cette  ville,  288.  frfuiv.  Ces  hommes  illuf- 
tres,  19  c.  &  fuiv. 

La  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  Chapitre  ,  de 
quoi  compofé  ,  leur  nombre.,  leur  revenu  ,  505. 
1  506 

Laval-Roy  ,.  Abbaye  ,  par  qui  fondée  ,  fon 
revenu  ,  5° 

Les  IJÎes ,  Abbaye  de  Filles ,  fon  revenu  ,  497 

Le  Tard  ,  Abbaye  ,  de  quel  lieu  transférée  8c 
€H  quel  endroit ,  ;  J7' 

Lien-Dieu  ,  Abbaye ,  où  fîtuée  ,  où  transfé- 
rée-, *** 

Lire  3  Bourg  ,  ce  qu'il  y  avorrde  remarquable, 

16  s 

Loire  ,  (la)  rivière  qu'elle  reçoit ,  38 5 

Lcngeau  ,  Prieuré  ,  Ton  étabiiirement  ,  225. 
cequec'eft,  ;  ihid. 

Longttay  ,  Abbaye  reformée-,  fon  revenu,   fz 

Longuay  ,  Abbaye  ,  quand  fondée  ,  fon  reve- 

DU>  r  c     S6 

Leuis  (  Saint  )  ee  que  ht  ce  Prince  en  faveur 

«les  Comtes  de  Champagne ,  :         J.         n 

Louis  VIL  en  quel  lieu  enterré  ,  infeription 
mite  fur  fon  tombeau  ,  6  5 

Louis  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  terris  de  fon  rè- 
gne ,  fes  aclions  ,  #l%.  ceoui  lui  arriva  ,  fqrr 
i,om  qui  lui  fut  donné  , 

Lys  ,  Abbaye  près  de  Melun  ,  par  qui  for. 
JL  circoailaucié.  de  cette.  Maifon  ,.  71     \  , 
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bon  mot  dit  par  une  Reine  qui  fut  voir  cette 
M  ai  ion  . 

M 


Ahillon  (J^)lieu  de  fanai/Tance  ,  fes 


taJens 


Maçon,  Ton  Evéché  ,  en  quel  tétas  établi! 
ion  revenu,  Chapitre  de  Ton  Eçlife  de  quo,  com- 
pose ,  particularités  de  ce  Chapitre  ,  484.  Cha- 
ire de  fo„  Eglife  Collégiale  ,  de  Q*rf  LVo- 

******  .  Etats  particuliers  qui  s'y  tiennent! 

SJ-9.  en  quel  rems  fe  fait  la  convocation  de  ces 

«MB  ,  j  50.  détail  dece  qui  s'y  paiTe  ,  n  g 

^"«"".Abbaye,  fa  fondation  ,   fin  te 

48  j 


'///,  Abbaye,  fa  fituation,  fa  filiation, 

4 

a  quoi  ci 
14^.  tjffiii'v 


çKttêvMjFi  de  Champagne  ,  eu  quoi  et'/' 


ce^TJ  ^)on?:"cdecenom)I7.  fa  f0Br. 
«,/*".  lieux  qu  elle  arrofe  ,  ,.g.  en  qBfel-en- 
drott  elle  perd  fon  nom  .  j      -,    , 

MW, Ville  ,  fafituatlon  ,  **;  defaipt  ot 

JWC  fighfr,  ,y0.  fes  détentes  Ed.fes.fon 
M.HffcFa*^,  3  43.  inferin- 
t  o.  s  tur  une  de  fer  porte*  ,  î4,. .  chofts  rem/r. 
gables  arrivées  en  cette  Ville ,  thid.  &  ,  f6- 
•«*»/,,  (  fc  ,  ce  qUC  ccft     ,e  cetîe  ^  » 

^J**™,  Ville  ,  fa  fituafon  ,  fi»  fort!fica„ 
JftBJiw  de  Bourgogne  ,  de  que!  «ombre  coiii 

Minces  de  Rei  nrs ,  quand  établi, ,  £2 

(fc"  '  AbbaX=  »  fi»  revenu    de  qjle 
congrégation:  5.  J 


À   S    V; 
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Mole/me  ,  Abbaye  ,  par  qui  fondée  ,  (on  re£- 
ven.u ,  8  I 

Mclome  y  Abbaye  près  Tonnerre  ,  Ton  revenu  , 

81.  81 

Mont-Dieu  ,  Chanreufe  ,  par  qui  dotée  ,  fa 
defeription,  ^   $c6.  &  fuiv» 

Montier  en  Argone  ,  Abbaye  ,  Ton  revenu  ,   fa 
filiation,  9} 

Momier-famt-Jean  ,  en  quel  tems  fondée  , 
(on  revenu  ,  8  i 

Uontier -U-Celle ,  Abbaye  ,  par  qui  fondée  ,. 
(on  revenu  j  I01 

Uomier-cn-Der  ,  Abbaye  ,  fes  titres  &  r§- 
venu  j  S2* 

Mont- Notre-Dame  Tes-Provins,  Abbaye,  ea 
miel  tems  fondée  ,  fes  changemens  3  fon  revenu,. 

74-75 

Montereau-Faut-Yonne  ,  d'où  tire  fon  nom  , 
573.  événement  remarquable  arrivé  en  cette 
Ville  ,  »Wi 

Montmirail ,  Ville  ,  fa  foliation  >  fous  quelle 
Coutume  elle  efl ,  3^5- 

Montigny  le  Roy  ,  Ville  ,  fa  foliation  ,        ?  o  1 

Mottj  ,  Abbay.e  ,  fa  fondation  ,  Chef  famt 
çpfon  y  conferve  ,  8  6-. 

Mongny  ,  Abbaye ,  par  qui  fondée  ,  fon  re- 
yenu ,  *** 

Mprimond ,  Abbaye  ,.  ta  fondation  ,  particu- 
larités de  cette  Abbaye  ,  84.85 

Mou  fon  ,  Ville  ,  fa  fituation  >  jc<j.  autrefois 
Place  forte ,  #***• 

Mouflon  ,  Abbaye  ,  par  qui  occupée  ,  fon  re- 
tenu ,  ^     49 

Mufi-ÏEvêque  ,  Ville  ,  conteftations  fur  la. 
BË&YÎnce  d'où  elle  ïeifortit,  3^4.  |#£ 
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N 

Tk  7  Anteuil ,  (  Robert  )  et  qu'il  croit  &  en  quoi 
J[\  il  excelloir  ,  234.135 

r\cJJe  U  Repojie  ,  Abbaye  3  fa  fondatioe  &  re- 
venu ,  101 

Ntcaife  ,  {faint  )  fon  Abbaye  à  qui  donnée  ,- 
fea  revenu  j  47 

A oblejfe  y  d'où  fort   en  quelques  Coutumes  , 

1 1  r  &fmv. 

Nogent-fur-Sei-ae  ,  fa  fltuation  ,  à  qui  appar- 
tient ,  '314.  32^- 

Notre-Dame  de  Jouy  ,  Abbaye  ,  fa  fondation  , 
fon  revenu  3  65.  particularités  de  cette  Abbaye  y, 

ibid.  Si  66 

'Notre-Dame  dWndecy  3  Abbaye  ,   fa  fonda- 
tion ,  fon  revenu,  9$ 

Notre  Dame  de  Troyes  ,  Abbaye  Royale  ,  fou 
revenu  3  quand  fondée  ,  I0* 

No  re  Dame  de  la  Cité 3  Fglife  Collégiale,. 
<îe  quoi  compofée  3  45,  r 

Notre-Dame  du  Tard ,  fes  titres  _,   fa  fonda- 
tion, ^08 

Nuys  y  fou  Chapitre  ,  de  quoi  compo(é      462. 

O 

OTgny,  Abbaye  ,  fa  fîtuation ,  par  qui  fon- 
dée ,  à  qui  appartient  aujourd'hui  3       466 
Qthon  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  incertitude  fur 
le  tems  de  fa  mort ,  4^. 

Othon  Guillaume  >  par  qui  fait  Duc ,  fa  mort , 
lieu  de  fa  fépulture  3  43  y 

Ouche 3{C)  fa  fource  ,  par  où  paife  ,  Torrent 
qu'elle  reçoit ,  où  fe  perd  ,  3  8  r . 

Qu°ri on  ,  (  /'  )  d'où  vient  3  où  fe  perd .,.       3  £ 1. 
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PAraclet ,  Abbaye  ,  fa  fituation  ,  fa  deferip- 
tion  ,  particularités  de  cette  Maifon  ,  105. 

Parlement  de  Dijon  ,  tems  de  fa  création  ,  de 
cjuoi  cft  compofé  ,  qui  ont  droit  d'entrée  dans 
ce  Parlement  ,  fi  y.  5  i£- 

Paris  (  Anfelme  )  Con  orieine  &  fes  talens  , 

136 

Picherel ,  (  Pf**  )  fes  ouvrages ,  &  à  quel  âge 
il  travailloïc  encore  ,  3-66.367 

JVrfrrf»  ^  Reims  ,  (/ai»*  )  ,  Abbaye  ,  par  qui 
fondée  ,  Ton  revenu  ,  4.9 

Philippe  I.  comment  furriomme,  (on  mariage, 
fa  mort ,  441 

Philippe  de  France  ,  nommé  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  par  qui  ,  fa  mort  y  441. 

Philippe  UJ.  (an  furnom  ,  fes  aâions,  épeufe 
trois  femmes ,  fa  mort,  443 

Pommer Ay ,  Abbaye  de  Filles,  par  qui  fon- 
dée ,  fon  revenu  ,  &  fa  tranflatico  ,  6z 

Pont- fur-Seins  ,  fa  fituation,  fon  Château, 
par  qui  bâti  ,  195*  defeription  de  ce  Château  , 

196 

Pont- fur -Tonne  ,  Ville,  fa  iituation  ,        5  19 

Pomigon  ou  Pontï 'on  ,  ce  que  c'eit  que  ecc 
endroit  >  2^.6 

Pouffer  s  (  Bernard)  don  qu'il  fait  à  une  So- 
ciété de  Sçavans  ,  &  pourquoi,  540.  541 .  éra- 
bliifement  de  cette  Société  ,  f^% 

Praion- ,  Abbaye,  fa  fb&ktioa  &  fituation  j- 

81 

VoulangiyCKi  Poular*gey\  Abbaye  ,  tems  de 
fa  fondation  ,  quelles  en  doivant  être  les  Reli- 
gkufss ,  &w     '  Si 
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Vonltbieres  ,  Abbaye  ,  par  qui  fondée  ,  Ton  re- 
venu ,  8 1 
Pfalon  ,  (  Notre-Dame  de  )  par  qui  occupée  , 

508 
Trcuilly ,  Abbaye  ,  fa  fondation  ,  fon  revenu , 

70- 

Vrojets  qui  ont  échoue  ,  &  pourquoi  ,  quels  ils- 

ctoienc  ,  584.  &  fuiv.  détails  de  ces  projets, 

$  8  3    jfifqua   3  9  6 

"Provins  ,  fon  antiquité,  fes  Paroiffes-  Se  Cou- 

vens       fon  Collège  ,    358.   3  59.  deferution  de' 

fes  Eglifes  ,  fon  Collège  par  qui  gouverné  ,  360. 

&  fu'tv. 

Puits  d'Orh  ,  Abbaye  ,  rems    de    fa  fonda* 

tion  inconnue,  fa  ficuation  ,  82.83: 


Q 

R 


Q 

Vincy  ,  Abbaye  ,  quand  fondée  ,  87 

R 

Août  ou   Rodolphe  ,  fon    ufurpatioiv  ,  fa 
•  mort ,  ^43  j 

Rebais  ,  Abbaye  ^  par  qui  fondée  ,  fon  revenu* 

11  y.  116 

Rjeims  ,  nombre  de  fes  Archevêques  ,  jufqu  en 
1743.  4^  nombre  de  fes  Paroiffes  ,  ibid.  de 
de  fes  Chapitres  ,  *ÊW*  fon  ancienneté  ,  fa 
/ïtuation  ,.  200.  defeription  de  cette  Ville  r 
201.  &  de  fon  Egîife  Cathédrale  ,.  201, 
particularités  de  cette  Eglife  ,  204.  Pré-* 
lent  qu'y  a  fait  Louis  XV.  à  l'occafion  de  fon, 
Sacre  ,205.  origine  de  l'Abbaye  de  faine  Rémi  , 
206.  par  qui  gouvernée  ,  207.  par  qui  bâtie  ^ 
208.  fes  richefles&  particularités  ,  209 \.^fuit>, 
se  qiiéccit  l'Abbaye  de  laine  Nkaife  ^  206.  def  • 
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cription  de  fcn  Eglife  ,  217.  &  fwa.  fon  Hô- 
tel des  Monnaies ,   15  1.   Tes  hommes  illu&res  ? 

232 
Ram',  (y*ï«*  )  revenu  de  Ton  Abbaye  ,        47 
Rejfouze  ,  ( la  )  fa  fource  ,  où  fe  perd  ,       3  S  2. 
Ec/f/ ,  Duché     ce  que  c'eil  ,  15  3.   ce  qui  l'a 
rendu  recommandable ,  254 

Rctelois  (le)  à  qui  appartient:  ,  comment  s'ap- 
pelloit ,  iSz 

Réunion  ,  en  que!  tems  la  Champagne  a  été 
réunie  à  Ja  Couronne  de  Fiance  ,  14.  débat  des- 
Hiftoriens  fur  ia  durée  de  les  Comtes  ,  ibid. 

Rhône  (  le  )  Fleuve  ,  pays  qu'il  fépare  ,       383 
Richard,   Duc  de  Bourgogne  ,  en   quel  tems 
vivoit  Tes  enfans ,  fa  mort ,  43  2; 

Richer  ,  (  Edmond  )  pourquoi  mort ,  2^4 

Richeïet ,  (  Pierre  )  lieu  de  (a  naiffance  ,  fa  vie 
5c  fes  écrits  ,  148.  &Juiv.  où  enterré  ,  251 

R*£»j  ,   Abbaye  ,  particularités  de  cette  mai- 
Ton  ,  fon  revenu,  49  6-  49? 
Robert  ,  Comte  de  Champagne  ,  fes  enfans,  3 
Robert  de  France  ,  qui  il  époufa  ,  fon  gouver- 
nement tyrannique  ,   meurtre  qu'il  commet',  & 
pourquoi,  fa  mort  honteufe  ,  fes  enfans  ,  436^ 

4>7 
Robert  II.  à  qui  marié  ,  fa  mort ,  44 z 

Roches j  Abbaye,  fa  fondation  ,  fon  revenu, 

497 

Rocroy  ,  fa  fituation ,  &  fa  force  ,  2. 3  9- 

Rodclphe  L  comment  fut  Roi  de  Bourgogne ,- 

424.  fa  mort ,  ibid. 

Rodolphe  IL  durée  de  fon  règne  ,  424 

Rodolphe  111.  furnom  qui  lui  fut  donné  ,  à  oui 

cède  fes  Etats ,  fa  mort  ,  42  f.  4.16' 

Rougemont  3  Abbaye  ,  fa  fondation  ,   Se  fa  il- 

r.iation  ,  82 

RoHgemcnt-Samt'Jtdie»  ,  Abbaye  de  Filles  à 
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Dijon  j  en  quel  tems  fondée  ,  par  qui  occupée, 


Kuinart ,  (  Tbierri)  tems  de  fa  naifTance  ,  Tes 
talens  ,  2. 3  7 

S 

O  Aint  Antoine  ,  Commanderie  ,  par  qui  fon- 
i3  dée  &  en  quel  tems  ,  114 

S*/»*  Bénigne  de  Dijon  ,  Abbaye  ,  tems  de  f& 
fbndacion  ,  Ton  revenu,  507 

Saint  Difier  ,   ce   que  c'eft  que  cette  Ville  ,, 

Saint  Edme  de  Pontigny,  de  quelle  filiation  Se 
par  qui  fondée  ,  fa  (ituation,  corps  faints  qui  y 
repofent  ,  494.  cruautés  qui  exercèrent  les  Hu- 
guenots, 49  S 

Saint  Eudes  ,  Abbaye  ,  77 

Saint  Fargean ,  fon  Chapitre  ,  de  quoi  com- 
pofé ,  491 

Saint  Farofty  Abbaye,  par  qui  fondée  ,  fon  re- 
venu ,  115 

Saint  Florentin  ,  à  qui  appartient  ,  $it. 

Saint  Germain  d' Aux  erre  3  Abbaye  ,  par  qui 
fondée,  fon  revenu  ,  40s 

Saint  Hubert  ,  Ville  ,  où  (îtuée ,  fa  dépêndan- 
ce  »  3  °?.  <&  fuiv.  par  qui  protégée  ,  ibid.  contef- 
tation  fur  fa  neutralité  ,  3 1 1 .  ç£>  fuiv.  ce  qui 
s'en  eft  fuivi ,  ibid. 

Saint  Jean  de  Dijon ,  Chapitre  de  quoi  com- 
pofé ,  jo£ 

Saint  Julien  d'Auxerre ,  Abbaye  de  Filles ,  par 
qui  fondée  ,  49  y 

Saint  Laurent ,  pourquoi  ainfî  appelle  ,  Ab- 
baye ,  fon  ancienneté  ,  de  qui  dépend  ,  458 

Saint  Loup,  Abbaye  ,  fa  fondation,  fon  reve- 
nu ,  m 

Saint  Marcel  ,  Prieuré  ,  ion  revenu  ,  tom- 
beau qu'on  j  voit  j  40-4 
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Saint  Marian  3  Abbaye  ,  tcms  de  fa  fonda- 
t  on  ,  Ton  revenu  ,  49? 

Saint  Martin ,  Abbaye  ,  011  fituée  ,  par  qui 
fondée  ,  fôn  revenu  ,  462, 

Saint  Martin  de  Huiuon  ,  Abbaye  ,  tems  de 
fa  fondation  ,  fon  revenu  ,  9  * 

Saint  Michel  de  Tonnerre  ,  Abbaye  ,  tems  de 
fa  fondation  ,  corps  faint  qui  y  repofe  ,  8 1 

Saint  Patd-Ies-Sens  ,  Abbaye  ,  fa  fondation  , 
fen  revenu  ,  77 

Saint-Pere ,  &c.  Abbaye  ,  en  quel  tems  fon- 
dée ,  fon  revenu  ,  67. 

Autre  ,  fa  fondation  ,  fon  revenu  ,  498 

Saint  Pierre ,  Abbaye  de  Châlons ,  teins  de 
fa  fondation  ,  fon  revenu  ,  où    étoit   fituée  , 

Saint  Pierre  de  Mmtier  PLamei ,  Abbaye  ,  (on 
revenu,  10 1 

Saint  Pierre  aux  Monts ,  Abbaye  >  tradition 
iur  (on  origine  3  90  ion  revenu .  9  ï 

Saint  P  terre-le~Vif-les-Sens  3  Abbaye  ,  par 
qui  fondée  ,  fon  revenu  ,  6  r.  62. 

Saint  Rambert  3  Abbaye  ,  fon  ancienneté,  fon 
revenu,  510 

Saint  Reœy-Iès-Sens  ,  Abbaye,  en  quel  tcms 
fondée  ,  fa  réunion  ,  fon  revenu  ,  6 1 

Saint  Tiigaud  ,  Abbaye  ,  fa  fîtuation  ,  par  qui 
&  en  quel  tems  fondée  ,  Ion  revenu  ,    486.  487 

Saint  Sauveur-des-Vertus  3  Abbaye,  quand 
établie  ,  fon  revenu  ,  9^ 

Saint  Seine  ,  Abbaye ,  par  qui  fondée  ,  com- 
ment nommée ,  507 

Saint  Severin  de  Cbateau-Landon  ,  Abbaye  ,. 
fa  fondation  ,  76 

Saint  Urbain  ,  Abbaye  ,  qui  l'a  fondée  ,  fon 
revenu ,  9 1 

Sainte  Colombe  3  Abbaye  ,  par  qui  fondée  , 
fon  revenu  „  62*. 
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Sainte  Germaine  ,  lieu  de  fa  naiiîance ,  fon 
martyre,  2.74 

Sainte  Marguerite  ,  ce  que  c'eft  que  cette 
Eghfe  ,  &  Ton  revenu  ,  4^7 

Sainte  Menehoud,  fa  foliation,  pourquoi  ainiî 
appellée,  173.  brûlée  par  le  feu  du  ciel ,  174. 
rebâtie  ,  175.  en  quel  tems ,  176 

Sainte  Reine,  pourquoi  renomme,  399 

Saône,  (la)  dJoù  tire  fa  fource,  pays  qu'elle 
parcourt  ,  ou  perd  fon  nom.  Sec.  108 

S#u/x-le-Duc  ,  Chapitre  ,  de  quoi  compofé, 

'507 

Sedan  ,  Ville  forte  ,  fes  différens  changemens 
de  Maître  ,  fa  fïtuation  ,301.  fes  fortifications 
&  fon  Château,  305.  fon  Séminaire  ,  303.  fes 
Couvents ,  305-.  306 

Seine  ,  {la)  d'où  tire  fa  fource  ,  377 

Semur-en-Auxois ,  fou  Chapitre  ,  par  qui  fon- 
dé &  en  quel  tems  ,  ,;£o 

Séminaire  de  Sens ,  fon  revenu  fur  qui  levé  ,' 

77 
Semnois  >  Villes  qui  en  dépendent  ,         .316 
Sens  ,  Abbayes  de  ce  Diocèfe  ,    tant  d'hom- 
mes que  de  femmes  ,  61.  jufq^à  77 
Sens,  Ville,  fa  fouation  ,    3 17.  curiofués  de 
fon  Eglife  ,  fes  ParoiiTes  ,  fes  armoiries  ,318. 

Sept-Tons  ,  Abbaye  ,  où  fituée  ,  fa  filiation  & 
fondation  3  fa  réforme  ,  46  f.  46$ 

Sept-Fontaines ,  Abbaye  ,  fon  revenu  ,  ou  fi- 
tuée ,  par  qui  fondée  ,  fi 

Autre,  Abbaye  régulière  ,  fon  revenu  ,        88 

Serain  ,  (  /*  )  d'oii  tire  fa  fource  ,  pays  qu'elle 
arrofe  ,  où  perd  fon  nom  ,  578 

Sermaife  ,  Bourg  en  Champagne  ,  renommé 
par  une  fontaine  qui  porte  fon  nom,  %%.  pro- 
priété de  cette  fontaine  ,  2.5. 
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Sefanne  ,  Ville  ,  fa  fîtuation  ,  fa  defcriptîon  ; 
368.  à  qui  appartient  ,  371.  particularités  de 
cette  V  3  7i.  3  73 

&«tg/«  ,  (ta)  d*oiî  vient,  pays  quelle  fépare  , 
où  fe  perd  ,  3  8 

Sigïfmond\  en  quel  tems  régnoit  ,  fa  more 
tragique  ,  41  £ 

Signy  ,  Abbaye  ,  par  qui  bâtie ,  Ton  revenu  , 
49.  contrat  fingulier  au  fujet  de  cette  Abbaye  , 

'50 

Si  V  en  Bric  ,  defcriptîon  de  l'eau  d'un  puits 
et  cet  endroit,  ??*i  J 


rWtbaud  I.  Comte  de  Champagne,  foii  ex- 
traction ,  4 
Thibnuâ III.  Comte  dé  Champagne  ,  Tes  en- 
fans  ,  7.  8.  (Innommé  le  Grand  ,  ce  qu'on  dit  du 
Tillet  au  fujet  d'une  Epithete  ,  o 
Thtbaud  V.  ce  que  fit  ce  Comre  pour  le  Roi 
faint  Louis  ,  ri.  marié  par  trois  fois ,  fës  en  fans, 

iiid. 
ièrri(  Saint  )  titres ,  prérogatives  &  reve- 
nus de  fon  Abbaye  ,  4S 
Tiers-Etat  de  Brene  ,  quand  tient  les  Anem- 
blées  générales  ,                                 531.  fafuvu. 
Tiers -Etat  de  tfugey  ,  quand  tient  fes  A  lie  m - 
Hées  générales  ,  qui  en  donne  la  permilTion  8c 
en  indique  le    tems  ,  de  quoi    compofée  ,     ce 
cjui  s'y  traite  ,                                      535.  fejuhn 
Tonnerre  ,  Ville  ,  fa  fîtuation  ,  fa  defcriptîon  , 

Tournas ,  Son  Eglife  C  .  de  quoi  com- 

pofée  ,  fon  revenu,   469.  les  droits   ibid.  & 
470.  quel  eu.  fon  Chapitre  6c  en  quoi  il  con(î(te ,. 

ibid',  &  471 


-DES    MATIERES.  573 

'Touffains  enl'IJIe,  Abbaye  ,  par  qui  fondée, 
fon  revenu,  9$ 

Ti  le ,  [la)  par  où  paiTe  ,  où  fe  perd ,         380 
Toujjy  ,  Chapitre  de  cet  endroit  de  quoi  corn- 
£>ofé  ,  49  1 

Trots-Fontaines ,  Abbaye  ,  par  qui  fondée  , 
Ton  revenu  ,  9  3 

Troyes ,  fon  Préfidial ,  tems  de  fa  création  , 
119  ,  Capitale  de  Champagne,  fa  fituation  , 
/es  lignifications  latines  ,  La  defcrip;ion  ,  149. 
conteftations  à  l'occaiion  de  Capitale  de  la  Pro- 
vince ,  1 50.  érfuiv.  énumération  de  fes  Eglifes 
eu  ParoiiTes  3  8c  de  fes  Chapitres  ,  150  é1  [uvv. 
Collège  de  cette  Ville  à  qui  donné,  159.  Hô- 
tel de  Ville  &  fa  defeription,  161.  particularité 
de  (a  Boucherie.  161.  defeription  de  fes  Hern- 
ie es  illuftres ,  1  61 .  <&fmv+ 


*TT Al- de  s -Choux  ,  Prieuré  ,  tems  de  fa  fonda- 

y     tion,  89 

Val-des-Ecoliers  ,  Abbaye  3  qui  la  polfede , 

fon  revenu  ,  88 

Val-Dieu  ,  Abbaye  régulière  3  •$% 

•VaJJy  ,  Ville  ,  en  quoi  recommandable  ,271 
Varennes ,  Prieuré,  fon  revenu,  89 

Vau-U-Douce*  3  Abbaye  ,  quand  fondée  ,  fon 

revenu  ,  8^> 

Vaucculeur,  Ville  ,  à  qui  elle  a  appartenue  ,  fa 

Situation  11.5 

Vauluifant  ,   Abbaye  3  Ion  revenu  5  en  quel 

état  elle  eft  préfentement ,  71 

Vêle  ,  (  la  )  d'où  fort ,  où  fe  perd  ,  381 

Viron  -,  propriété  d'une  fontaine  de  ce  Bourgs 

38 
Vertus  ,  Ville  de  Champagne  3  fa  fituation , 


574     TABLE  DES   MATIERES. 

fon origine,  178.  &  fuiv.  à  qui  elle  a  apparte- 
nue, 181.  &fmv, 

Vezelay ,  (eaux  de)  leurs  qualités  &  proprié- 
lés,  3^.400 

Vezelay  ,  Abbaye  ,  par  qui  fondée  &  en  quel 
tems,  4^3 

Vigenne  ,  (  /*  )  fa  fource  ,  pays  qu'elle  par- 
court .  où  fe  perd,  380 

Ville  -  Chajfon  .>  ou  Rofoy  .  Abbaye  de  Filles, 
fon  revenu ,  65 

Villenauzt,  en  quelle  Province  fituée ,  faPa- 
roiiTe  ,325.  établiiiement  de  Religieux  en  cette 
Ville  ,  defcription  de  cette  Abbaye,     116.  317 

Villiers-aux-Nonains  .  Abbaye  ,  par  qui  fon- 
dée ,  découverte  qu'on  y  fît ,  75-  7 £ 

Vins  de  Bourgogne  ,  énumération  d'iceux  & 
îeut  noms ,  377 

Vitry-le-Brulé 9  Ville ,  fa  fïtuation  ,  fes  parti- 
cularités ,  241.  243 

Vitry-le-Franfois ,  Ville  ,  fa  fïtuation  ,  fa  def- 
cription j  24  j 
Y 

FOnne  ,  (  t  )  d'où  tire  fa  fource  :  où  perd 
fon  nom ,  ibtd.  rivières  qu'elle  reçoit,  ibid, 

&  37É 
Jietot  y  (des)  ce  qu'il  étoit ,  35-4.  fa  manière 
de  vivre  ,  ibid.  fa  mort  ,  &  où  fut  enterré, 
ibid.  &  355.  Epitaphe  fur  fa  tombe,  351.  352, 
&  353.  fondation  faite  après  fa  mort ,  556.  en 
quelle  année  ,  ibtd.  par  qui ,  35  7 


«Fïa  <fe  /^  Table  du  trotficme  Volume* 


'^ 


•V  ' 


\'iff 


si^-.ViH^^H 


I   fe 


